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dramatique EtEBONDISSEMENT DE LA CRISE EN MÉDITERRANÉE ORIENTALE 

D’importantes formations torques ont débarqué à Chypre 

• La Grèce décrète la mobilisation générale 


PRISE 
DE GAGE 


raie à Athènes, état de sièce é 
Ankara.. En qnelgncs heures, 
une èvolntlan impliquée dans le 
coup d'Etat de Nieosie vient de 
s'aeoélérer. Son aboutisse 
naturel est on conflit annè 
deux pays- membres de l’alBanee 
atlantique, avec les redoutables 
compUrâtlotts Internationales d’un 
■ tel affrontement. Ce senUt ajiyyl 
la première euerre entre deux 
Etats européens depuis que 
turent les « orenes • de Staline 
tirant sur BerHiL Situation diffi- 
cilement concevable . et eonsé- 
jfuenee démesurée. Lldstolre — 
qui a parfois Timai^natioa loUe 
— a déjé offert ee qenre de spec- 


qu’n 

seulement d'Athènes et ffAnkara. 
Les Etats-ïinîs. qnl font tcnt poor 
l'éviter, ont de part et 4*antre 
des moyens de presâon qui ne 
sont pas seulement verbaux. Fa* 
briqués dans les mêiDes 
pour la plupart oatre*Aibuitfqne, 
anons et chars prees 
utilisent un carburant ^ des plè* 
ces de rechange qui relèvou de 
la loflstiqne amériesine. On a 
au Proche-Orient, 3 n’y a pas 4 
loniftemps, que les beUiRàants se 
seraient vite trouvés à 
matériel sans Pafde' 
jpands alSës respectifs. 

Certes, on pourrait cette f(ds 
encore voir les Grands, ehoîris* 
«ant ebaemi son eamp. S’affronter 
par années 
même si la Turquie a aajourdlnn 
le soutien de Moseou. sim régime 
o‘a pas pris de telles distances 
à regard des Etats-Unis et 
l'OTAN et n'est pas dans 
situation d désespérée qiCQ 
taille ÿappnyer sur ce grand et 
inquiéUuit voisin. Ankara, en In- 
tervMiant i Chypre au nuunent 
on le statut et le régime de nie 
allaleot être enterrés, dans la 
passivité générale, sous les fleurs 
dtme rhétorique apitoyée, a voulu 
surtout prendre un gage Son 
objectif n’est |kis d'en découdre 
avee Athènes mais d'en revenir 
an « statu quo s. Or M. Kisringer 
n’est pas seul A penser que les 
crises interaarionales se règlent 
souvent pins aisément • à 

Ce calea] est-Q juste ? Comme 
tonjonrs en pareil cas, nnl ne sait 
ou s'arrêtera le redontable pro< 
cessas désormais mis en macehe- 
Sans doute, les Etats-Unis, en 
« r^rettant » llnlttative d’An- 
kara, lui donnent uir début de 
jostificatiOD paisque, pour -la pre- 
mièce teb depuis le diAat de U 
crise, ils s*cn prament nettement 
ans c respousabilités » greeques. 
Mais, dans la consternation et 
lluigoisse qui saisissent les diplo- 
mates, une plus juste apprédattou 
des responsiddUtés eugi^ées n*est 
qatm élément secondaire de la 
situation. 

Pour empêcher le dérapage, 
bien des atouts subsistent. Ni 
Moscou ni WashfngtOD ne oen- 
vent tolérer un conflit qui contre- 
dit leur polittque « planétaire e. 
Mais c'est peot-Mre à AUiènes 
que se Joue l’CssentW de la partie. 
Le régime gree, en paCrormant le 
coup d'Etat de NlooMe, a pris un 
risque. Le vrdei aeenlë *à une 
guerre. La Junte des généraux, 
après tant dlnsqeeés intérlenis. 
répugne A perto la feee en 
reconnaissant qn’eQe a sons- 
esttmè la réaolntkm de. l’adver- 
saire. Mais une défaite militaire, 
nouvelle humlllathm . nationale, 
pourrait bien lui être. Atale. Or 
11* rapport des forces n’est pas. A 
première vue, en Ihvenr des Hel- 
lènes. Cette constatation devrait 

amener les dirigeanx* grecs, s’ils 
ont conservé qpelqna bon 0 
la solution de compeenk sonbid- 
tée dans le monde entier. 


Des combats se déroulent en plusieurs points de Vile 
Londres propose ses bons offices aux deux parties 


Le debarqvement de forces targues à Chÿpre. 
aux premières heures de la matinée du samedi 
20 fuiUet, a créé ua oéritable eUmat de guerre dans 
le bassin oriental de la iSéditerranée. Tous les 
aéroports turcs sont fermés nsgu'à nouvel ordre. 

A Athènes, le gouvernement a décrété la mobili- 
sation générale. les liaisons t^éphonigues entre la 
capitale greegue et Chj/pre ont été interrompues. 
Le porte-avions Forrestal ofnei que six destropen 
américatus ont reçu Fordre de se diriger vers 
Chypre. Ces unités se tienneat prêtes à évacuer, 
en cas de besoin, les citoyens amérieaina. 

• A CHYPRE, les troupes turxjues ont remporté 
des succès importants, en particulier dans le sec- 
teur compris entre le port de Kyriiua et Nicosie. 
Les tmttés de la garde nationale chypriote greegue 
seraient sur le point de se rendre, lie pouéant 
résister à ta poussée des assaillauta. soutenus par 
la marine. Vanfatton et par le contingent turc 
qui se trouvait déià sur place L’aéropor t de Nico- 
sie a été bombardé et des combats se dêroHieni 
dans la capitale. Le régime de U. Sampson ‘a 
reconnu que les Turcs avaient marqué des pomis 
et a demandé une réunion arpente du Conseil de 
sécurité Les < casqué bleus s des Nations unies 
sur place ont tenté de s'interposer et s^efioreent 
d'obtenir ns eessea-le-feu, 

• A ANKARA, dons yi iéetaraiion annongant 
le débarquement des troupes turques à Chypre, 

V Bulent Bceoit a atfirmi que son gouvernement 
omit été obligé de prendre, cette décision après 
‘aootr épuisé « tous les recours politiques et dlpk>- ' 
matiques ». 

• A ATHENES, dans la communiqué décrétant 
la moMbeation générale, le gouvememeni gree 
assure gue cette mesure est rsndtie néo^ss^e_par 
sa 'dètermsnàtion. às ■ a défendré paT* les— 
moyens tes Intérêts légitimes et les drolâ nâtio- ' - 


naux du pays >. D'importantes eoscentraiions de 
lorces sont en cours sur la tronOère turgua Des 
chars ont /aii. dans la matinée, leur apparition 
dans la capitale, oû circule la rumeur de la forma- 
tion humtaeale d’un « cabfnet nititaire ». 

.• A WASHZNOTON. Iss Etats -Dnis ont 
• regretté» l'mterventum militaire de la Turquie, 
tout en attrUmant pour la prenaère lois la respon- 
sabilité de la crise à la Grèce Êi Robert Anderson, 
porte-parole du département dStal. a déeleri que 
le seerétave d'Etat. BS. Kissmger, était en consul- 
tatson continue avec le prestdeni Richard Nixon, 
ainsi giFavec loutês les autres parties àitéresàies. 

• A LONDRES, 21. James Callaghan a indiqué 
samedi malin quH avait ete en contact avee 
Jtf Kissmget pendant une bonne partie de la nuit 
pour erammet la situattOTL Le sedélosre au 
Foretgn Ofiiee a déclaré d'autre pari qu'ü avait 
demande à Can^mssadeuî soméiique, N. Nieotai 
LounkoD. de venir fentretenn avec lus dans la 
matinée, iâ. Callaghan a précisé qu'ü auail 
demandé aux gouvememenis turc et grec, garants 
avec l'Angleterre des accords de Londres et de 
Zurich sur le statut de Chypre, d'envoyer d’urgence 
des représentants dans la eapitale britannique pour 
a eonsuUatkms ». 

• A PARIS, le gouvernement iranqaia demande 
que les Neuf de, la Communauté européenne eon- 
tieuneni cette tentative britannique. Le président 
Giscard dEstaing reçoit ce samedi après-midi 
BS2S Chtme et S auvagngrgues. 

• A BRUyEIitÆa. le conselZ de rOTAN grou- 
pant les qutnee pays membres de Talhanee otlan- 
ûque sfest réuni pour examiner la aise de Cliypre 

m A MOSCOü. ragence Tass s’est abstenue de 
faire la moindre altusian aux déelaratlons de 
soaree amétiàa^àüaà JesgucUea tVX£S. auraft: 
placé an Hai dTalerte sept 'drôutonj déroportéer. 


Athènes < défendra par tous les moyens 
ses intérêts et ses droits > 

Vives critiques contre tes Américains 
De notre correspondant 

Athènes. — Dd vent de guerre défendra pat tous les moyens scs 
souffle sur Athènea EJans le intérêts légitimes et ses droits 
milieu de la matinée de ce samedi, nationaux parlom où elle ingéra 
des chars ont fait leur apparition qu'ils son* menacés par la Tur- 
quie. Du tait de cette situation. 
' le gouivmement a décrété la mo- 
bilisation çènérnle r 

MARC MARCEAU. 


soit ici de {dus en plus question 
de la formation d’un cabinet mill- 


c Un viol des accords 
infomatîonain » 

S Ajoute que la Turquie a 
I violé ouvmtement les accords 
internationaux a dans ie but de 
c créer ope situation de fait met- 
tant en péril les intérêts vitaux 
de la Grece » Le texte poursuit : 
« Dénonçant cette aettairniègote 
turque, la Grèce déclare- qu'eBe 


(Lire la suite page 3.f 

Dans l'ile 

LE GBEE P&IAISENT 
EN MAUV&ISE POSTURE 
FACE 

AUX ENVAHIEEURS 

(Voir page 2 l’article 
dBrie Rouleau.) 


TANDIS QUE L'ÉTAT DE SANTÉ DU GÉNÉRAL FRMJCO RESTE SÉRIEUX 

U prince Juan Carlos a pris ses fonctions de chef d'État par intérim 


L'ètu de santé du génèzal Fxanca. qid- 
s'était soadalmmeiit aggtuvé veadiedïi 
semblait BtationnaÎTè ee sazuedi 20 inillcL 
Les hëmorragiaB gastriques, pravoiinèes pez 
les anticoagulants iriilîvès pour so i gne r la 
phlébite de la jambe diroîte. anx^ent été 


stoppées. Sbe mèdeons se relaient an che- 
vet dn CaurfîTlo. qcù sc suait levé un conzi 
moment dans la matinée. L'mqniétnda per- 
shde et les proches familian du général 
Franco ne quittent pas l*hôpîtaL 
Le prince Juan Carlos, nommé vendredi 


chef d'Etat é titra provisoire, a âgue la 
déclaration «--«wiit n nM» hispono-amêricaïne en 
présencB de rambassadanr des Elats-lTiûs. 
La capitale e^agnole es! calme el les jonr- 


nemeni des instftntïbns du zëgîme. 


Rejeter les. tiaines du passé... 


«Rien ni persoaae ne pourra 
.i'èloigner du but que 1« me suis 
fixé... a C'est un prinoe Juan 
CarloB résolu, mais amer, qui pro- 
férait en Juin dernier cette mise 
en garde devant le membres du 
gouwmemttit Arias Navarro ve- 
lu! présenter leurs compO- 
s au pahtls de* la Zar- 


les enirdiens 
Giscard d'Estain g-Wnson 

LA FRANCE A CONFIRMi 
SON REFUS DE «RENl- 
GOCIS» LES RÉGIES DE 
FONaiONNBlÉNT DE LA 
communauté 

Concorde en sursis 

^Vofr pape 6J- 
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COURSES 
A SAINT-GLOUDl 


Très beau progrc 


MARCEL NIEDERGANG 

suela. lA phrase, ambigu^ avait 
,«urpris □ n'ètaU pas jusqu'à pré- 
sent dans la manière cordiale et 
souriante du petit tlls d’Al- 
phonse Xnz de taper du poing 
sur la table et de lancer des 
défis i3e quel but exactement 
s'sgissa]t-0 ? Et quels étalent tes 
ennemis achamëç dans la cou- 
Uàe à Je détourner de ses 
objeesUs 7 

L’adresse u'avalt de sens que si 
OD la situait dûs un contexte 
Ignoré de la majorité des Espa- 
gnols La proclamation du prince 
Jnan Carlos, 'euçceesèur diEngae 
du général Franco depuis le 
23 JuUiêt 1M9. était d'aboid, 
comme -un écho, une réponse' ou 
une pTédslrà apportée 4 la dècla- 
' raticm faite par son père. iXm 
Juaa cmate de Barcelone, lora 
dmiie réception donnée A BstnrlL 
an Portugal, le 24 juin. . Parlant 
devant un groupe de conseilinT 
■ es d’amis venus de Madrid, pour 
le féliciter, et l'ttwiter A prendre 
position sur la situation politique, 
espagnole. Don Juan avait tenu' 
A dire : < Aucune puissance Au- 
matne ne pourra m’empècher. le 
four veihi. d'accomplir mon 
devoir...» 

Cècalt une concession verbàie, 
bien I^ère, faite par le comte 
de Barcelone ..à cous ceux, en 
' Espagne et aussi bon dKspagne. 
qui attendaient du prétendant au 


trône une attitude dénuée de 
toute équivoque. Tous ceux-là. 
. monarebistes, eestristes, socia- 
listes, modérés et même d’anciens 
ministres du général Franco espé- 
raient que Don Juan romprait ie 
24 juin le long silence apparem- 
ment approtateur qull ohservaii 
depub la soniaiatiOD de son fîLs 
Juan ■ Carlos à la succestion du 
CaudUlo 

□s le pressaient de parler haut 
et fort de dire que la solation 
de la monarchie instaurée par le 
régime franquiste ne « pouvait 
en aucun cas déboucher sur au 
régime liberal souhaité, près de 
quatre décennies après la guerre 
ctpüe, par la "qraade mafortté des 
Sspaqnols a Us voulaîcskt une 
condamnation brutale du proces- 
sas de succession imaginé et pré- 
paré depuis de longnu années par 
le généra] ftança on proressns 
dont J'amirai Carrero Blànca ez- 
chéf dn gDuvememént, assassiné 
à Madrid en décembre 1973. de> 
voit être l’eBcutant L’amiral 
n’était pltis Ul abattu par ■ un 
comjriot dont tons les Cils b'oot 
pas encore été dévaUéa. mais le 
mécanisme, en raison de l'ftge 
arancé de Franco, pouvait se 
dèdeneber à tout moment 

D convenait donc, selon eux. 
de ne pas perdre une minute, 
de preodre date, d'affirmer au 
nom de la monarchie qu’une 
« issue 'démocratique était po^ 
ribte > en Espagne si on osait 
modifier le scénario écrit par 
les «mselUers de . EYanca 


11 PRIX 
EU6ÈNE ADAM 

3 ans . 2.000 mèlTCS 


Le rendez-vous des Baléares 

Mais Don Juan hésltaJt C'est pu les proféseurs et les pcéoep- 
xn Bourbon, un velléitaire. Intel- ' teuzs an servlee du franquisme. 
Ugent.sans doute désireux de ne mais tianq aille après tout quol- 
pas paraître reaoneer à ses droits que gèaè matériellement depuis 


tëgicimea. soucieux aussi de 
faire qui püt gêner ce tus 
dont U avait accepté en 1994 que 
l'èdacatioD soit faite en S^iegne 


quelque temps dans son refuge 


(Lh'e la suite page SJ 


CALME A MADRID 

De notre correspondant 

Madrid. — Quelques heures à 
peine après sa oominatlon comme 
chef de l’Etat par Intérim, le 
prince d’Espagne accomplissait 
son premier acte officiel En effet, 
vendredi, à 19 beures. Don Juan 
Carlos tUgnaîL dans ie bureau de 


flore la suite page S.) 


AU JOUR LE JOUR 


la mon de Bymn. d Sfisso- 
lonpAi. Les mûsUâres le oéli- 
brent en fatsant parler la 
poudre. Byron aimoii les 
Grecs et admirait les Turcs. 
n est mort en combattant 
pour libérer les Grecs de la 
domination ottomane, cor il 
aiTRoif et admirait par-dessus 
tout l'indépendance des peu- 
ples. Si les Grecs avaient été 
les oppresseurs, c’est pour les 
Turcs qu’il eOt sans doute 
donné sa oie 

Cétoii compter sans les 
pesanteurs de Thistoire. La 
Grèce est indépendante, à 
défaut d’être libre, mats la 
guerre n'est pas terminée, el. 
un stècle et demi plus tard. 
Grecs et Turcs ne sont pas 
encore libérés les uns des 
autres. 

ROBERT E5CARPIT. 


LA REFORME DE LA TELEVISION VUE PAR 


Siïançaiô (Biiletdoux 

Dès Couverture de la session extraordinairv du Parlement, mardi 
23 fuütet. Coppoeition de gauche. A FAsaemblée nationale. utOisera les 
moyens de la procédure pour empêcher de retarder te débat, sur la 
réforme de rbJL7.F. MM. PÜUoud. PB., et Gosnat, PB„ déposeront 
d'abord une question préalable, dont l'adoption signifierait qu’ü vfy a 
pas heu à délibérer. Si, comme on peut le penser, cet assaut est 
infructueux, Bt. Raltte, P.C.. demandera le renvoi du projet en 
comnussum. 

Pour abouter, ces deux mUmlives devraient avoir le renfort d'une 
partse de la maiortlé, ee qui pareil peu probable car. malgré les 
réserves et critiques qu’il soulève, à l’U.D.S. notamment, le projet de 
lot même, selon les élus de la majorité, d’être dtecuté et amendé. 
Ces réserva se sont déjà exprimées vendredi, au cours dv débat qui 
a sutvt ta présentation du projet par M Rosst d la commission des 
finances de C Assemblée nattanate. en partieulier par MM. Le Tac et 
Btarette cependant que M ■ Vwten. également UJJJL. souhaite la 
eréatwn d’un organisme lédèrateur. 

Frangois BOletdoux,. membre du haut conseil de Faudiovisuel. 
donne ici sou point de vue sur te projet. 

. 81 l'ôD admet le principe d’un désoi 
éciatemeni de l’OJtT.P et si -l'on voqii 
laisse entre parenthèses les consé- rieile, pourront avoir i 
quences soeialea le projet de loi effet en obUgeant a un cbange- 


i permet pas générale 


aucre organe 


les avantages et les mconvézdents 
Âssnrémeau les ruptures et le 


certaine libéralisation. 

(lire la sotte page lij 
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LES DÉVELOPPEMENTS 


Nicosie reconnait que les assaillants marpent des points les Grecs paraissent en mauvaise posture faceanxenvahissenrs 


> et vous verres I » Le» Titres ne 

pasteront pat. Les Grecs uateront 

Cbypre^ ce Bamedl SO frnTflfc, lÆeKdn. s*est prteentée devant le pour leurs josers juatsvee» dernier 

• ‘ — s t- fumme et fusqi^A ta Victor^ *•- 

noie. Noos msûns te &oa dr 
notre côté. Dieu est avec 

^ Vioe la nûitort çreeaue ! » _1* 

^ la cible de la et des dlo ajoutait peu api^ : 

. avions tur cs, qui ont ouvert le 

les imités cTam^otes turques et feu a S h. 30. heure de Parla 
la populatloniocale et contrUent Coznme t Nieosle, la population 
la route menant de Micoaie an port S’est réfugiée dana les caves. 

de Sniénla. devant lequel sont D’autres navires tares sa dirige- — — — -- 

wiminiSaB des unités de la flotte raient vos les trois autres lau- des innrmlèiea ont interdit tout 
de débarquement taxqua La r» d«« eipaux ports de l’Os. Famagouste, déplacement de civils dans les 
du réelme de M. Mleos fiampenn et situés sur rusa et demandé aux hommes 

€> «pimtc ««otAwt. Ta, cétc sod. TslidEs c ic pTcsdre tes armes 

esoc cb im» Au moment où l’aviation et la et de se prismter à leurs vm~ 

selon des plans préparés à marine turques entraient en ac- lie », La radio a aossi azmoncé 




Vaoanet Mais, a-t-èûe ajouté. 

nos /oi - • - 

sévères 


/oress ont po^ des coups 


là »»iatnft 
radio a AWTtan.^ la destruction de 
quatre avicms toréa. De aon cûté. 


affrontements avalent Uea dans 
les po^ et les aânpmis et que 
celui de Mloosie avait été bmn- 
bardé dans la nuit de vendredi 
à Ltt « casques bleus i de 



rait d’obtenir que Nicosie soit 
^larée • ‘l®® Üod, de violents échanges de que tous les détenus, y eoznpils 

w coups de feu étaient entendus le 1 ^ prisennlers poUtioues. étaient 

5 long de la « ligne verte » qui amnistiés et qu'ils devaient 

«épare, 1 Nicosie, quartiers mes joindre l arméeL 
et tutesetsurlaqueUepatroafliènt Pour sa part, la station chj- 
dea forces des Nationa unies. Dans pnote turque. Radin - BajrS. 

quartier turc, des deua côtés émettant el; grec à rintSttoS 

Nlcosle-Kyrénia. les des Chypriotes grecs, a déclaré : 

S£ ~2ÎÎS^?'Î.?.ÎSKhÎ etfectifs turcs stationnés en per- < Soyer puijmtr et etlender que 

dès que possiUe le bansfeit de manenee dans rae s'organisalmt VopéraHon soit terminie iMar&u~ 

déj& depuis vendredi, creusant sement Ne détournez pas cette 

des tranchées, taz^ que tous les action de son but, faeilites le ira- 


leurs' ressortissants JusqnV 

h^de*l4ls‘^ei^Æ !S?e=‘^u2SS'™et’^ 

locale], alors que le jour se lev^t, -x ' s. . ^ 

que les premiers coups de feo dus De part et d’autre, les adver- 
à l’înttfvenUon turque ont été »lres mènent une interne action 

entendus è Chypre ce samedi de propagande, essœtieUemeot K 

20 juillet. A Nltwâe, crépitements P« le moyen de la radio. Dès les 
de mitrafflenses et explmlans se premiers coups de feouja radio i 

sont succédA alors que les pre- grecque cüypricte. contrtlée par 

mieiB avions tons survolaient la le nouveau régime de 11. Nicos î® chme i» la terreur 

ville à altitude et atta- Sampson, a Interrompu ses émis- Per, «? oique rebelle 

qualent plnâeuts i v wî tînrMi mq; - siens pour diffuser de la murique par la junte Qrecqm J * 

tetres chOT notes grecquo. Des militaire entrecoupée par le alo- Radio- ^yi^ ^ ®uss dlff^ t 

iiTiitJm de paxacbi^^» ont été gan : « Pioent- le* Chifpriotes de M. Ra.of _ D enht a gi . 

larguées ic secteur turc de • Dans un communiqué, ÿ5^..d^ j®. cAyp rîrte 


hélicoptère mlli- 


radio a déclaré un ■ peu plus turque» qui déclarait notamment 


tfi ddnofe, une fois de 

_ _ ^ m-—% .r . — -^sehts expansionnistes. 

A moins de 30 kUmnètres de là. Nous répondons d cela : c Venez 


Un déséquilibre militaire 
en faveur de la Turquie 


des SUntfés 


mUltdie de 


taie, O édité 
Ulne militaire 


, set déeéqal- i,a mazlBC 


lo v e nieui ent d'Aalata, qui dls- 
poie de treapes pis* noubivases. 
mal* pu aéoesMlieaicat «rates 
cqnlpta des siatédels les plu 
L Dq reste, les deux pejs 


k GRECE aU(« des t 


forces paia-mllltalres G^nl- 
at de. U aenduiDcrle), et, 

s. Cest Vsxmée de «eoe, 
! 120 no soldats, qol est, de 
, h plu qoaSrense, < 


eombafi AMX-30 de coneepCloo 
rraoçalM <ccot trente eaTlroo), 
des missiles antl - chan tmaeo- 
aJJemands Mnan. des réblcnles 
blindés brltannlqaee, et dee 
euou d'artOlerle de nS, 17S 
ou 155 mUUmêtiee. qui sont des 


. possède piés de deux 
combat, puml 


lott 40 OM taomoca, peut mettre 
en oavK dIx-Kpt eous-maclas, 
oae trcatalae d’esrortran, des 
vedettes «apldes, et qnelqnes 
bitlnent^buu de soutien logls- 


mobntses trois ee» 


mbet — essentlel- 


Snper-OabR F-lOO, — 
denalt aeqvCrts des d 
bombaidlera pnissuiu 


apsété dintervratloi 


la flotte soviétique 
et ta flotte américaine 

Cbypn 




' flotte amédoaloe, eron- 


ditlto Q y a dix ans. L'année 
de rair a décidé, cette année, 
dikeqiiêrir quarante interceptran 


biréacteurs 

Phaatom F-4. 

quant i la marine, avec scs 
12 000 bonunet, ses sept sotu- 


1 également acquis des vedettes 
lance - mlssUes raxlace-mlace 
Crocet en France. 

• LA TURQUIE dlspOM de 
forces plu poissantes, qui tota- 
lisent envlroii 435000 hommes, 
anxqués il coBvieat d’ajonter 
des naicés pan - mOttaixes de 
75 000 hommes, et envlian 500 NO 
réservistes. C'est ausl l’annëe 
de terre la plu nombmue, aveo 
365 NO boBuacSi qnl ont reçu 




[QUpes on réenpérer les renor- 


Praebe-Orient — tandis qai 
Soviétiques déléeuent en W 


nent tonjours de rArvtique 
En ISM, Ces avions tnics 
avalent bombardé l’ouest de 
Chypre, prinelpalomcnt la In- 
calJté de FoUs, sur U c4Ce nord, 
oO qnelqnes centaines de morts 


bâtlmeni 
guerre américains é labv des 
enales dans ses ports. En U€7, 
à la snlte d’autres Inédeots, 
les autorités amèrlcainee avalent 
placé leurs navires en écran 
entre Chypre et la TurqoJe. 


I hotA des droits eù'de la liberté 


Cette opération est diriçie non 
contre le peuple mais contre le 
nouveau répime. » 


R&CTIFZCATIP. — Dans 
cnrtalaed de nos éditions 
20_ JoiDet.. un paragm^e de la 


diale ?* , 

reproduisons cl- dessous: 

I pu et 


été masogué. Noos les 
is C ' 

T^mf cela. 


I affaire de per- 
. «• «!»;/(» cTotBears pour 
cela de ne jamais lire 2eg arùàtes 
ou ouvrages dans lesgûels. tôt ou 
tard, oprés quelque* onnées. aux 
Etats-Unis mêmes, chercheurs, 
ijmmaUstes. écrivains (et souvent 
d'anciens membres des services 
secret*^ dêmdlertt le* tnéTique*, 
toumissent les documents, établis- 
sent les faits. Avec la mime 
bonne volonté, on pourru eonti- 
nuer & « croire » que MM. Kis- 
singer et Sixon nfont été pour 
rien dans le coup de Chypre et 
vue la iunte greegue n'a pas agi 
dans une large mesure pour leur 
co mpte et avec leur soutien total, 
encore que sOencteux. » 


Nieoeia — La crainte de la 
guerre elvUe entre oarüsftns et 

adversaires de Mgr uaVaHna 

était doublée & C^iypre, au cotus 
des dernières quaxante-huit heu- qu'Athènes po u ir a it Jamais 


De notre envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 


Tout autant d^anieurs que la 
volonté cammuae du Kremlin et 
de la Maison Blanche d^viter que 
le conflit gréoo-tnic ne dégénère 

^ . _ eu une eoufrontation entre l’Bst 

res, par là hantise dSm dêbar- *voyer dans 111e. La Turquie pos- èt l’Ouest, 
quement turc et de rinélactable sède en outre un atout majeur : L'enjen local est l’avenir du 

affrontement Interoommonautaire le fait que Chypre est proche nouveau r^nm militalK à Ni- 
qul B’ensnlvrait, Les sentiments de ses cAtes lui permet d'assurer, oosle. PaiadaxalMnent. Mgr Ma- 
nsWfmftllstfts, la ' méfiance et 4 son corps expèdittonnalre une . _ qui iimqu’à pré- 

l'aversion réciproque que nourris- « couverture » aérienne perma- g^nt à »w.ynw.« ]g diable 

sent Oiecs et Tares remportaient nente et un xavltaUlement gQ _ a’a nos meineur 

même sur leurs passions îdéo- continu, privilège auquel la Grèce défenseur que la Torouie. M Raur 
logiques et politiques. se peut évidemment pas préten- Denktash. le tesd»^ la oommu- 

e Au premier coup de feu, d’où dre en raisem de son éloignement turque eh^viote, nous di- 

qirïZ vienne, même s’il est Uré du théâtre des hostilités. Iblgré saitqiie leseu! oUeeUf du gouver- 
par un parfisan de Vetknarguc, tout» l’oecupatitm- de ITe ne sers œnient d’Ankara, dont U est ici le 
je tounieraj snr-Ze-c7Utmp mon pas chose aisée. Cinq fois plus fjdèle porte-parole, était de « ré- 
ome dons oeffe diree Uon », noos nombreux que leurs emnpatriotes tabUr la is g^Mts réptcWicaine » 
disait résolument, les dents ser- musulmans, les Grecs chypriotes Haw- me. Cartes, aJoutait-iL U ne 
rées, un soldat grec chypriote en mobUlsés depuis ce matin sont en portait pas dans son cœur l'eth- 
montrant du doigt le secteur turc mesure d’augmenter eonsldëraUe- oaraae: "»»«■» le successeur de 
de Nicosie. Tons ses .ftainarBdfts ment le nomtde de lenrs eombat^ m. nioob gamw»m ini 

de la garde nationale qui l’entou- tanta La population civile, selon pa„2iit être un homme encore 
talent hochaient la tète, appro- une estimation sérieuse. dlspoN. mnulétant. Les membres de 

^entourage de K.' Denktash, ne 
quarante mille armes Embarrassant pas de mots, qua- 
‘ •»•"»»• Uflalent, en nobs présence, rélu 

de la junte de « sinistre assassin 1 . 

Amér imrinw et Anglais icj sont 
d’un tout autre a via Les milieux 
pro^iea de . Tambassade britan- 
nique, selon la formule consacrée, 
plus diserts que leurs collègues 


pour 

Vendredi, tandis que Iss unités ^ _ 

.rtftMnnnawfc au centre de la cnsI~ légères de tons gen r es, 
taie étaient retirées progressive- 
ment pour être dépêchées, en 
même temps que les renforts 
venant sectètement de Grèce. 

V8R les régions côtières où le 
débarquement risquait de se pro- 


Lu Britanftiiioes 
et l'eihiianiue 


: Noe nonires, nous disait 1 


duire, lea Turcs chypriotes occu- représentant an^ U y a qua- 
patent (te, podUon, (te n^STB'onf (T^ 

tout au long (tes lignes de dêmar- tàüu ma de diuusder Zes rares 
(Attende, zones ou-üscontrôKuit Mï'oaer. Nous « ^pa.ïS 
A première vue, les Grecs rten de t’üJLSS., dont rterdeur ^ .a . • 

paraissent en mauvaise posture, est toute verbale. > Sur ce der- Allant jusqu’à crltiqi^ icn- 
Bten «ne tes Tures de I-fle ne nier point. le Dr Lîsssridès. l'un ««“•‘te ôe la ine» londontennc 
représentent que 2ù 7» environ de des cons^ers les plus pio^ro Pûur sa denondauon vigoureuse 
la populatiûn globale, ils disposent de Ugr Makarlos. n’exclttait pas junte et de ses mèiaits 

de trois forces dis- pour sa part »ttia intervention qualifiée par nos interlocuteurs de 

ttnetes — l’année régulière, la militaire soviétique, quoique aym- * grossière exagération “ Ijs 
« Turk Mufahidler » (les combat- boUque, qu’il appelait d'ailleurs de faisaient valoir que l’ordre re^^lt 
tants Cures) et la police — dont ses vœux. H n’en reste p»* nwine à Chypre pour te plus grand bien 
les effectifs de plus de dix mille que la seule présence de la flotte d'ailleurs de » l’Occident ». 
hommes sont é^ux à ceux de la soviétique â proximité des eêtes c’Nt tout juste si ces milieux 
garde nationale grecque âiy- chypriotes, sans parler des bons ne présentent pas Mgr Makarlos 
pilote. Les forces d'Ankara qui rapports existant entre Ankara et comme un agent du communisme 
ont débarqué ce samedi sont Moscou, pourrait peser sur l'èvo- A m iB é d'être : 


snpérleures. et de loin, à celles lution de la situation militaire. 


DANS UN DOCUMENT REMIS A L'A.F.P. 

Un « petit groupe d'officiers » 
se désolidarise du coup d'État 


an coup KEtat 4 Chypre a 
prise ni 
forces 


officiers du contingent grec 
stationné dons Ttle et des of- 
ffeien grecs de la garde na- 
tionale iéigpriote », affirme 
un document de trois pages 
signé par « un petit groupe 


ont été envoyés à 


mier ministre. M. Adamantios 
Androutsopouios et dtm cer- 
tain nombre de hauts Jonc- 
tionnoires des affaires aran- 


devant la poste du burean de 
l’agence France - Pre^ à 

AthSni^ 

Le .document souligne que 


et ont offert leur démission a 
Indique encore le document. 

Les ottlciers qui ont rédlgë 
ce texte s’affirment fidèles â 
l'idéal de l’ESmisis, l’union 


le but du com d’Eâit éüdt 

« runio» de Chypre ooec la , w™... 

après référendum, par le groupe dfofficiers çnf 


de Chypre avec la Grèce, mAîg 
< tfermenf d se dtsrocier de 
ractioa qui a été entreprise 


Grd 

-, <r'»n an a dirigent" les"^ destinées de' là 

Alors fP^pn ^attendait à nalioiL. s c ProeftaTRemeRf, 


réôowf ùm saiu effusion annoDoe le docûâiênti RO^e 
identité éclatera au grand 
jour et on s^aperoevra que 
nous ne sommes mus par au- 

Z :i~' cun motif personnel » 

seteoeratt a sept cents ». Les si^iatair» conelnent- : 

Le document souligne que « 5eid le retour du roi Cons- 
npgt -deux généraux de tOTritn et de M. CaramoRHs 

innpée grecque opposés à peut condvnr le pays à Fnnité 

lopératioD projetée ont été et i la concorde. » 

re&alte d’Offioe le n n’est pas exclu tontelOls 

15 j^et et que depuis le que ce texte d'un « arouve 

16 Juillet avn nombre inconnu dTofiüîimra » fwm«Mt-,to ,*.C- 
de spécialistes de Fordre 


de sang. Je coup d’Etat l . 

UR Tiombre indéterminé de 

victimes grecques chypriotes 

selon eertoùies rumeurs, cun motif personnel j 


nœuvre d’istoxlcatlon. 


Les bernes qni ont précédé le débarquement 


Vendredi 19 juillet 

12 h. 15 (heure de Paris). — 
L'agence américaine United 
Press aanoooe qu’une flotte 
turque a quitté Ane la mati- 
nale port de Mersin, où 0 ne 
reste prëtiqoenient plus on na- 
vire de guerre, n s’a^ratt d'une 


amenés par trains et embar- 


amarrées sur 1e littoral prés de 
Mersin. dont les alentours 
étaient te théâtre d'une Im- 


le coup d’Etat la tension 1 
vient perceptible da.'nft te sec- 
teur turc de Nicosie. En fin 
d'aprés-midi. des soldats chy- 
priotes turcs mettiont en posi- 
tion une batterie de mortiers 
BU pied de l'ancienne catbécbale 
Sainte-Spphla 


de sécurité, devant lequel Mgr 
Makarlos fait un eiqtosê de 
trente-cinq minutes. La 
est tevêe â 23 h. 47. Le çftwis eii 


que dlmportantrâ nnitA» miii - 


deux communautés de 111e, tes 34 h. : Ankara. — Début des 

postes de garde turcs seront ” — “■ ” 

renforcés et Ton ^ercevia des 
basookas dissimulés entre les 


tietiens Eoevit-Slsca Le secré- 
taiie d’Etat adjoint mn^rifig jn 
avait atterri peu après 20 h. 


Aucune explication n'est four- 
nie sur le délai entre son arri- 
vée et l’ouverture des entretiens. 


tefols qu'U tagtt de mesures 
de précaution d»™ le cadre 
des activités de patrouille en- 
— députe le coup d’Etat 


prime rintentlon du nouveau 
régime de s'entendre avec 
Ankara. 

18 h. : Ankara : Des exercices 
de e fermeture d’aéroport s sont 


sauf celui d'Istanbul. 

18 h. 30 : La Valette : On an- 
nonce que deux uni^ de la 


Samedi 20 jnillet 


tant permabenc i 
l'ONU. 

! h. 15 ; Ankara : fin t 
tiens Steeo-Beevit. 


République renversée, reçoit les ... 

Journalisces et leur déclare que, 19 h. : . M. Slaco quitte -Athènes, 
si les initiatives tendant à réts- ‘ ■ 

Ulr pacifiquement ligt Maka- 
rios au pouvoir deviüent 
échouer, une Intervention 
année de la Turquie serait 
nécessaire et qu’elle serait bien 
accueillie par plus de la moitié 
de la population grecque de 
Chypre. 


débarqumnent de troupes tur- 
ques autour de Eyrènia. 

5 h. : Washington : on apprend 
que sept divisions soviétiques 


1 état d'alerte. 


dant quatre heures avec les di- 
rigeants grecs. Il compte trans- 
mettre leur point de vue au 5 h. 15 : Ankara . _ 

gouvernement turc et éventuel- annemee à l'issue d’un wn s êu 
tentent rewnir te len(tenisln de cabinet extraordinaire 
avec ses jogntre^preposlti on s l’intervention de la TnaHwy et de 


aéroportées auratent été mises 


Beevlt 


dans la eapthiie grecque. 


l'aviatloa à Chypre. 


double influence du 
leader socialiste Ly^aridès et de 
M. Papaloonnou. secrétaire géné- 
ral de l’AKEL (P.C.) — donc fl 
refuse dans la pratique de se diffé- 
rencier politiquement — l’ethnar- 
que aurait favœisë l’épanouiste- 
ment de l'cxbùme gauche en me- 
nant DOtanunent une s enmps- 
pne diffamatoire' > contre l’orga- 
nisation terroriste d’extrême 
droite EOKA-B. Mgr Makarïas 
aurait encore servi, sdemment 
ou non. le camp communiste eu 
pratiquant une politique < pro- 
vocatrice » à J'égaid de la Grèce, 
non seutement en adressant un 
ultimatum â Athènes le 3 Juillet, 
mais encore en rendant publique 
la lettre quH avait adressée à 
cet effet an général cthfajWa- 

Le plus grave grief que 
les milteux iiroches de l’ambas- 
sade britannique fc»inulent à 
l’égard de l’ethnargue est qu’il a 
bloqué, par son « entêtement », 
toute solution au problème chy- 
priote. entretenant ainsi la dis- 
corde entre la Grèce et la Tur- 
quie les deux piliexs de l’alliance 
atiantique en Méditerranée orien- 
tale. 

Le nouveau régime militaire à 
Nicosie leur parait à cet égard 
rassurant. M. Nicos Sanroson sera 
un doeUe exécutant de la poli- 
tique d’Athènes et donc de tout 
accord qui serait un Jour ou l’au- 
tre concÂi entre la cai^tale bel. 
lëne et Ankara. Certes, admet-on 
dans ces milieux 4 ce propos. les 
Grecs chypriotes ont perdu ce 
IS juillet leur autorunula Maii^ 
pourquoi faudrait-fl s’indigner 
d’une telle évolution alors que 
les Turcs chypriotes sont, depuis 
dix ans. entièrement eouinls 4 la 
volonté d’Ankara? Bien eu con- 
traire. selon nos Interlocuteurs, 
cette symétrie est proiHT à favo- 
riser un salutaire compromis. 

Si les représentants 4 Nicosie 
de Londres et de Washington se 
livrent à des analyses voisines de 
la âtuation intérieure dans nie. 
Us divergent, semble-t-il, sur le 
type de solution qui devrait 
émerger de la présente confron- 
tatkm. Les Anglais paraissent 
bostUes au partage de Chypre 
entre la Grèce et la Turquie, for- 
mule dite de double Enosis — 
tandis que les Américains n’ex- 
cluent pas un tel règlement si 
celul-cl devait rétablir la cohé- 
sion de l'OTAN en Méditerranée 
orientale. 


politiques 
grecs chypriotes, favorables 4 
l’indépendance et à la neutralité 
de 111^ vont jusqu'4 soutenir que 
Washington œuvre activement en 
réalité en faveur du partage, qui 
aurait le mérite d’inté^r Chy- 
pre dans l'alliance atlantique et, 
partant, d’offrir aux forces 
années américaines la possibilité 
d’y établir des bases. 

Cependant, quelles que soient 
\gs pensées et tes arrière-pens^ 
des uns et des autres, personne 
tel n’est en mesure de prédire ce 
que réserve l’avenir. Il est tou- 
jours aisé de provoquer une 
guerre avec dea projets précis, 
mais on sait rarement par quoi 
elle va se solder. 
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PE LA CRISE CHYPRIOTE 


Une histoire cranimine jaionnée de conflits 

avec l'accent tura Sans Ooute est- lait âm^SfrsoS^^ — 

ce 1 Invtfse à Anbara. En y in- par souvcErain Intenoaé. î 
clnant la pour l’pdépen- 1909, quand Venizelos. le « aumu 

“J®**, ^y^floes de Cretois >, pitt le pouvoir et entre- . En 1912, la Grande - Bretasne. 
It ^ peuples prit .de libérer le pays. Xnt^rttê ** ralliement des Turcs 

^ tenilwlale très limltéei d'autre à 1 Alfemag ne, donna sa cau- 
o nt é vit e . d e Justesse de nom- part, car la Grèce de ib 3S ne tion à 1 c entente hftiirawt»Tu e s, 
Depuis la çonmrenalt que le Pélopcanèse, les •* Grè<^ te &rble 

seconde guerre mondiale, cepen- Cy^tdes et te Grèce iy>^.irh»ntaTi et ,Ia Bnlgaria Les trois p^ 



déclenchent une oGFensive contre 

te Turquie, — 

le traite de 

Grèce reçut — wi«u- 

ddlque. Cavalte, Jannina. l'Epire 
méridionale et des Des de l'^êe. 
Pendant la première guerre 
mondiale, le confilt qui opposa le 
roi Constantin è Vsnizâos ne 
permit à ce dernier d’entraîner 
son pays du côté des Alliés qu’en 
1917, et te Grèce ne reçut, par le 
traité de Sèvres, que des avanta- 


— eependant, ACusta- 
phs Kemai. qui devait prendre le 
nom d'AtatUT^ avait hûicé 


dant, ia partldpatlon des deux 

pays k rOTAN pouvait laisser -».«v — 

espérer qu'une cinquième manche XTS’ siècle, la Grande-Bretagne 


: serait Jamais Jouer. 


1921, Constantin, revenu au le 
trâne après te dételte électorale 
de Venizelos et mécontent du 
traité de Sèvres, lança une olfen* 


et l'armée grecque nit "lig» en 
déroute. Le traité de Lausanne 
(192S) décida un échange de 
population orthodoxe et musul- 
mane ^ laissa i la Grèce une 
popnteâoD plus homoe^ahe, mate 
aussi un million et demi de réfu- 
giés, dont le tragique exode no ur rit 
* grecqua 


empêcha trois guerres, que les Actuellement, une exposition 


^|Du qtensôëme aède^^Ja f^ du Grecs auralmt dé<âen- l'c hellénisme d’Asie Mineure s 

w..,,.,!. ...-i TWfM-miTih <ie te rappelle, à Athènes, cette sombre 

le Crimée), en 1867 et 1878 
l’occasian du cmiflit russo- 


lopponëse. La guerre d’indépen- les îles en 1882, 


Une ile disputée 


position par les Romains. Ceax-ei en 
à ses ri~ font une province gtci^ en 


kuprion et du latin cyprium, 
dont to parenté aoee le nom 
grec de rUe. Euproe. est évt- 


Les premières traces indiseu- 


Aiùe septième, huUiàme et 
neuvième siècles, les Arabes 
e//eetuent de noTnbreux raids 
' les cdtes de POe. 


lieu du second rnillênaire 


siéme croisade, occupe Chypre, 
qu'il eide aux Templiers. Eux- 
mèmes la vendent à Guy de 
avant J.-C. Puis viennent des Lusignan, ex~roi franc de 

Qrecs de dioerses cités, des Jènasdem. Il fonde une dy- 

PhérMens et. au huitième nastie qui se matntiendra "1 
siècle, les Assyriens, qta divi- jusqtèà Varrivie des Vénf- 


loçueUe les Turcs tfemparent 
de Pile. En 1921, un soulève- 
ment pro-gree est écrasé. En 
J87S. le sultan cède Chypre à 
la Grande-Bretagne, tout en 
en gardant la souveraineté no- 
minale. qui est abrogée . par 
Londres en 19H, après le 
dédenckement de la première 


rirons de 560 avant J.-C. 
pour la céder vingt ans plus 
tard à Cynis, le fondateur de 
l’empire perse, am préserve 
la cuUvre grecque. 

En 411 avant J.-C., Chypre 
s'émancipe de la tutelle des 
P^ses avec l'aide d'Athènes. 
«toi* c'est pour tomber en 
390 sous celle d'Alexandre le 
Grand. Après la. mort de 


est envahie en SS avant J.-C. 


de la Couronne. En 1959 son 
indépendance est proclamée 
et garantie conjointement par 
la Grande-Bretagne, la Grèce 
et la Turquie. 


revendication : ( 


américaine, les Grecs furent __ 
le pdzxt d'affronter leurs voisins, 
en août 196é. qusnd les Turcs 
bombardèrent Chypre à te suite 


QUELQUES HEURES AVANT L^INTERVENTION 

Le Conseil de séenrité avait été saisi d’un projet 
invitant les Etats intéressés 
à < s’abstenir de toute action pouvant aggraver la situation» 

A^S°ï5em“coS"M°£noG'- envoyés spéciaux 

velle de l’Intervention turqua on dt pTftniafa»a amte qu'ils sont satis- 

aroit l'impression que lesBbatST d'Athènea Londres vent à ^ toomnre des événe- 

é i^denoB évito de froisser le “®“te dans te mesure où die re- 

éteien t bien décidés > Iffiro pea^ le présmite un recul des positions 


crise etayiolote per des n^ôeia- 
tloDS avec les pays intéressés de 
te région sans interventùm des 


De plus, certains «vs « 
lès » en coulisse par les dip 
soviétiques déslraienf 


soviêtiquea 

-dliâoniites 

it inteoduire évidemment le pré- 


daïï te^é^Sede te zSÏÏn- Malea^ introduit dans 

îe*^ vne {Arase montrant que la ^ ^ Cc^il par le 

SSf « sfrwîlurB^nsiifuÉiouneBe » de âSa*?®****^® J?* "5™ 

5?, „SSo£22^ ^ Chypre telle qu^ a été éteblie applaudi par une grande 

ntflmaecordsl^rnatiaLuttest 

o^mes et déjà bouleversée par le ^ délégation chypriote. 


C'est ainti que, lors des consul- 
tations de vendredi- matin 19 juU- ~a.~ï'ir 

let, les Amfaicalm ont insisté <"“'** *“ 
pour que soit bientôt entendue 
te dêlë^tion du rëidzhe de Ni- 
cosie, srrivée dans raprès-micü à 
New-Tork. Dans raprës-mldi, le 
représentant biitann^e assurait 


ne des extiâités de 


ConseU de 




Terne inlenrenlion 

• ir .1 on long texte rédigé 1 

06 I 6tnnarQU6 3^ co mm e n ça par un 

Le projet en csose est désor- 

pourparlers importants » al- révolution ÿ Chypre. Il a ensuite c. 

laJent s’ouvrir dimanc'he à Ixm- Ja crise, ^i^iols, avirot le graves accusations contre 

dres entre son rouvemement et terquanent tare à Chypre,, te œiütaiies d’AtaSïï-TsS lîwS 
des envcQ^ d'Athènes. Les Amè- 0°“^ sécurité stepptetait è ive de respect pour les d^ts 
rieains sa sont mposés au projet étendre comme c pétitign naJre » démocra^stm dupeupte cft«- 
de résolut^ offldel tement. ano- ™ l'ombre de reS%t 

nyve, mais en fait i»éparé par gouvernment légal te délation pQUf. pindépendance et la mu- 


plusteuis membres non penna- de^ I«cos S^p^ veratnete de la "â^ltftoûc^dc 

nents et non alignés, et oemte- ^ Prtvê, des fmietionna^ Chypre, la. iunte a%e»du 

nant des formules asses dures américains ne cachaient pas leur saaS^üure à b tt & rt 

pour le léêlnie d’Athènes. MfefioHon de rochon qui S-» n„oj 

Ce projet demande à tous tes présentée de c se débarrasser de « oMe considérable » (TAthènM 
Etats de respecter te aonver^nete Mafcartos », et ils raévcnratait, à dont les offleiero «*oS^ ftSS 
de C^re ; Ü eexige» qu’ ^so« tome, te^ sur pied formé la garde wuSmSe. SgaS^ 


mis fin immédiatement à tinter- d'un ré^e plus moderne 
ventioa militaire étrtmgére dans avançaient le nom de M. Ctezi- 

Za üêptt&îtoue de Chypre » et dès, aetaei président de l'Assem- 

demande c le retrait immédiat de blëe n at i onale chypriote, qui tnt contingent me (soft 7 >m^ 
tous les militaires étrangers tartres autrefois «t" «arHear» Ha Mm- wa- . ... ÿ« 


tEÛst, en instrument de’subvcr- 
sUm ». En {dus des — 
eedrant te garde. 


que ceux piévus dans les accords karlos niais qui a 
irûenmtionottx; comme te demande bons rapports avec 1< 

i*archeoéÇtte MaJatrios, président militaires grecs. Les 

de la RépubUrâe de Chy^e, dans font tcu de cas de l'ai^aient 


lettre dn^ juSlet » ; d'autre pect dont les Britanniques témol* 


n tous les Etats sont «priés» gnent à Tégard du prudent _ „ ^ 

abstenir de toute action « gui exilé. H en va finalement de Chypre qui être rmutidT^éc 

J * — ....... r..!-... ™l . -J™.-. tefériHH*. n 


même des rîhmnfg, qui 


n n'if a pas eu de ‘réooSâUm à 
. .hypre r' " ' *' ‘ ' 

aam> comme i 


renj jocertes, le nationalisme (le s'est agi dtme inooston U)T et 
- - . . 1 archevêque mais, a i nsi que le cetie invasion durera aussi lotuj- 

Les Britanniques souhaitaient représentant de Pâün Fa bien temps ot^a v aam dmsnHiri^» 
qa’oûnepaflenlçderefrttttimmé- montré dans ««• («fc»™nHnn .«a «-.r * onuners 


I l'a vu, n’a pas été entendue. 


des militaires étrajogers ni vendredi, 

de la letixe envoyée le 2 julUet occupé s par ' 
par Mgr Mftkarios an gouverne- sances » qui 


dance proprement dite, qui sou- 
leva te passion des Jeunes roman- ... . 
ti(iues européens, dura de 1821 à Berlin. i 
1829. Mal^ l'eflicacité des opé- 


de Navarin, 1827), et d'i 

menée par la Russie ei — — 

1832, le traité de Constantinople Les Grecs furent bottas et seule 
reconnaissait l’indépendance de une démarche brltannigae parviat 
Grèce. à sauver la (iynastie et à éviter 


LONDRES : les puissances garantes du statut de l'île 
doivent sé réunir 


tes yromto pttte- prononcé contre la « solution » 
veulent pécher en consistant à remplacer des offi- 
ciers grecs par d'autres officiers 
grecs et révélé (joe la conférence 
réunissant te 18 Juillet à AtEiènte 
l’ambasndeur grec à Chypre, te 


- XFoe activité «UplomBtîqae a régné à 

Londres ce sameA 20 jinllet. Dès S b- 301 

M. James CaHaghan a convoqué rambassadanz 
de Tnxqoîei. Le- secrétaire an Foreign Of&cew qni 
est resté bonne partie de la zmSt en rontart 
avec M. Henry Kisûnger. s'est également entre- 
.tenn avec le chargé d'affaires grec, anqnel il a 
■fai* remarquer que l'attitride de son pays avait 
été à l'origine de l'action d'Ankara. M. Callaghan 
a égatement conféré avec l'ambassadeur sovié- 
tiqnai. M. LnnlEOV. 

Le secrétaire an Foreign Office a dema n d é aux 
gonvernemenls grec et tmre di'mivoyer d'urgence 
des représentants à Londres, -pour qu'ils se consul- 


tent avec la gonvernemant brïtannîqae m 
situation qnll »«*™a « dangeranse pour It paix 
■ an Pioche-Otiant », 

La Grande-Bretagne, Is CSrèce et la Turquie 
sont garantes ân statut de Chypre. 

Le haut commîssairjp de Chypre à Londres, 
M. Costas AshîotÎB. a demandé aux grandes puis- 
sances dlntervenlr afin de mettre un terme ( 
hostnilés. 

des milîtaires et aux membres dvite du personnel 
de te défense britamriqne dans nie pour qu'ils 
se rendent sur les bases militaires anglaises. 


nant la 


çouven^OTt [jg notre correspondant 


les oozicentrations de troupes 'de à Londres de toute urgence nationale, en laissant entendre 

débarquement turques à samedi matin. qu’Athésoes pourrait se contenter, 

depuis plusieurs jouis n'étaient Le gouvernement britannique ™ premier temps, de lap- 

qu’une manoeuvro cTintimidation. g’est aiawria vendredi peler eemc d'entre eux qui ont 

La visite à Londres du chef du soir, des mouvements de la flotte participé an coup d’Etat de lundi 

gouvernement d'ADkara, M. Bu- turque. M. Roy Hatterdey, mi- dernier. Mais ce- 

lent Eeevit, avait-elle renforcé nistre d'Etat au Fordgn Office, sont, d’ores et dé 

cette Imprôslon ? Cest pres(iDe a alors convoipié rambaasadenr lus événements, 

rassoréa en tout cas, que de Turquie, M. Turgut Mene- 
MM. WllSCXl et fiRnaghari ÿétaiént pour lui demander des 

rendus à ^Faiis. Les évé nemen ts expiteations sur tes intentions de ~ 


^7nférjm.J 


les ont ]»î8 de court. Le Premier soq gonvemement. Le dliflomste 
de nouveau été reçu, ■amadt 


octacUemeoit te partie orteatote 
de la Médftezmnée cendoUéiit 
è slnteixoser sur le sort des 
très Bombreux touristes qui 
■éjeiuneiit actuellement dans 


l>usaat te mime année, Chypre 


1934, mais on peut penser qalls 
seront d'un ordre comparable. 

Dons les acencee de vorages, à 
Paris, ou atfinne qae des dls- 
posltlons . seront prises ponx 
raiwtrier -évealneUeraent, 


qaie, à Cbypee et en Grèce si 


et en Turquie quatre vUlages 


pour leur part, ont dd modifier 
leon ttliiéraircs on annuler des 


obUfie d'annuler, ce samedi 


l’espace aérien de Chypre, ton- 


Athènes défendra jusqu'au bout 
ses intérêts et ses droits 


rSuite ae (a première pagej Boulêveanèe. une einployée de 
bureau s'exclame ; < fte ne txmf 
Feu auparavant^ le conunande- tout de mime pas faire tuer nos 


n&Ire et l’état d’urgence était même du gouvernement, drcule 


talières, toute cireulaUan eivUe lentes, 
était interdite, pour accélé r er te Certains espèrent- eoicore (iqe 
progression des convois. les Turcs ne xecberebent pas 

. l’affrantement mais venlezit am- 

l'ansPM* L®. 

grand encadré en première page, 
— ' arti^ du journal ' taro Sur- 


lS Ataêntens ne «Sent pas 
leur angerisse. Les banques — 

S’toS TO Ç«2Î5™ Komos lenlOree cette 

mencent à être prises d’assaut par 
les ménagères ^ mal de stocl» 

n» mDfenx diplaimtiïiis athè- 

«eue (te JWre te nâtesso^ofte , 

d’éotter tme guerre eafasiro- néant ces WÇ» I 

jfitùTue. > MARC MARCEAU. i 


matin, par le secrétalxe au FO- 
xeijm Office mi personne, M. Cal- 
lagoan lui a exprimé sa « forte 
d&approbation ». M.' Hotteiràtey 


avait-il dit, ue pourratt nuOement 
Cfmtrümer au genre de sObition 
que le go un emê m ent britannique 


recherche au problème de me. 


Londres an sojet de te -sêcuxité de 
ITmportante - colonie - brUannlque 
dix mille trois cents peEsonnes 
séjournant dans l’île. 

M. Callaghan a également reçu, 
samedi matin, le chargé (faffaires 
grec à Londres, et . a attiré son 

que portait le gou^^touœt 


selon les taaltés, lui a-t-ü dit. 
M. Calla^an. lui a * ' 


tante à Lcmdxes pour cansulta- 
Hon. La rêptmse «FAthènes à 
cette demande de consultstion a 


d'affaires grec, M. Niebolas Dla- 
maatcpoulos, qid a transmis ven- 
dredi s(dr au*' Foreign 'Office 
l'acceptation de -son go uv egae- 
ment. n'a pas dit quand tes 
envoyé arrl veulent à Londres. 

sa attendant, la di^ploniatie 
.brltanniqiie avait paru obscur- 
cir à dessein ses projets concer- 


M. ECEVIT : nras allons à 
Chypra pour y apporter 
la paix. . 

Anbra fAJ>J. — Voici te texte 
de la dêdlaratloa du jamnier 
XDinlstre,M. Butent Eeevit, annon- 
çant le débarquement des troupes 


ainsi «n grand service à la pote 
et à Thumanitè. Je souhaite gim 
ne soif pat fait usage fermes 
contre nos forces et qu'un oonfUt 


y • apporter la pais, 3ion seule- 


prendre cette décision après avoir 


ma grotüüde & tous les pays edhés 
et amis, en porticuSer à' la 
Orande-Bretàgne et aux Etats- 
Unis, avec lesquels nous osons è» 
récemment des consultations, pour 
leurs efforts bien Meniiennes en 
vue de trouver une solution au 


» Si oes efforts n’ont pas abouti. 


ont déployé toute leur bonne 
volonté. 

» Je' souhaUe, encore une fois, 
que notre action eott profitable 
a VhwnasüU, à la nation turque 
et à tous les CAypriotea » 


commandant de te garde natio- 
nal^ te chef d'état^DoaJor et te 
général GhfmTrfs avait officteîle- 
ment été consacrée à l’étude de 
sa lettre demandant le renvoi des 
officiers grecs de Chypre m«t(g 
qu'en fait U s'agissait d'im 
< ëmui de fumée » derrière le- 
se tramait te putsch du 
lun Æ Sdmi .lui, « le danger que 


aémirlté exige le rapatriement (3es 


pas mmitionnë du tout les Etats- 
Unis et a eu des paroles RwnRbipn 
à r&ard du gouvernement bri- 
tanni^e pour l'aide ^portée à 
sa fuite en exü. n n’a pas parlé 
des traités de Zurich et de Lon- 
dres. Ixjrsque te discours d'une 
demî-benre fut terminé Mgr Mà- 
sazios quitta la salle accompagné 
de-M. Waldheim. 

Les attaques 
grec 

Uh l(xig débat a ensuite i 


autant celui de M. Rossides, chef 
de la délégatimi chypriote — qui 
parlait sans note — fit entencxre 
la voix d’un taonnne w™»*- S'il 
nïpporta pas d'aigumente mou- 
veaux, il mit bien en vatenr le 
déchirement entre- grecs chyT 
priote et grecs de la métropole, 
n faut dire (jne le représentant 
■”**•*■* *t attaque avec une 


Mgr Makarlos et de M. RossideB. 
osant d’aigomeats visant souvent 
saa-dessous de la oelntvres, les 
accusant d’être des « mouvais 
patriotes », des inégal cman es en- 


léponse, a comparé Chypre d’aiu- 
Jourdliiti à l’Bthlotée de 1935 et 


pour tous les Grecs — Chypriotes 
ou non, — Chypre est d’abord une 
lie grecque dont te minorité tur^ 
que est embUée. Les représentants 
yougeéteve et roumain qui. ainsi 
que le dél^ué indien, s'adres- 
saient au Conseil sur leur de- 
mande personnelle; (»t appuyé 
les thèses de lise Makazios. Mais 


propre de tenxs deux, pays qui 
pourraient, demain, ne pas tare 
a l'abri d'une agression extérieure 
nu de te sUbversUm intérieure. 

Quant an délégué soviétique, il 


. demandé.à [dusieurs re^xises le 


ni fourni aucun détail concernant 


être bien vite justifié, selon 1 . 
te sedntion delà crise, si soluti 
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EUROPE 


Portugal 


Les nouveaux ministres du gouvernement Gonçalves 


Lg colonal Vaico Gonçalvec. 
chef ân bobti 
ment portugais* 
dce le Teadxedi 19 jutUel 
qa*uae période d'anstécité était 
nèceasaise. Cotte ceeUlion g<m- 

TCCBcmentale eempread, 

comme dans la précédente, des après îea événements otà ôni 
représentants des pazlSs de ttffüè l'ùittoerêtté partuffoise en 


I les myiitaîres font 
une entrée en force. Voiei 
quelles sent les personnaHtés, 
ânles et nnlitaiTes. qui a*ap- 
partenaient pas au ffpWno» de 
. M. Palma Carlos. 


29&i, le professeur ûodiaho a 
éçatement enseigné à Sao^Paitlo, 
intégré dans une mission uTitoer- 
sitaire française. Sntre I960 et . . 

1963. a est professeur à VinstStut en Angola. £ntre 1966 et IS70. il 
supérieur de seienees sociales et exerce des foulions dans le oaU- 
pMtiçues d*oatre~mer à IMonne. net détudes et de plani/iestfOR 
Mais a est démis de ses fonetions des transports terrestres, et. par- 
ctpe à ce titre à idaetears réuniottt 
ticfpe à ce tttre à plusieurs réu- 
nions ^organismes intemationaux. 


1962. De 1971 ituçnden ptOlet 1974, 


ptttsierus bançues et entreprises 

frânçaésë en WO pour un livre : uder président de la SEdWs 

rBeoQomle de rempile portagais — 


aux qoiziziëzne et selzl&Dae siècles, 
ü est aussi membre fondateur de 


soetaZfs, est Zd première 
' des fonctions 


Ingénieur éfOmiste, tile a tra- 
vaillé plusieurs années au dépar- 
tement détudss et projets de la 
COF, dont elle fut aussi dtrec- 


Ze Portugal à un séminatre orga- 


• M. JOSÉ SILTA. LOPES. 


commission de coordtnation du 
IfOttoeTnent des iorces armées, est 
né en 19SS. Elève de Vacadémie seienees économiques et fmuncié- 
----- ^ ehargé de cours dons dt- 

verses autres écoles supériâtres. 


nisé par TO.CJDS. 

striton rattonnette de la recherthe 


portugaise à t Assemblée générale 
de rosu en 1971 et 197Z En 1973. 
éOe a présidé la comjnis^on poZi- 


eommandant en 2972. 21 
cino ans au Mosaanblque et six 
ans en AngCla. et a sumi le cours 
général de ritat-major, omsi vice 

des stages de formation contre 

VrasurrecOon et la subversion. industriene portugaise. A v 


Angola, et a sumi te cours oient un peu plus tard dtrecteur 


tique sociale relative à la femme. 

Dans le gouvernement de 
M. Palma Carlos, elle occupait 
tes fonetions de secrétatre d'Etat 
d la sécurité sociale. 


Le capitaine Costa iSartins est 
ni en 1939. EUve au collège mir 
Ittaire, puis A Vacadémie mili- 
taire, ü devient pilote dans Var- 
mée de Voir, est envoyé dans 
divers départements militaires en 
métropole, puis en outre-mer, oè 


Le commandant dartiHerie 
Mélo Antunes, ménistre d’Etat du 
nottoeou gemvemement, est Agé de 
miarante et un ans. 21 a accompli 


des dépôts et directeur du cabinet 
détudes et de planification 
ministère des fmanoes. 


générales aux Açores comme can- 


ü a été snvoÿé aux Açores après 
la mutinerte onortée de CaZdaa- 


ü séfoame qutdre ans à Luanda, da-RainAa le 16 mars 1974. 


i ATtgtéa. Membre de la oommis- 


I VL ^3GXJ.O fini V illjAfi. 

Emüto Rui VÿaT. nouveau 


menùfre du gouvernement protd- 
sotre. Elève ou collège müitaùe, 
puis à Vacadémie militaire. Ü est 
spécialiste du génie, et étudie trots 
ans à VInstitut supérieur techni- 
que. n a servi en Angola entre 
2957 et 1969 et est devenu com- 
mandant en 1973. Dvrecteur géné- 
ral de rbiformatiou après te coup 


\ M. A1KSUSTO FEBNANfiES. secrétaire d'Etat ou commerce junte de salut nationdL 


daliste dans les Questions de 
transport D'abord mUitaire, û a 
commandé des unitis du génie 
en Guinée, pais en Angola, avant 
densitiqner a Vacadémie müUaire; 

t cwü, d devient direc- 


puis à Vacadémie militaire, d’oi 
il est sorti en 1955, après avoir 
suivi te botirs d’artiZterie. Après 
te soulèvement du 25 aoril, ü a 
appartenu à la commission exécu- 
tive chargée de te radfo-téléotston 
porti^ptise. Tl était, jusqu'au 
9 juùlet Vattaehé müitaire du 
premier mAnistre, M, Pal" 
Carlos. 

• M. HA6ALHAES GODIRHO. 
Magodhaes Codinho. Püs 

coUmél. le nouveau ministre 

de l'éducation nationale, M Go- 


Après la passation 


ffji etemi-siècle cf%rsioÂre. 


1892 : 3 décembre. -> ^ran- 
e/soD fianco Bahsmonde nsit 
sa Ferrel, en Ga/fes. 

1917 : 16 aeOL — Cofliflian* 
dam' d'un réglnjont (rMsateiie, 
n paiHeips à te répressioo des 
grèves révalutlonnairea dans Iss 
Asturies. 

1923 : 8 Juin. — franco es( 
nommé eommandant en ohat de 
■ la légion étrangère avec la 
grade de lleuunant-oolonel. 

1934 : 6 octobre. — Généra/ 
de dMeion, 0 dirige la réprea- 
s/On des grèves dans les Astu- 

1936 ; 17 /uillet — La guerre 
ctvUe éc/are. 

1» octobm — Franco 
esi nommé the! de l'Etat Invatti 
de tous las pouvoirs et com- 
msndsnt en cAe/ dsa forces 
nar/onalfs/as. 

1939 : 19 mal. — Le. Caudlllo 
prée/de le défilé de la victoire 
è Madrid. 

1940 : 23 octobre. a ren- 
contre Hlüer è Hendeye. 

1945 : 19 mars. — Don Juan 
publie le Uanlteate de Lau- 
sanne, dans lequel II exige le 
départ de Franco. 

1946 : 9 février. — L'Assem- 
blée de rONU condamne le 
rég/me franquiste. 

1950 : S aoQL — Las Etats- 
Unis ouvrant un crédit de 
62 SOO 000 doAars é l’Espagne 
qui a été exclue du plan 
Uamhall. 

1951 : 26 juillet — Madrid 
bênéticie d'un nouveau prêt 
américain de 100 millions de 
dollara. 


1953 ; 27 aoQL — Signature 
du concordai avec le Saint- 
Siège. 

26 septembre. — ■ Signa- 


ture do pacte dis Uedrid llarii 
r£spagne s/ tes Etats-Unis par 
des accords économiques et 
militaires. ' 

1954 : 29 décembre. — Fraiteo 
rencontre Don Jusn st U sst 
sdmis que rédereador? du pnnea 
Juan Cartes sa lara an Espagne. 

1K5 : 14 décembre. L’Es- 
pagtte entre è rONU. 

1959 : 22 iuiUet — Inataurs- 
tloo d'un plan de sMéllsation 
économiqua. 

1963 : 20 avril. — Julian Qrh 
mau, dirigeant du P.C.E.* est 
eséeufé à Madrid. 

1966 : 22 novembre. Franco 
présente aux Certes te ici orga- 
niqua da VEtaL 

1967 : 21 septembre. — L’ami- 
rel Carrare Blaneo est nommé 
viea-présidant du goinrenwntertf. 

1969 : 22 Juillet. — Le prince 
Juan Carlos est désigné comme 
successeur de Fra/tco. 

1970 : S décembre. ~ Ouver- 
ture du procès de fiurgos. Sbr 
peines da mort seront pronon- 
cées la 26 décembre. Las 
condamnés, membres da VETA. 
sont graciés la 30 décembre et 
volent leur peine commuée en 
réclusion erlmln^la à perpé- 
lutté. 

1971 : 16 Juillet. — Franco 
charge Juan Cartoa de la rem- 
placer en cas de maladie ou 
d’absence hors du territoire 
national. 

1973 : 8 Juin. — L'amiral Car- 
raro Blaneo est nommé chat du 
gouvernament. 9 sera assassiné 
le 20 décembre en p/e/n centra 
de Madrid. 

29 décembre. — M. Arias 
riavarro la remplace au posta 
de premier ministre. 

1974 : 14 Juin. — Le généra/ 
Car/os Femanda Vallespln rem- 
place le généra/ 0/èz Alegria 
comme chat d’état-mafoe. 


LISBONNE; 


et expectative.. 

(De notre eorespondantj 
Usboane. — « ATous aussi, 
quand Solaaor est mort, nous 


gne. Une expeewve a 
de commentaires. 

Il y a là vraisemblablement 
plus de prudence que d’indiffé> 
renee. Dans les milieuz politi- 
ques. les personnes interrogées 


pendant qu’il nudra observer de 


SRjÇuencee par rexetnpte portu- 


Les plus sceptiques sont les 
communistes. « Que Franco dispa- 
raiase et qu’un roi prenne .sa 
place, voOà qui ne peut guère 
etre considéré comme un réel 
changement s, a assuré un mem- 
bre de la direction du parti 


trouve affaiblie, mais Ü est évi- 
dent que la monarchie ne cor- 
respond pas à la volonté du peuple 


réfugié 

. _ .'MS (.l 

friMitlëre. Pour tuJL U est sûr que 
_ confiance 


libéraiisation, e c'en sera fini du 
régime, car le peuple ne demande 
qu'à ^engouffrer dans la moin- 
dre brèche s. — Ô. P. 


Union soviétique 


POINT DE VUE ' Lénine hors du mausolée 


1 colons, le Tuntoeau ministre 
^'éducation nationale, U 
dinbo est Tté, d Lisbonne, 

9 juin 1919. Il a ftüt de Utngs 
séjours en France, est devenu 
docteur és lettres à la Sorbonne 


sociales de rgeote des hautes 
études à Paris en 1955 Chercheur 
au Centre notfonaZ de te 
cherche scientifique entre 1947 et 


AFRIQUE 


M. GKCARD D'EÏÏAING 
A REÇU LES ÉPOUSES 
DE QUATRE PRISONNIERS 
niANCiUS EN GUINÉE 

H. Valên Giscard «•Estalag a reçu 
le veadredl lé JnlUet les époases de 
qiuRe prlsonnleis rcanca' 
née. Ces prtaoonlezB — i 
d’âne Tlngtaiae — sont 
ment des eommercents, 
industriels on des plantenrs Ineat- 


à Ceoakzy 
A la sortie de l’Elysée, les quatre 
iMninea ont décUcé que s le ptéal- 
dent se préoccupe personnellemeut 
de cette aTTalre s. Elles ont refusé 
de donoer des prédsloos sut l’Iden- 
tité des détenus « pour ne pas met- 


de l*Etet Intel 
que AL André Betteneonrt, députe 
rtpublieaia iodépendeat de la Selne- 
Marittme. rient d'efteetner é Cona- 
kiy. M. Betteneoart avait déelazé A 
son retour qu’il serait surpris que 
le président gnlnéen ne Casse pas nn 
geste s dans cette alfaire. (Le 


sutiqoes avec la Guinée 


A im ^ te'utre an b™ Par M.-A. AAACCIOCCHI {*) ae B*ttellielni l’Œt a'autant plus 

* ."“VL'’ ïue son auteur, sans proclarau- 

Charles Bemme^ LU^ cootradicUons n’ont pas seole- ble ». 11 faut recrouvei les ensed- Lénine », fwimo récrivait Stap fions bruyantes, appelle les masses 

de classes en 0.R.S98. m, nient été laissées sans solution gnements de ItUstotre révolntkm- Une. lAninn apparaît constam- é »txer dans le règne anstère des 

cou^ le sooflte au x teiy ite d^ mais qu'elles ont été aggravées nalre ment comme le protagoniste d’un théories et de la praxis poUtlque. 

msnosme figé, unlveistcsire. re> dans la mesure où l'on se refusait Le subtil fl) ronge qui Se la drame puissant qui. avec une to- d’en retrouver et d’en recon- 
Cormlste et blen-pen^t 4 ja hitte de classe tnoessante pensée de Lénine à la pratique taie lucidité de .chef, cherche à quérir le æns révolufionnalre, la 

tout entier enrobé dans rceoo- n éc essaire pour recréer un rap- rèvolutkmnalre. c’est l’appeJ à maîtriser un univers en mouve> mémoire critique à travers 

nomlsme*. ce cancer ^ ^ge port dlaléstlque entre le dévelop- nn « an&e socialisme ». à larêvo- ment et à réduite te la vMtable histoire de TOAS-A 

la théorie de Marx, et de LmiM pement des forces productives et luUoneiiltiirelleen Chine, premier entre lui et le pragmatisme pri- L’Octobre de r-Ani*.» a modifié 

depuis la n* totemation^ C est les rapports de production. événement d’une absolue contes- maire de la direction du PS. Ce cours du monde et introduit la 

* c^camment érigé La question est ici posée de la tatioo de gauche à l’édi fi cation n’est pas par hasard que l'écart fracture d’une radicale ^rin tgs ta- 

thëse une déviation W « expU- , dysensfe » entre le pouvoir de l’Etat soviétique. BettelheiiB en 1923, se fit beaucoup plus fieu daj« le gystëme capitaliste et 

que» comment . le soc ia ilsi D e, une omniscient et omnipotent du est te . premier à raliie vraiment grave. En. tout cas. te parti Impérialiste. Elle a fait surgir des 

fols porté au pouvoir, d^ent parti, <jee appareils de l’Etat' et lAnine. Le partie la plus puis- n’étalt pas lén iniste à 100 % perapectlves morri’qies de victoire 

chaque Jour un pen plus sema- i^g masses dont le rôle est réduit santé et la plus ingénieuse de son comme on l’a raconté mais < pè- de sociailsme, comme en Chine 

liste, comment Im contradictions 4 rinerUe et au silence ; soulevé livre est celle qu’il consacre à aètrè. ««myn* nar auxquelles on n’àvalt Jamais osé 

disparaissent ddles-mtams, tout je problème crucial de la dëmo- • l’aucre face de la NEP » et aux nombre drUémeuie bourgeois et songer. cL«a salves de la révo- 

allant pour le mieiu d’une façon cratie prolétarienne et de la « tâches du parti à la mort de petü-bourgeois qui y- font luMoo d’Octobre nous apoortent le 

«n quelque so^ biologlqn^ capacité à exercer une hégémonie Lénine». Il nous restitue tes carrière ». marxisme-léninisme», écrit Mao. 

qui ne soit pas coerdttem - soo- rtimenst ons théoriques et poli- Tous ' tes mythes volent en révolution russe ouvra un cba-' 
vent de polldm ; souligne tiques d’un chef qui s’oc cupa it de pièces, y compris celui .d’un PJB. pitre nouveau de Itiistoira du 
_ * .. ,- acier trmnpé, qui permet- ïwolétarlat,. et personne, s’il se dit 


comme la vache donne 

et la poule ses œuis. ^ 

Soyons nets. Nous provenms ia ziéeessité" pour l'Ete't socialiste txmi dans le détail ; extxaôrdi- _ . .. ^ -ru m: me 

d'une grande épopée rèvolutii^ de préparer, comme l’assurait nalre production de textes, de tait d'oublier l’invitation de Lé- gauche, n’a le droit de l’oublier 

nalre, mais nous venons ansa Lénine, les conditions de son rncBsages et de directives qu'on aine à mniuntai - lag 

d’une histoire parfois sanglante propre dépérissement et l'auto- homme souvent isolé par la mala- contre l'apaprell d’Etat. Le sys- 

falte de silences, de complicités gouvernement des omsses dans die savait intégrer à une stratégie tème des soviets, «nwin** orBani. 

et de mystifications où ^te aUu- une forme de cUberté» encore ré voln tlonnaira Oh Lénine satlon devant recevoir rimoubloo 

tira cri^ra^l^ de^ei^rac^ inconnue à ce Jour. dénonçant sans pitié tes dévia- des TinTTrî s’en est trouvé para- 

X, -i- Avec une rigueur et une mo- tiras et déformations qui devaient lysé. dénonce, en iom. le 


11) Seuil - Bfaspére. 496 


créées en DJLSfi. était dénoncée 

PM les^cdé^tem^offlcl^j^ de destie peu fréquentes, Bettelhelm ensuite oubliées ou camou- poids de la nm^niriB burrân^^ 

question ses propres fiées dans les textes et dans la tique, doutant que les commu- 
. pensent 


la doctrine révolutionnaire "«""ma — _ 

manifestation d’anticom m un i s me oonelusioos ^bUërâ entre un et pratique Dn Lénine qui indiquait ntetes - «„ 

et d’antisoviétisme. 8i bien que ^957 qu'il jggg aujourd’hui des mesures transitoires et pro- qu’ils sont « inenés ». pbw-*ih.b<p, 
n«^ avooa cheminé sig nos bé- «qoo satisfaisantes». Sa propre vlsolres en recommandant de tes rMiporte une «»n qnéte de 1932 
quill es a dera puaJyses les « rupture avec récraomlsme » lui abandraner au plus vite, et elles selon laquelle 9 % seulement des 
anathèmeA On oubliait ainsi Ten- permet de renouer avec le conte- ont été mises et maintenues en anclràs fonctionnaires et 13 % 
relgn^ent de Giamsci ; « Dans qq révolutionnaire du marxisme pratique de la façon la plus bru- des nouveaux — enquête 
la jKNingtte de masse, dire ta oé- qg réactiver la grande passira taie et la plus contradictoire qui parmi des dlpUznës — s'étalent 
nécessi té po UUque. » pbiiosopb^ue et politique de Lé- fût déclarés favorables au réelme 

C’est dire le soulagement poli- ojog q^iis ces trois directions : La NEP a toujours été tenue soviétique. TAnina jusou’à 

tique qui racueille cette histoire |gg fondements des rapports de pour un grand «compromis his- dire, en 1922 : « A te hnn p û u a 
de Be^Ih elm racontant enfin classe, le rôle des forces produe- torique» et un recul de Lénine oes de milliers d’an- 

ra toute sérénité que le socla- uves et les conditions d’existence Or Bettelhelm en fait une analyse ciens forictionnmres iéaués var 
Usme n est pas un diamant dépoB et de dépérissement de l’Etat. d'une sensatlonseUe nouteaute ; c»r et la wciéte àouraeoise ei 
une^tois i»ur toutes dans le L’œuvre, dans l’énorme saut elle devait dit-U. dozmer te gui tettooStent en n art s s 
“"“Bltatll qu’ene ImpUque. s-ap- bianle a une nonvelle oftenave mudaïunait. ai jxrtie tnam- 
æ propi» imitâmes connadic- puie essentiellement sur les deux et non à une piteuse retraite. La saanmau. amtre nom. . oet 
tiona qu U n est pas possible de coupures hlstoilques qui serrent NEP était pour Lénine non pas appareil est un • sahmaaïuu.^ 
to opprimer par im coup do de . test . pour toute analyse un objectif Immédiat d’ailial^ toarmStoT^l^ 

baguette magique mais gn 11 faut du «rai et du faux marxisme : économique, comme l’a cru le été . enssnoité mteurbiu et 
régression sovlétlq-e contre la para bolcherik (PB.), mais la auUgmmi Ugèranait d’un oer- 


les affronter dans taintti _ 

cl a sse pour les résoudre ou les Tchéccslovaquic et la révolution base d’une politique nulsooiéUqu^». 

re..u.,— ii« «_^a_iw-s a —a- . L’ouwage de Bettelhelm — et 

nlère de l’ëqxisé de Bettelhelfla 


culturelle chinotsê, Bettelheim a tinée à guider la piusameile sur 
fait de la Tchécoslovaquie la ge- 
nèse et le point de départ de son 


. . , ^ . . — * — Rftttpihftm dément la vieille lè- Léninp de 6cm i„i 

d^toppeiMTil da torcc. ttayall : on ne peut plos se gende selon laquelle le parti était la pensée, tbtgée dans la !Se 


productives ne peut iamaie. à tel cootenter de ^ 

seul, faire diaiàraSire les formes condamner des actes politiques. TAntTi f» EnlteiC Lénine "étedTin^ _ 

coptoiisles dé 10 s U tant en reconnaître to oanaes norltalra (qiis de fols Uao l’a été mlfiée m mima temos* o‘m>™îè 

voa m la uidrœ rapports socloiu: et lutter pour réliminstkm de lui aussi n. c’était, dussent to oorps. “ 

bourgeois. , Cela raut contre la celles-ci s. Il faut donc se de- dents de bien des oithodoxes en 


regretter . et de nn « bloc de granit > autonr de mais privée du temps nécessaire 
, ..... ».iiM..,.. r»-'— — rs-.-- - ung systématisation, fut mo- 


C’était, duserat tes corps. 

thèse économiste désuète selon mander à travere queües luttes grincer, un minorltj^re’^lra^vK di^ t'ïîf’ 

laqueUe U fallait renforcer avant et quelles contradletlona c le pre- beaucoup d’ineompréhenstes) par h^ooiaue^i rtiSSîï 

toot eo D JI.SB to , toor pays de la dictature du îro- . le ^ SJ «SSi2ïJ 

rielles» du pouvoir sodallste et létariat s'est transformé en pays acceptait parfois ses directives autour des années an 

sa puissance de production pour pratiquant une politique impé- pour lui faire plaisir : « Efoaf soit traitée 

rSîÏÏ'' *'?**™*’ ^ riaBsliea SI, contre le moomu, damé. IfutotuScs du copi^ liimtéTî^uetoS^v^ij' 

régalltë sociale des hommes. Or impossible dont ITUtAB. a posé Hnns .« men- 
te chemin dramatique parcouru l'aberrante limire , nous voulons 1*1 Jouniaitete et toima italien, i cnnq ues) du ProleCkult, 

par n7:aaB. révsie qoe to esquisser un . sodelisme oossi- ’ SSS cETSSISl " ^égS^Ml’«a^ ilïv4 


Après la mort 
de Georges Pompidou 
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! des pouvoirs en Espagne 

LES HAINES DU PASSÉ.,. 


US0të8 


/Suite de la première page.} 
Dans la semaine qui a précédé 
le 24 Juin, Don Juan, le père, 
a\*ocat du retour de la dànocratic 
en Espagne à* la sauce portugaise, 
et Juàn Carlos, le fils, pzisonnier 
du pacte conclu avec le Candillo. 
s'étaient retrouvés aux 
a l’occasion de régates. Le comte 
de Barcelone a servi dans la 
marine britannique et U a le 
grade d’amiral de Sa Majesté. 
Juan Carlos, athlétique, rompu à 
tous les sporta a une prédilection 
particulière pour les choses de la 
mer, pour la voile, le grand vent 
du large, la compéiâtlon. 

Que s'étalent-ils dit? Avaient- 
Ils conclu un accord ? S’ëtaient- 
ils promis de ne rien entreprendre 
l'on contre l’autre ? Avant cette 
rencontre aux Baléares, le prince 
Juan Carlos, au courant des pres- 
sions exercées sur smi père pour 
le contraindre à une déclaration 
fracassante, l'avait déj& instam- 
ment prié de ne rien dire ou faire 
qui paisse le placer dans une 
situation impossible. H faisait 
valoir que la nomination de l'in- 
fant Féllpe. son fils aîné, comme 
succmaeur légal était prochaine 
et que ce geste, accepté par 
Franco, qui s'est constamment 
opposé aux manœuvres de son 
entourage et de sa famille en 
faveur d’Alfonso de Bourbon, duc 
de Cadix, ne pouvait que renfor- 
cer la continuité dynastique telle 
que l’envisageait Don JUan. Pour- 
tant. Juan Carlos était déçu et 
préoccupé. B confistt à im gou- 
verneur son inquiétude et lui 
demandait tout de go : «Que 
pensertes-oous si je renonçais ? s 
Manœuvre ? Sondage ? Désar- 


roi ? Le ^uvemement de Madrid, 
de son côté, ne ménageait pas les 
interventions pour Inciter Je 
comte de Bamelone à la plus 
grande prudence. Le limn egagr» 
du général Manuel Diez Alegria, 
chef du haut état-major, soup- 
çonné par les dirigeants d’avoir 
de trop bons rapports avec des 
personnalités libérales, troublait 
Don Juan, prompt à saisir le 
sens caché des événements. 

Pressé et conseillé de tous côtés, 
11 écoutait tous les avis, les pro- 
positions, supputait lé consé- 
quences. Rentré à Bstoril. il 
entretenait les espoirs des 
calmait les autres, paraissait prêt 
à prendre une décision. « Pen- 
sez-vous gue voue seres roi un 
jour y A cette question directe, 
ie comte de Barcelone répondait 
enfin avec hésitation : « J’en 
doute JoTtemeai.^ » 

Pour ses conseUleis parmi les 
plus bofitlies à l'instauration de 
Juan Carlos, symbole i leurs yeux 
d’un < néofranquisme à peine 
édulcoré ». la - cause était ‘enten- 
due : 11 n’y aurait pas de décla- 
ration du 24 Juin. Le comte de 
Barcelone précisait le soir en 
‘public qu’il entretenait « d’exoei- 
lentee relations avec sa famille n. 
n envisageait seulement, le mo- 
ment venu n et le cas échéant », 
de se prononcer contre la gestion 
de son fils ti celle-ci ne lui 
paraissait pas en ac co rd avec ses 
propres conceptions de l’évolution 
politique de l’Espagne. Mais 11 
restait au prince Juan Carlos à 
bien faire entendre aux « conspi- 
rateurs » qu'il était, lui. ferme- 
ment résolu à aller de l'avant 
et à ne pas se laisser intimider. 


prises. Ses prezniëres apparitions 
sur la Castellana avaient suscité 
des murmures flatteurs mais les 
préventions quant à ses capacités 
intellectuelles n’avalent pas faibli. 

Ceux qui l’ont approché depuis 
un an peuvent pourtant affirmer 
que ce portrait à l’emporie- 
pièce ne rend pas du tout la per- 
sonnalité profonde de l'homme. La 
simplicité obligée n'est plus affec- 
tée nifûs naturelle dans le dialo- 
gue détendu. Il sait, il le dit et 
il le déplore, que sa position de 
prince bëritier puis de successeur 
désigné était difficile, ingrate, le 
contraignant s à des silences gu'ü 
réprouvait ». à des attitudes ambi- 
guës. Désigné, investi par le régi- 
me, ayant dû jurer fidélité aux 
principes du Mouvement, 11 a dû 
aussi et surtout respecter l'équi' 


tement, en filigrane, dans les 
quelques allocutions publiques 
prononcées au cours des trois 
dernières annéea « Je veux être 
le roi de tous 2 m Espagnols ». 


toutes les évolutions. Sim- 
plement cette Constitution n'est 
pas vraiment utilisée. Mais l'ou- 
verture existe, s 
«c C’est seulement en utilisant 
le langage du futur que les jeu- 
nes générations pourront nous 
comprendre ». afrinnalt-11 cette 
même armée devant le CENIDE 
(Centre national d'études pour le 
développement de l'éducationj. 
« La tradition ne peut pas être 
confondue arec l'immobàisme et 
libre subtj] des forces souvenr cela est d’autant plus vrai dans 
divergentes du système franquiste, une société comme la nôtre gui 
se transforme à une vitesse ver- 
tigineuse », précisait-il lors d'un 
voyage en Italie en 1972. Que le 


sympathies et celles-ci 
mesure et raison, dans le sens 
d'une libéralisation progressive en 
accord avec le vœu profond des 
E^gnols. Cela est ai^aru dlscrê- 


confllt des générations 
des plus importants dans l'Es- 
pagne de 1974 est une évidence 
que le prince Juan Carlos a appa- 
remment admise. 


Vacances en R«loril 


Des intrignes de palais 


Ainsi. l’homme qui succède 
aujourd’hui au général Franco, U 
est vrai & titre provisoire, a pu 
penser, à la vetile même d’aooé- 
der au premier rang, que les 
obstacles .accumulés sur sa route 
par les uns et par les autres 
finiraient par être Infranchissa- 
bles. Ces dernières épreuves f’ont- 
elles mûri ? Ont-elles zenforeé sa 
détermination d’aller Jusqu’au but 
fixé, c’est-à-dire, comme il le 
confie volontiers, mettre l'E^- 
gne d’aujourd'hui « en - accord 
avec son temps v ? Is. manière 
dont U abordera la tâche .difficile 
qui lui incombe donnera une pre- 
mière réponse. 

Seuls les Initiés connaissent 
l’ampleur des complots et la 
puissance des intrigues de palais. 
L’oplolon espagnole, qui devine 
plus qu'eUe ne connaît réellement 
ce combat presque silencieux, 
n’avalt pas. en Juillet 1969. 
accueilli le nomination du prince 
comme successeur désigné avec un 
enthousiasme excessif. Juan 
Carlos n'est pas flatté par ses 
portraits officiels et ses démarches 


jeunes officiers de l'année. « J’ai, 
dit-11. conservé d'exceOenles rela- 
tions persontieUes avec les offi- 
ciers gue fat pu comtàttTé pendant 
Tnes études dans les difiérentes 
académies militaires. Ce sont de 
jeunes hommes de ma génération. 
Ils pensent comme moL Vous 
estimons que les querelles entre 
vainqueurs et vaincus de la guerre 
civile sont comj^ètement dê- 


Jnan Carlos, étudiant, ne ral- 
: liait pas non plus, loin de là, les 
; su£frt«es d'une opinion volontiers 
frondeuse. On le disait lent, peu 
doué pour les lettres et les scien- 
ces et davantage porté sur les 
exercices phytiques. Cadet de 
l’Ecole navale, puis de l’académie 
militaire de Saragosse, envoyé 
ensuite à l’Ecole des aviateurs de 
San-Javîer. i»ès de Carthagène. 
ses Tënsmtes purement militaires 
n^pressionneot pas les Espagnols 
fondés à penser que des études 
aussi bien planifiées ne compor- 
tent pas de ditncultés et de sur- 



Mais il est certain qu’il lui a 
fallu du temps, plus de temps 
qu'on ne rimai^nalt, pour com- 
prendre les évolutions profondes 
de cette société espagnole, mo- 
derne. vivante, mais contrainte de 
supporter un régime et des insti- 
tutions politiques dont rien, pour 
ressentie], n’a été modifié depuis 
la fin de là guerre civile. 'B a, en 
effet, le handicap 'd'être né à 
l'étranger, presque en exil, à Rome 
en 1938. La guem civile avait 
deux ang- Son père avait voulu 
s'enrôler dans les forces nationa- 
listes. Dés officiels monarchistes 
étaient venus à sa rencontre en 
France pour raccompagner jus- 
qu'en Espagne. Mais des ordres 
« venus d'en haut à s’étalent 
opposés à ce r aHiement du fils 
d’Alphonse xm, chassé en 1931. 

Juan Carlos a passé la majeure 
partie de son enfance à la 
Glralda, près de l’EstorlL Après 
1954, de seize ans. il connut 
d’abord le férule Spartiate du 
général Martinez Cami^ son 
premier précepteur madrilène. 
Pendant ses stages d'élève-ofÂcier. 
il rentrait pour les vacances au 
Portugal, dans sa famille, comme 
on externe accoutumé à une rou- 
tine sans fantaisie. Au cours d’un 
de ses séjours, en mars 1056. l'un 
de ses frères, le prince Alfonso. 
se tuait sous ses yeux en neb- 
tevant ‘im revolver. 

Enseigne de vaisseau en dé- 
cembre 1959, lieutenant dans l'ar- 
mée de tene. pilote de l’armée de 
1’^ (son «g^ade» de prédilec- 
tion), U commençait ses études 
universitaires en 1960. Ayant 
épousé le 14 mai 1962. à Athènes, 
la princesse Sophie, fille du roi 
Paul et de la reine Frederika, 1) 
s’installait au pelais de la 
Zarzuela, tout I^és du Pardo. 
résidence de Franco. «Mais j’y 
Oats très rarement, disait-îL C’est 
ici, t^tee moi. en Jamüle, gue je 
reçois, gue je lis les journaux du 
monde entier et que je médite.- » 

En février 1968, le baptême de 
son troisième enfant, Felipe, était 


le prince, droit, la tète penchée, 
sanglé dans son uniforme d'offi- 
cier de marine, apparaissait aux 
Espagnols comme le symbole de ce 
quelque chose. impré^Me et va- 
guement inquiérant, qui devait 
arri\'er après la mort du général 
Franco, annoncée, préfigurée dans 
cette disparition tragique de son 
meilleur confident. Juan Carlos 
marchait seiil. derrière la pro- 
longe d'artiDerie, suivant les pre- 
mières obsèques d’un régime qui 
espérait se survivre en choisissant 
un jeune homme qui prétendait 
rejeter les haines du passé. 

Qui remporterait ? Le jeune 
homme gai. souriant, détendu, 
parfaitement au courant des pro- 
blèmes de l'Espagne et du monde, 
faisant état de ses amitiés mili- 
taires. jouant avec ses trois en- 
fants à la Zarzuela. montrant à 
ses visiteurs ses coupes de sportif 
et se plaignant des entraves ap- 
portées à sa soif de libertés ? 
Ou le soldat sombre et préoccupé, 
déjà écrasé par les charges du 
pouvoir, attentif aux pressions et 
aux mises en demeure venant 
de rintèiieur comme de l'exté- 
rieur. hésitant comme son père 
à trancher de peur de blesser et 
de perdre des amitiés, conscient | 
des menaces qui pèsent sur une i 
monarchie dont il admet Ito- ' 
même que les attaches sont bien 
faibles 7 

MARCEL NIEOERGANG. 
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EUROPE 


CALMS A MADRID 


(Suite de la première page.> 
TkiTM. Arias Navarro. chef du 
gouvernement. Coittna M a u r i. 
ministre des affaires étrangères, 
et l’amiral H o r a c i o Rivero. 
ambassadeur des Etats - Unis 


Chambre du généralissime le pré- 
sident du gouvernement, le chef 
du Conseil du royaume, les prin- 
'1 d’Espagne et les membres les 


rumeurs diverses circulaient sur 


mente (Californie), le président 
Nixon signait, en présence de 
l’ambassadeiu' d’Esp^ne à Wash- 
ington, le même document. Cest 
le général Franco qui devait pa- 


quant à la gravité de l’état du 
patient et à la po^bilitê d’un 
■dénouement fatal. A 20 h. 30, un 


rapber cette déclaration dans la 
chaomre de la clinique où U se 
trouve depuis le 8 Juillet. Mais 
la subite aggravation de l’état de 


fusé : «i?a»5raprês-mtdi,f'Aé7na- 
témise aiguë dont souffrait Son 
Excellence le chef de l’Etat a été 


lieu le 19 juillet 


Jusqu’alors au prince les inaugu- 
rations. remises de prix. Un 


slofogtques se maintenant à tout 
moment dans des limites norma- 


CaudiUo s'il ne pensait pas qu’il 
serait bon de iaisser plus de Jeu 
politique au futur roi d'Espagne, 
le général Franco répondit: « Pour 
qu’il y 0 de mieux 


Le plus grand calme règne en 
Esp^me. n semble que pour l’Es- 
pagnol moyen le chef de l’Etal 
ait cessé d'exister depuis lomr- 
temps. Néanmoins, selon des i 


JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


santé étaient encore optimistes, 
et les médecins signalaieat que 
le chef de l’Etat réitérait hospi- 


Mais. vendredi à midi, les méde- 


cins signalent le bulletin suivant: 
« l/état de santé de Son Excel- 
leræe le chef de l’Eiai s’est brus- 
quement aggravé à la suite de 
complications gastriques. Néan- 
moins, les constantes physiolo- 
0ques se maintiennent dans des 
UTnilcs normoleB. » 

Selon des indications de bonne 
source, le chef de l’Etat, aux pre- 
mières heures de la matinée, avait 
été pris de violents vomissements 
de sang et était bombé presque 
aussitôt dans un état semi-coma- 
teux. Ces vomissements seraient 
dus, semble-t-il. à répanchement 
de sang dans la région stomacale 
consécutif aux anticoagulante 
qui lui ont été administrés mut 
enrayer la phlébite. A 9 h. «. le 
chef du gouvernement. M. Arias 
Navarro. arrivait à la clinique 
Francisco Franco, suivi par le 


Le chef du gouvernement demeura 
deux heures au chevet du chef 
de l’Etat et alla ensuite retrouver 
les membres de son cabinet réunis 


conseil. On croît savoir que 
c est à ce moment-là que M. Na- 
varro annonça aux ministies que 
la transmission provisoire de pou- 


13 h. 45. le président du 
nement retournait à la clinique 
et. quelques minutes i^ns tard, le 


prince 




I épouse. 


Sophie, entraient dans la chambre 
du général Franco. 

Si les visites à la clinique rat 
été nombreuses tout au long de la 
journée, seuls ont eu accès à la 


LE PRINCE, LA LIBERTÉ 
LA JUSTICE ET LA LOI 


promesse de veiller < 
les principes de noire Mou- 
vement et les lois jondamen- 


Son premier discours : 
concept de justice est indis- 
pensable pour une coexistence 
humaine- dans laquelle les 
tensions puissent trouver dans 


règne la liberté o |33 Juillet 


êirs libre et être digne 
de l’être signifie avant tout 
avoir pleine conscience de la 
resTxmnbiltté et des demoirs 
que comporte la liberté en 


Le rôle de la pres&c : 
Votre devoir est de servir 


t-méjnes. 


interpréter 


ceux-ci et énüdtre vos propres 
critiques. C’est là votre mis- 
sUm. et, dans une large me- 
sure. la santé spirituüle d’un 
peuple dépend de la façon 
dont cette tâche est réalisée 
par tes organes de communi- 
caUon » (Remise des prix 
nationaux de Joumallsroe. 
Madrid, janvier 19731. 


monarchiste d'une certaine 
pleur à Madrid. La reine Vi ctoria 
Eugenia, veuve d’Aliûionse 3Cin. 
était présente, revenant dans la 
capitale espa^tole après un exO 
de trente-sept années pour astis- 
ter an baptême d’un Infsht. dont 
le nom avait été choisi par Juan 
Carlos et Sophie « parce que tfest 
celui citt premier Bourbon qui a 
régné sur tEspapu». Le g^ral 
Franco participait à cette réunion 
de fftTwùig. . et le cœnte de Bsre^ 
l ou e avait recueilli quelques accla- 
mations les rues de Ma- 
drid : « Vive je roi I » 

Pourtant, la < cote »' de la mo- 
narchie était sdors à son niveau 
le {dns bas. L'« opération Juan 
Carlos» était, aux yeux de l’oid- 
nion, parrainée par les conseillers 
de l’amiral Carre» Blanco. volon- 
tiers associés à l’Opus DeL 
B aura fallu que la rumeur des 
intrigues ourdies contre lé prince 
se répande à Madrid pour que 
Jusn Carlos fuse peu à peu 
figure de victime, conquérant 
ainsi lentement et par une vole 
détournée une sympathie que la 
seule voloncè du général fkanco 
aurait été Impuissante à canaliser. 
En 1970. U était sifflé dans Jes 
rues de'Baïuélone par des parti- 
dpants à une manifestation fran- 
quiste analogue à cëUe qui avait 
rassemblé cent mille pezsranes à 
Ntedrld. sur la place d’orient, 
pendant leproeës de Burgos.Mêis 


Blaneo, fl était cette fols ajvlaudi 
par une foule où les nostalgiques 
d'un frimquisme pur et dur 
étaient pourtant en majorité.- 
Four la première fols sans doute, 


A ne pas manquer lundi dons 
leNOUVELOBSmiBJR 

Lettre 
àMadame 
Françoise GJŒtOUD 
Ministre^ 
delacondition 
jeminine 
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DIPLOMATIE 


AMÉRIQUES 


LES ENTRETIENS GISCARD OTSTAiNG -WILSON . 

La France a confirmé son refus de « renégocier » 
les règles de fonctionnement de la Communauté 


Le bOan des entreUens Giscard nal eonseirateur. 
d’Estalng-WUaoa et conversations daoantage 6 < 


19- juillet à Paris est mince : Qu’aux pensées intimes 


distance qui détermine la ligne let. au : 


thejs. 


pmg mmiTM tninirmim poUT 
Concorde accord d'arbitrage pour 
délimiter le plateau continental, ^ conversations ^ vencbedi. 


(TOuessant et des Ces Seilly (le formules de coopération, et sug- 
. tfonde du 30 Janvier). MM. Gis- gère que les Arabes en fassent 

Void les principaux chapitres card d’Estaipg et Wilson ont autant de ^ co^U de 


. Etqfs-Unis 

Le conseiller de la commission judiciaire 
de la Chambre des représentants 
demande la destitution du président Nixon 

Washington (AS:P» as., jRcu> rtolofioii de eon devoir con.vft- 
ier) ~ Le apédal de tutkmnel de ueQler à la (xmni* 

la commission jixdldalre de la eaécuttoa des lois, et ce par dlssl- 
Chambre des représentants, maZoticm et /rendes puolia«<^$, ra 
U. John Doar, est sorti de sa atteinte à la eon/ianee çWon lui 
réserve passée pour recommander, accordait en font que pré.^idpnf, 


décidé que çîtmi expe^ intema- la Communauté doit définir lundi 

titmanv tmnchetODt la question le mandat de M. Sauvagnar- 

constnietion du tunnel sous la avant la ân de l’année. Ils sau- gués. Les ftltannlques semblent 

Mftwft'hq meUleures dispositions • LES AFFAIRES BIULTE- haitôit aussi que les deux pays surtout Intéressés par le * recy- 

britanniques pour respéditîon des HALES. coopèrent & l'exploitatic» des claçe ». via l’Europe, des capitaux 

dossiers communautaires, mais , ^ ^ . etsments éventuels de cette arabes. 

r ehypothèciue anglaise», rineer> ^ lïance et la Grandj- a^te - M. Sauvagnargues 

titude que maintient la CTrande- g*® coœtmiront seize Co ncorde j tunnel sous la M»riPh» , pour que celle-ci définisse 

Bretagne sur son aivsrtenance ®*.po“ ma-neur com m e le proi^ „ wuson souhaite, avant de sou- d’urgence sa propre politique 

à la Cammunauté, reste entière, sait le gWOTement fiazif^ I« niettie au Parlement la eonven- Ténergla Ce n’est qu’ensulte 

On sait que MM. Wilson et Cal- demeure de déa^r la France se prêtera à un exai^ 

laghan sont fermement partisaDs ultérieurraent la construction ^ * nouvd examen. Le «*®s problèmes énergétiques sur un 

(te mabiten^ la Grante-Biet^ d’wparells mpplement^^ SSSmeiStt planjlus large (aÔiïJB. par 


ralentissement probable de la 


sept que la b» coup manifeste à la eo^Umee 

rftmTnlTTi’T" examinait & huis clos, de ta nation, im orcuid préjudice 
Les principales cbsiges retenues d la couse de ta nisfiee et d ceüe 
contre le prérident sont la «nmpii - de la soumission ou gouvernement 
cité les tentattves d^étonHe- constUuttanneL 
ment du du Watergate > Pour appliquo' cette polittove. 

et robstruetion à la justice, l'au- on a ev recours au faux timoù 
torisatton d'activités Ulëgales. la gnage, d rachat du silence de 
fraude fiscale et l’usage Ul^al ceux qui'onf pa rtt cfp é dereefement 


dans la cnmTnuTUM i râ, écrit 
samedi le Daily TelègraiOt, mais w- 

< a. >u «anwiit le dire nillieve- el_JonijM pom le treÿ de 

^ rt la b^es^ratlve firaneo-an^aise 

ment et u ne »n pos o pwo- plateau continental de la mer 


par M Ooar à la eommissfmi 
judiciaire notamment : 


' et au 

... . ... £ de l’eTiqiiéte légale du minlS’ 

t été résaita que ta CAoTnbre tèn de ta mttee. y compris du 


était dispose à appuyer toute ini- 


I L'HYPOTHEQUE ANGLAISE, tiative française dans 


dTrofse (Atlantique 


chose qu’as le disent en prfpé ? 

La France et les autres pays de prênimê riche 
la Communauté, ajoute le jour- tracé est différent sélon que la 


t franc échange de ) 


Bien entendu, la situation à 


CONCORDE EN SURSIS 


immédiatement le programme du leurs accords, d^à esistanta par 
supersonique civil. Mais ce sursis les deux pays signataires. Comme 
accordé à Concorde — à moins le fait observer la fédération 
d'un événement imprévu, il paraît C.G.T. de la métalluigle. cette 
acquis désormais que l’avion décision ne règle aucun des pro- 
volera en 1976 aux couleurs des blêmes d’emploi, de charge de 
compagnies Britlsh Airways et travail et d'études, puisque l'en- 
Alr France — marque aussi, dans semble des pièces primaires 
la pratique, la fin, pour les conoeraant le» seize avions de 
constructeura de toute action série ont déjà été fabriquées, 
organisée de promotion commer- Aujourd'hui, neuf avions, au 
ciale à l’extérieur, puisque les total, ont été commandés ferme 
clients potentiels sauront désor- par Britlsh Airways et Air 
mais que le programme demeure France et six exemplaires, en 
limité. tout, sont retenus en option par 

Par rapport & ses propositions la République populaire de Chine 


élaborées par 
ministériel du 
la Fiance s'est montrée < 


! reste donc qu'i 
sans acquéie 
t retrait pour l’instant, et les construcceurs 


lors des entretiens de MM. Wilson -- qui rappellmt quil faut trois 
et Giscard d'Bstaing de vendredi ans pour produire un avion de 
19 juillet, puisqu’elle n'a pas série — avaient souhaité disposer 
réussi à convaincre son partenaire de dix avions d’avance, en plus de 
construire trois nouveaux ceux qui sont commandés, pour 


„ „ de vues entre les deux gouverne- 

M. Callagban a rappelé que son uisuts. M. Callagban a félicité 
gouvernement souhaite que sa ^ Sauvagnargues pour la dili- 
demande de « reaegocûztton » 8®nce avec laquelle il a rappelé 
aboutisse afin qu’il puisse cecooi- n Athènes (te Monde du 18 jull- 
mander le maintien de la Grande^ l®^I l'attachement de l’Europe des 
Bretagne dans la Communanté. l'Indépendance et à rinté* 

indique-i-CD de source britan- - ‘ !... 

nique. L’atmosphère — dit-on des deux 

M. Sauvagnargues a répondu 

nii’n no eoifrûit niToefinn rfo US pas caché la bonuc impTSS- 
modifS (te Ji ^ a “■ Giscard 

paodiii^ ni le t^^e de ïtoine.,m d-Bstaing. et s’est féUcIté de 
i'espn'f d’extré me bonne 


suivants, en vUdaOon de PobZiga- et enfin d Ai pabUcotton de décla- 
tion sacrée de son serment consti~ ratkms délibérément fausses et 
tuttoBRcl de remplir ses devoirs fallacieuses de ta part de la Mai- 
de président des Siats-Onis et de son B&xnehe ef dv président. 
présener, protéger et défendre Ai > Pour tous ces actes, Riebord 
Constitution des Etats-Unis ou M. Ifixon est personnellement et 
mieux de ses capacités, et en directement responsable. > 


Argentine 


de source britan- Srité de Chypre. 

L’atmosphère - 

côtés — a été cordiale. BL Wilson 
n..oetinn rfo P“ CAché la bonnc impres- 
Ji te. 9.“® ^*^6 M. (Giscard 

le traité d'accession de la Grande- 

tionnement de notre^J^Mnu- L’imia^ssion faite sur M. Gls- 
mis^pS^ card^d^t^g p« M._ WUso^ 
on de source 

française 


nauti 

prits à ce c 
renégociation 


pas été indiquée du côté français. 
MAURICE DELARUE. 


De notre correspondant 


dent de la RéiwbUque, avait, përonlstes. partisans de l’action 


exemidalrea* 


hêoviéme exemidairea' — ' ni sion de MM. Wilson et Giscard 
d'ajouter à partir du dixième (UBstaing limite les possibilités 
appareil en fabrication un réser- cranmerciales des industries, mais 
voir complémentaire de carburant il est vraJ que la mévente actuelle 


qui aurait augmenté- le rayon et persistante de Concorde! 
d'action. C’est* donc. une relative plaide pas en faveur d’une autre 
déception que Ton enregistre en politique 


France dans les milieux aêronau- 
tiqaes. et certains syndicats qua- 
lifient cette décision d’« acquis 
minimum de prtpcfpe s. 

Outre-Mancbe, c’est en revan- 


Dans l’immédiat, les syndicats 
redoutmt que cette limitation de 
la série de Concorde n’ait de 
graves répercussions sur le plan 


Benn. est ailé Jusqu'à dire : m C’est nuelle de production est tombte 
uns excellente décision, » Cette à quatre exemplaires, 
dissonance des points de viie SI le débat n'est pas rouvert, 
entre Paris et Londres s’explique un Jour entre les deux pays de 
si l’on se souvient que, lors des manière a relancer la construction 
discussions préliminaires et pério- parce que des clients suppiémen- 
dlques entre experts des deux taires auront montré de l'Intérêt 
pays, les Britanniques avaient - • - 


la production, t 


‘ retenue par M. Wilson, 
..... des pi ■ • - • 

premier mlnistn 


personnes seraient profondément 


dépit des pressions dont le affectées et. d’ores et déjà, tes 
'er ministre du Royaume- entreprises sous-traitantes, qui 
était l'objet à l'intérieur fournissent les pièces primaires. 


chère, soit par référendum, soit ! 
par les élections générales. Mais I 
ce scrutin ne doit pas ëtrej 
confondu avec celui que la situa- I 
tlon parlementaire britannique I 
rend quasi-inévitable pour l'i 
tourne. La «. renégociation » 
sera pas achevée à ce moment 
A propos de la c relanct 
européenne envisagée par M. G 
card d'Estaing, le porte-parole de 
l'Elysée a la la déclaration sui- 
vante : « Le président de fa 
r République a indiqué qu’a lui [ 
paraissaU très souhaitable de. 
prendre au cours du semestre de 
présidence Irançaise (de la Com- 
rntmauté) une initiatioe en vue 
me l'accélération de la construe- 
fion de l'union polîtigue de 


PROCHE-ORIENT 


CORRESPONDANCE 

LE CHAH ET LA RÉPRESSIOH EN IRAN 


dlzigesnt politique iranien dans 
son pays. („.) 

Tous tes témoignages que j’al 
ri- zecueilUs, avec beaucoup de dif- 


les problèmes que se pose 


iS.' Giscard d’Estaing. n'tadique 


' Nous anons reçu de AP Jeon- 
Afoëi Derrienstic, avocat à ta 
cour, une lettre dont nous 

extrawns les passages nri- 

vants ■ ficultés pour certains à cause de 

L’avocat que Je sols s'est senti tsrreur manifeste que ma pré- 
üffamé par les prosxis tenus par ®®hce inspirait, ont nùs en valeur 
le chah au cours de l’entretien ^ oompoitement politique des 
qu’il a eu avec quatre Journalistes çungeants iraniens manitetement 
françaia entretien qui a été pré- IhconqiaUble avec les prbieipes 
senté à- la télévisipn te 34 juin. (..) ôânoeratlques, qu’a s'agisse du 

"... ~-i oppoants n'étalent <iue ^ üxate-,lx opposants 
qui sont tombés officiellement 


créent artlflcieliement. 

Su côté britannique on décla- 
rait. après la conversation, quelle 

...^ _ . po'or ïa Fédération interna- 

terrain d’entente c pratique », donc tionaie des droits de rhomine, nien 
miceptable po» Londres. On ^ou- j organ^e nim gouvernemental ment 

... . -J.aa . _a. a _ j'g gyjjjJjgJg jïj 


to^ d’exé(nitloD du régime ira- 
sont morts Inutile- 
pui^u’^ apparaissent 


tait que M. Wilson était disposé accrédité auprès des Nations 

répondre à une invitation pour I pjes,. mission d’observateur tance héroïque et constante à 

' l'aveu^ répression ' àœrcêe par 


«sommet» européen susceptl- 


COMMUNAUTS. 

gouvernement français a 
in^té piour ^ les Mtanniques 

m II 

mée 

.^narg... 

Intentions pour engager, le 31 Juil- 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 


zanien des affaires étrangères 


» PLUSIEURS ORGANISA- 
TIONS POLITIQUES — dont 
la Phalange socialiste et le 
Mouvement nationaliste rëvo- 


• L'ECRIVAIN TCHECOSLO- 
IRI HOFMAN. 


ments d’information possibles s 


ment connu i 


'* Nuri AJbala, avocat à ta 
-, Tiozts èerit pour sa part : 
Mandaté par rAssoeiatlon in- 


auraient, en effet, tué le principal 


premier temps, 
linlstére de l’IntérU 
pensaient que l’EJR.P. (Armée 
révolutionnaire du peuplei. orga- 
nisation d’ertrême gauche illégale, 
portait la re^sonsabUlté du crime. 
Quatre militants de l'organisation 
furent effectivement abattus par 
tes forces de rëisresslon. II 
s’est avéré qu’ils n’avalent rien à 
voir avec Tattesitat. et dans un 
communiqué publié par la presse. 
l'EJZP.. a rejeté toute reïgionsa- 


eoutume diéliminer phy^uement 
ceux qu’ils considérât comme 
leurs adversaires politiques. 

Au contraire, tes* Montoneros 
n’hésitent pas à reoourtr à ces 
méthodes depuis l’enlèvement et 
l'assassinat du général Eugenio 
Aramburu. ancien président de la 
République. Us ont tué plusieurs 
personnalités de la vie politique et 
surtout syndicale (Vandor. Alon- 
so, Rucci, etc.). De plus. Us n'as- 
sument pas la paternité de leurs 
actions : s’ils admettent en privé 
leur participation — c’est le cas 
de l’assassinat en septembre der- 
nier - de José -Rucci. secrétaire 
général de la GG.T., — en public. 


On ne^attend donc pas que 


tematlooale des juristes démo- 
crates et le Etuvement Interna- 
tional des juristes catholiques, et 


Les démarches officielles que 

j’ai pu effectuer durant zran travaU^t m collaboration avec 
^our se sont résêlées totalement 

Inutiles, les autorités Iraniennes , ®® seuls, et en tout cas le 
se reSsam à'^me taurnir toute ote^ateur français à 

ae rviuMui. M me xi.«iiuir wuüb pouvoir assister à des procès de- 
vant le tribunal militaire de 


lutionnaire qui collaboraient 
avec te régime du président 
Hugo Banzer — ont demandé 
au gouvernemenc de décider 
une mevure d’amnistie géné- 


dans lequel il rinforroe qu'il 
dispose de preuves sur la « col- 
laboration secrète > des prési- 
dents de la Tanzanie et de la 
Zambie avec l'Afrique du Sud. 


VAQUE 

expulsé de son pays u y a 
quelques jours, est arrivé le 
vendredi 19 Juillet à SoUngen. 
où 11 a été BceuellU par le 


(AR.. Reuter.) 


Corée du Sud 

• CINQ PEINES DE MORT 
prononcées contre des oppo- 
sants, parmi lesquels te poète 
Sim Chl Ea. ont été commuées 
prison à vie. a annoncé. 


condamnés à mort c 

la même série de procès atten- 
dent de savoir s'ils seront exé- 
cutés ou graciés. D’autre part. 
Séoul a déclaré que sa marine 
avait intercepté un « bateau- 
espion 9 nord-coréen. M«F.P.) 


Ouganda 


• LE GENERAL AMIN a envoyé, 
le vendredi 19 juillet, des 
troupes sur la frontière avec 
la Tanzanie, qu’il accuse depuis 
quelques Jours de préparer une 
R invasion » de l’Ouganda avec 
des partisans de l'ancien pré- 
sident Obote. Le ministère tan- 


Pologne 


nlste d’Unlon soviétique. 
arrivé vendredi après-midi 
19 juillet à Varsovie pour une 
visite officielle de quatre jours 


Répubiîaue dMrlande 

• t£ GOUVERNEMENT 
IRLANDAIS a fait savoir qu'il 
« n'avait pas l'intention de 
faeüiter l'entrée sur son ter- 
ritoire » aux délégués de la 
conférence internationale des' 
mouvements révolutionnaires 
qui doit commencer le 23 Juil- 
let sous les auspioes du SInn 
Fein officiel (tendance 
mandfite). — (ASJ*J 


été expulsé de ’Fchècoslova- 
quie en 1972. — rAjrj».). 


Vietnam du Sud 


jeudi 18 . 

Dans le même secteur, les 
communistes ont aussi pris le 


vent six villages peuplés par 
dix mille perscomes. Sur les 
hauts plateaux, la base de feu 
n* S. près de Kontum. est aussi 
tombée entre les maimi du 
GJt.P. Selon Saigon, les eom- 
bats ont fait trois cents morts 
chez les communistes et cent 
six tués parmi les gouveme- 
mentaux. C’est le bilan le plus 
lourd enregistré' en une seule 
journée depuis la signature du 
cessez-le-feu. il y a un an et 
demL — MJ'-F, AJ*., U.PJJ. i 


^ o^lels Iraniens façon tout à fait inconvenante ». 
aurait été tout autre. niais je me suis borné dans mon 

Quoi qu d en_ soit, j al pu rapport, demt le Monde a d'ail- 
^ extraits « l). 

à caractère nrivé effectué^ à a décrire ce que j’avais vu — 
aonneUeaent à Téhéran. 

L’inconvenanee est-eUe de 

^ . ... - , , K*irt d’avoir Insisté pour réus^ 

““'H* très nombreïLs ditH- 
» obtenir l'autorisation 
d'assister à des audiences du tri- 
i^traire à ta securité ntteneure bunal militaire ? 
du pays » a deux araées d'empn- L'incoDvenance n’CSt-elte pas 
plutôt de qualifier de R brigamtî 
ait {m être réunie con^ lui et de r tueurs » les opMsants 
politiques, marxistes ou mSui- 
" ““ " ” inans nationalistâ, et de consi- 

dérer eamme une r bagatelle 

sion un tomel dtoenti'” 

s'est pas 

Ss“dt XtsT* 

permis au cours dé ce même en- Og n'est certes dor ' avant ninn 
tretlen télévisé de taxer les obser- dê^rt ï pS? nîï S? nn 
vateurs judiciaires mandatés par un j***i.*^^" 

i*e ®^ ™ rapport, dont le 

Afoode a publié de larges extraits, 
les traces atroces de torture que 
Pour ma part, je n aivartiens I'aî vues le 6 février ion & io hm 
^■^°°-apytjpoUtiq ue e tJe .n'al J “ rrnbiSTSSib? 


ré^lateur, me senibIe-t-11. 
climat politique qui règne en 
Iran, et U apporte par sa précl- 


pas sollitAè runîque mission dont ran eue i» 
metf dhsreHiuiS one^jo suis ÎSnA'S.d.h ; 
avocaL Je peux afflriner, tout en Son d^rt m» 
ayant parfaitement cooscienee de duire 

la très relative portée d'une telle dé?2îiï*SJ*^f 

«iroatl^ due je me suis ^ 


n 1973 «1 Iran avec la seule Idée 17 heures 

éfS5teS2SÏ^**i? comme des diMinw; 

eïïiSr’ ^ moins de teois cftmar<vj(M ^Qt 

cation profsEstonnelle, et qui été eséeutés »tanii<r^^ ^ 
consistait à déterminer dans ém eutes «puis.- 
queHes conditions était jugé un (i) Numére-teu la témer ma 


lité du crime. Moins encore qu'ils 
en expUqumt les motifs Car si 
te rôle de la victime, ministre de 


affrontaient les guérilleros péro- 
nlstes et marxistes unis Han« 
l’action, pouvait, à leurs yeux 
Justifier une vengeance, celle-ci 
parait, pour le moins, tardive et, 
dans la conjoncture actuelle, 
inopportune. Dans les milieux de 
l’U.CIL.. (Union civique radicale), 
le principal parti d’opposition où 
l’on émettait fréquemment l'hypo- 
thèse d’un nouvel attentat de 
l’extrême droite, règne mainte- 
nant une grande confusion. 
M. Rieardo Balbln. président du 
comité national, qui pratique une 
large politique d’ouvertiiee. avait 
reçu plusieurs responsables des 
Montoneros venus lui enjoindre 
de les sortir de l’isolement dans 
lequel Feron les avait confinés. 
Pourquoi, se demande-t-on. au- 
ralent-ils résolu quelques jours 
plus tard de tuer un nomme qui 
a fait sa carrière politique, jus- 
qu’en 1971. dans le radicalisme et 


forces armées ‘ 

L’amiral anllic Massera, < 


la présidente de la République 
(Tétre plus amplement et plus ré- 
gulièrement informé des affaires 
de l’Etat, et U se serait pas surpre- 
nant que les anciens gouvernants 
de l’Argentine commencent à 
nouveau k doziner leur avis 

P. L. 


19 ju^t à Buenos-Aires, 


•dl 


comité de coordination latino- 
américain de l’indostrie su- 
crière L'accord officiel a été 
signé, en présence du président 
mexicain Luis Beheverrta, par 
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DÉFENSE 


W. SOUFFLET ET LE SORT DU CONTINGENT 

Inspections inopinées et lettres-circulaires 


Parce qu'il est sans doute â 
bonne école. M. Jacques Soufflet, 
ministre de la défense, o emprunté 
une port des techniques publici- 
toires de MM. Valéry Giscard 
d'Estaing et Miche) PonlaroMlu. 
Du chef de l'Etot. qui, lorsqu'Ii 
êtoit ministre des finances, avait 
innové en écrivant quelques mots 
de présentation sur les déclarotions 
de revenus adressées aux contri- 
buables, le ministre de la défense 
s'est inspiré en préporant urte lettre 
aux futures recrues. De M. Ponio- 
towski, qui inspectait jadis des 
hôpitaux sons prévenir et qui 
participe auiourd'hui à des contrôles 
nocturnes de police, M. Soufflet o 
pris le goût des opérotions « coups 
de poing » ou des visites inopinées. 


t£ MISSILE PLUTON 
ET LE MORAL DE LA RÉPUBLIQUE 
FÉDÉRALE ALLEMANDE 


ministre de la dàense les lignes 
suivantes, extraites d'un docu- 
ment présenté di mal 1974 devant , 
l'assemblée de l'Atlantique nord j 
par un parlemaitaire . britannl- I 
que : « L’arme nucléaire tactique I 
Pluton eet maintenant en service ^ 
dans un régiment A'anülerie ' 
français. Fl s’agit d'une arme de 
10-15 HdZolonnes ayant - une por- 
tée d’une centaine de kllotnitres. 
Bile est actuellement déplogée en 
France, mais son déploiement 
pose de nombreux problèmes, 
d'autant plus que son emploi 
aurait manifestement pour objec- 
tif le territoire allemand, » (Pro- 
jet de rapport général sur les 
problème de l'alliance par Pa- 
crtck Wall. p. 17.) 

^ souvenant qu’un de sâ -pré- i 
décesseurs au ministère de la | 
défense, par la suite premier : 
ministre, avut affirmé il y a I 
quelques années que l'arme ou- i 
cléaire tactique était « nécessaire i 
au moral de l'armée de terre i 
française s (1), U lui demande si 
rentrée en ser^ce dans les régri- 


des effets bénéfiques sur le 
s moral a de la BêtMibüqüè fédê- 
raie allemande, voMne, ans** et 
partenaire de la France dnnu la 
Communauté économique euro- 
péenne. 

Il) n s'agit d« M, Pierre Meauaer I 


de lo défense o fait deux inspec- 

de Reullly, à Paris, où fonctionne 
le service du recrutement, et l'autre 
ou for) de Vincennes, où est situé 
le centre de sélection des appelés 
de la l'* région miiitaire, 1^ but 
de ces visites impromptu, dit-on 
dans l'entourage de AA, Soufflet, 
est de se^ rendre compte sur ploce 
des problèmes liés aux offectotions 
du contingent et de la qualité du 
prernier contoct entre les appelés 
et l'armée. Le ministre de la dé- 
^erise, dit-on encore, rient ô ce que 
les militaires considèrent les oppe- 
comme des adultes et 1 ) s'est 
ému, en particulier, de io len- 
teur de certairtes démarches odmi- 

Les discussions que M. Souffler 
O eues, à cette occasion, au fort 
de Virtcennes, ovec des appelés 
convoqués à la sélection psycho- 
technique oeuvent être considérées 

action du ministre de la défense, 
une initiative èpistolo'ire puisqu'il 
s'ogit d'une courte lettre adressée 
ô chaque recrue ou moment où 
elle reçoit son ordre d'appel sous 
les drapeaux. Déjà de nombreux 
colonels, à la tête de leurs régi- 
ments, expédient aux familles un 
texte uniforme leur décrivant les 
conditions d'accueil et d'existence 
du nouvel incorporé. 

Dons la lettre-circulaire, dont 
le contenu n‘o pas été révélé ô ce 
jour, le ministre de le défertse 
remercie les recrues de servir la 
collectivité nationale, comme l'oni 
fait précédemment leurs anciens, 
et il rappelle que la paix n'est 
jomois définitivement acquise. Il 
leur suggère de profiter de cette 
période pour améliorer leur forma- 
tion physique et professionnelle, i 
ei pour exercer des responsabilités. | 
Faisant oppel ô leur colloborotion, 
il les ossure qu'il s'emploiera per- 
sonnellement ô rendre intéressant 
et actif leur temps -de service sous 
l'uniforme. . 

A première vue, les propos de 
M, Soufflet sembleront inoffensifs 
à beaucoup; qui estiment qu'une 
réforme — tant ottendue et pro- 
mise récemment par le premier 
ministre — du service national 
requiert des initiatives outrement 
plus courogeuses et énergiques. 
Changer les opporences ne suffit 
DOS pour créer et imposer un nou- 
veau style de la ^e militaire Le 
ministre de la défense doit savoir 
qu'il ne sero pas |ugé seulement 
sur ses bonnes intentions- 

JACQUES ISNARO. 


SELON DES STATISTIQUES OFFICIEOES 

Le nombre des objecteurs de tonsdence 
a tendance à diminuer depuis 1971 


LES ÉTATS-UNIS ONT VENDU POUR 42 MILLIARDS DE FRANCS 
DE MATÉRia MILITAIRE A L'ÉTRANGER EN UN AN 


Le nombre des ob)ecieurs de 
eonsclenee, en France, qui deman- 
dent à bénéficier du • statut - est 
en diminulioft, apparemmanL depuis 
trois années. C'asi ce . qui rasson 
de le réponse, parue su Joumsi 
otiielel du 28 juin, de M. Jacques 
Soufflet ministre de le défense, é 
une question écrite de M. André 
Boulloche, député socialiste du 
Doubs. 

Voici, selon M. Soufflet, pour les 
dix dernières années, le nombre de 
demandes à bénéficier du • statut - 
et entre parenthéaes. le nombre des 
admissions : 


10t {65) : 1666 : 161 (103) : 1670 ' 263 
(175) ; 1671 : 621 (461) : 1672 : ^ 
(536) : 1973 ; 586 (471] : pour 1974. 
le ministère de la délanse rappelle 
que les obieeteurs de eonadenee 
relèvent du ministère de ragrieulture 
On CO natale que, par .rapport aux 
années précédentes, l'snnèe 1671 a 
marqué une augmentation sensible 
du nombre des objecteurs de cons- 
cience mais que. depuis, t'évoliftion 


mitHam de dollATs- (soit 42 mil- 
liards de francs) d'armes au cours 


d'autre perL qu'au 1^ avril 1974. 
284 personnes éieiem incarcérées 
peur inuumiasiort r 2S9 pour refus 
de toute forme de servtee *. li pcxit 
refus après une non-reconnalssanse 
du - statut ■ d'ebjeetsur de 
conscience et t4 pour corrteetatlan 
de la ferme donnée par te • statut > 
à raceompllsa ow eni des cbligsMons 
(dans une fomstjon elvfte assurant 
un travail d'Intéréi général) A la date 
du 31 janvier 1974. on comptait 
14 654 paisonnes Ttgurant sur les 
listes des insoumis reeherdtès A la 
différence du déserteur, qui aban- 
donne ses obligations mtlltsfrea en 


doltais (environ 2 500 mlUlons de 
Irancs) et aus pays de l'Europe 
de l'Ouest pour plus de 2 milliards 
de aoUars (10 milliards de franes). 

Selon les experts du gouverne- 
ment dans le domaine du contrôle 
des armes, les ventes d'armement 
dans Je monde dans les armées 


Des ventes, qoi représentent 
2 milliards de doUaie (environ 
10 milliards de francs) de plus 
que toutes les armes vendues ou 
données par l’ensemble des pays 


dollars, soit 36 milUards de francs 


I donné pour milliard de dol- 
I iars (de l’ordre de 7,5 milliards 
I de franest à Israël, dont les achats 
I se montent à plus de I milliard 
; de dollars (5 nuQiards de francs) 
L'Iran, pour sa part, a acquis 
pour 4 mlUlatds de dollars d'ar- 
mements (environ 20 mllliarde de 


Dans sa réponse à M Boulloche, 
le ffllrtlatre de ta délanse préeiae 
que le nombre de 14 654 Insoumis 
recherchés comprend tous ceux qui. 
après s'étre placés en état d'insou- 
mission è quelque époque que ce 
eoti (voire, au cours d'un cenflil 
mondial), n’ont pas encore EeU leur 
soumission aux autorités françaises 


francs) et TArable Saoudite ponr 
700 milllona de doBaus (3500 mil- 
lions de francs). 


Les estimations dn Pentagone 
Indiquent que l’Dnion soviétique 
a veéuSu en 1573 pour 2 milliards 
de dollars (10 milliards de francs) 
d'armes, notamment aux nations 
du Proche-Orient (Egypte, irsk. 


matériels aéronantlqnes (btIbiis, hèU- 
septères. mlssflcc). 

liqne du eommerce» M. Peter Staere, 

rapt de rentes d’armes britanniques 
iMur l'année bndsétalrc 1973-1974 s’est 
Élevé é environ 4é0 millions de lirres 


pntaqne les statlstlqnes données par 
M Sbore sont esprlmêes en livres 


FEUILLETON 


îlne iumUwùe d^QMéfdx £e QiUJiloiô 


LE CADEAU DE 


Texte 

de René Goscinny 
Dessins 

d'Albert Uderso 


L’enbesgiste Orlhepédix ei 
sa Tîenaenl en Axine- 

riqne pxendxa possession d'un 
village gaulois acquis conlre 
quelques booieilles de via 
servies à nn légionnelre insol- 
vable. Mais .le liiza de pro- 
priété ne déclenche que l'hila- 
cité du rïtef Abnxaeeaxeix. 










RELIGION 


LA BIBLE EN DESSINS ANIMES 

Une enlniainure pour notre temps 


(ont de snlle ans « Dtx 
Commandements n de CecU B. 
De MlUe on à « la Création du 
monde h, desrin animé de éean 
Birel. Mais, à côté de la rnlaa- 


SANS ^V'avaîs...c6:^ ok jteTBüT w Taowen cb 

CETtE „ S-JtUiS oé»W BssSfe 
7s!sMAX«Re?... TblJ!h IA.GMJLB,S*UF CB 




1 *1' '• ! I / ’V 
AJn' iln .-JL, 


que animée n, qnl MrUra en 
septembre, est. tout antre chqse- 
Les amblciona dn rèelisatenr- 
M. Pierre Alfbert, ne sont pas 
minces : R Parallélemenc an dls- 
conts Uttérmlrc (le texte ‘ esc 
celui de la Bible Osty). nous 
avons tenté on dleeours vlsitel 
qui se vent & la Cols nae noa- 
velle leetiue de la Bible et nne 
dèmonsttvtVm de la capacité 
slgnlftante de l’Image. » 

Fasciné . par la manière dont 
ebaqne époque a sn ntUiser sa 
propre tradition artistiqne pour 
Illustrer la Bible, selon sa sen- 
sibilité — notamment les bibles 
« motâllsêes » du Moyen Age, — 
M. Allbert s’est demandé ponr- 
Quol on ne ponmit pas en (aire 
autant aujourd’bnl icfiee an 
cinéma « dans ce qn'il a de 
plue potenUeUement piastfqne et 


tra^dlc greeqae- les eonicurs et 
les formea, enfin, stuie traitées 
de fevea abstraite pour favori- 
ser uoc InterprëiaTlon pexson- 


réslde dans U manière dont 
l'idée de Oleu se développe et 
se précise tout au long des 


eendanee. Jnsaütau point eulml- 


• La Fédiratlon des groupes contraire à ses objecti/s que tfq 
( Témoignage chrétien » déclare ehereher à faire considérer tes 


tentative révélerait un, comporté^ 


rfnnti BTiir Titt émuimfïTr ris ’rim moquais Que jb nb sufp owte 

(40U6 TlèéHQUTuuss Àu38xs ^ CLVMr wr Qu e LB MR-<e(A sc*r 

ëViL A néyLJOJ ÀCHBTBK CINE ACIBBQfiiC' NOCîF FOC4« OC«teA.' 

Moi'isfeuw vptaAfr Aue^ — ,r— 

-LBR LS StW./ ///, > 


M«wœ SAMS VALBUI?/ AI4/ QUAfO 

A/iMscsuie au~^ V 

L SFOUSe XSTHViaA«Bi5C/..-^^^-l 


— \ 


PEdP-STRB, 

UN r/méCL-B RftHE Qur 
o A Rtfussr/ AK^AVèTMUVRS 


'oisincffébisx, 
VéBNB Avise. 
MOT . 






«Rf(é de toutes les forces popu- 


n’est pas daiM la oooeüon de io 


I À ce regroupement. Ce serait 


• Mgr Sduardo Pironio. évêque 
de . Mar-del-Plata (Argentine), 
vient d'être nommé memb re d e 
la congrégation ponr la doctrine 
de la fol (eï-Salnt'Offlce) par 




rCTopyripM 297S Ooreeue AttSevr i 
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POLITIQUE 


UBSES OPINIONS 


La controverse sur Philippe Pétain 


La m libra eplnien • • Llh 
dam laqneUf M* JaeqBM bexni 
de PhSUppe P£lûi a Seuamno 


mre n'»4-eUe pas TffFr" ? * (« le Mende » dn 2 juSlet]» 
dtmiiidiitt ime nenrella fois la tetmlatïon d«( cendxes 
ai* BOBS a Tain pluBeon xépUqoes. New en pnbUew 


L'abaîssemenf a dixrbBit m 


de l'âge de fa majorde elederale 


M. Stasi : une victoire de la démocratie 


Non, rheiire ne devrait 
jamais sonner 

Par ROGER BISMLTTH (*) 


U NE fois 0ieoie» Jacques Iboinl, ravocat de Philippe Pétain, 
rouvre un dossier douloureoz dans les colonnes de ce 
Journal, nne fols encore, il adjure le chef de l’Etat de 
sluHioxer en permettant que le vainqueur de Verdun soit admis 
& dosmlr son dernier sommeil parmi ses compagnons d’armes 


dans l’ossuaire de Douaumant Cette ferveur et cette persévérance 
forcent l’estlsoe. sinon l’adhésion. J’ai pourtant le dev(^ de 
demander que se fasse aussi entendre la voix des antres, la voix 
de ceux quf Jamais n’oubUeroiit, la v<éx de ceux qui ne voudront 
Januds. Tâ est l’obJet, le seul objet de oet article. 

Faisant abstraction de tout e^nit polémique, et écartant de 
ce débat toutes les accusations que la passion des lendemains 
de gjurre a pu faire Injustement proférer contre le vainqueur 
de Verdun, Je voudrais m’en tanir à l’essentiéL 

1) Nul ne saurait nier que Rdl4>ps Pétain a mis à profit 
la défaite de nos armes pour zanverser le régime républicain 
et dèmocr^l^ issu de la libre eonsultaUon du peuple français, 
et installer un type de régime autoritaire, ecumu sous la déno- 
mination û'Etat français, que le peuple trsngais n'a jamais été 
appelé à ^ipnmver ou à rejeter. Ce faisant, il s’est rendu cou- 
pable de complot contre les institutions de la République, crime 
de haute trahison que la justice du peuple français a eu & 
sanctionner en d'aucres circonstances. 

2) Ces menées subversives contre la forme républicaine du 
régime n’ont- pu recevoir un commencement d'exécution que 
grâce à la prâeoee sur le sol national d’une armée étrangère 
d'occupatian. En mettant & profit la victoire allemande pour 
renverser le régime républicain, Philippe Pétain s’est Tœdu 
coupable d'inteUlgence avec l'ennemi, crime puni de mort» et 
dont ont été frappés, en temps de paix même, des traîtres 
mineurs, et. iqirës la Ubération. une foule de coupables (de Laval 
à Daznand, en passant par Pnchen et de Brinon), dont le seul 
crime a été d’obéir au chef qui s’était donné à eux, Philippe 
Pétain. 

3) En fondant l’oi^anlsation politique de fait se disant gou- 

vernement de l’Etat français. Philippe Pétain a réussi à main- 
tenir la fiction d’un Etat souverain et indépendant auquel les 
alliés étalent en droit de reprocher après la victoire sa politique 
de subordination à l'AUemagne hitlérienne. A.ueun des pays 
occidentaux, vaincus et occupés par les Allemands (qu’il s’agjsse 
de la Belgique, des Pays-Bas, de la Norvège ou du Danemark) 
ne s'est rendu coupable d’un tel crime En de la sorte, 

Philippe Pétain s’est znls au niveau d'un régent Hortby ou d’un 
Antcmsco. Si le général de Gaulle, en fondant le Comité de 
la Fiance libre, devenu par la suite le Comité français de libé~ 
ration, nationale, puis le goavemement provisoire de la Répu- 
blique française, n’avait pas maintenu la présence de la France 
aux côtés du mmide libre eu guerre, la France aurait été. & bon 
droit, traitée en vaincue par les victoileux, et elle en eut 
été redevable À Philippe Pétain. 


4) En livrant les rôngiés Juifs aux Allemand^ et les répu- • 
blicalns egiagnols A Franco. Philippe Pétain a violé la parole 
donnée par la France aux bannis et proscrits, par la France, 
qpi aux yeux du monde a passé pour parjure. Et que son défen- 
seur ne rienne pas nous dire que la chose s’e&t passée tous 
les pays occupés. Cette affirmation est A la lettre exacte, mais 
ailleurs, ce scait, si Je peux dire, les AUemands qui se sont servis 
euz-memes. En France, c’est le chef de l’Etat fram^ — et 


attitude neutre dans le conflit En acceptant, après Mrmtoize, de 
promouvoir une pdUtiqne de eoDaboration'avec l’AUemagne, ^- 
uppe Pétain se rendait derechef coupable du crime d’intriligenee 
avec resmensl, crime puni de mort, ainsi qu’il est dit pins haut 
6}Lee' mêmes danses de rarmistlee imposaient le désarme- 
ment de notre flotte et son maintien hom du cmflit Cette 
clause a été rigouzeusement obaurvée par le gouvernement de 
Philippe Pétain. Mais l’occupatian de la zone libre, contrairement 


après lui avoir inteiÇUt de rejoindre un port allié, Ftülippe Pétain 


Nous la connaissons 
cette heure qui sonne 

Par JEAN CARDONNEL {*) 

C OMMENT le défenseur du maréchal ose-t-ll évoquer ces 
descentes et remontées des Champs-Elysées, qu’elles 
s’effectuent en veston, A pied, sur un cheval — 

sons ruslforme allemand, avec permission dn Vichy de Pétain 
— tontes aussi amUguSs que les cTe denms des voûtes de 
Nob*o-DaLme ? 

L’ère nonrelle que Jacques Isotnl propose au président de 
la République française a te goût terrible du retour des cendres. 
Me «’apparente au cadeau dérisoire fAdaHI Hitler offrant 
Frmce vaineoe le retour des restes du petit d’aigle. 
2e* Isonil. en préconisant la candidature de Royer, magnifiait 
sur fond d’agonie du gauDlsne^ la communion dftns te pétal- 
nis^ d’où nous viendrait ce que les Pïançals ont de plus 
généreux. Or, Pétain, dans l’hypothèse la plus favorable, c’est 
rignomlnSe du double jeu ; feindre de complaire an vainqueur 
dn moment pour servir de bouclier A la résistance^ nous 
œvons maintenant que, dès le début, Pétain a livré aux griffes 
de te Gestapo les résistants altemands qui avalent dberché un 
refuge amical sur te territoire des droits de l*bomme. Nous 
avons aujourd’hol la certitude que le même Philippe Pétain 
est allé au-devant des exigences nazies en faisant jouer rétro-: 
activement les lois édictées contre les adversaires de l'ordre 
public — et quel ordre A cette époque ! — ce qui lui permettait 
d’arrader aux prisons des mÜJtants commtintgtog , rm petit 
cordoimier jnif — d^A condamnés pour les faire 'exécuter. 
C'est encore le même maréchal qui a déclaré qu’il savait 
comment traiter les communistes, 71 leur appliquerait tes 
mêmes mesures qu'aux mutins de 1917. 

Ab oui 1 si le président de te République française, 
M Valéry Giscard d’Estaing, s s’avance avec courage et sé^’^oité, 
et pour te France, sur ce fthftmîn nouveau s que M* Isornl lui 
montre du doigt, cil nous aura Introduits, et pour de bon cette 
fols, dans une ère nouvelles, celle du retour offensif des 
temps les plus lugubres de te honte et de te mort 


Ne nous 7 trompons pas. L’heure glorieuse dont M* Ismnl 
ose écrire qu'il est grand temps qu'eUe sonne, a an nom très 
précis ; c'est l'heure de l’alliance avec tes fascismes contre 
te montée, des forces populaires. Cette heure ne pas 

A des horloges seulement françaises avec les aiguilles ramenées 
en arrière de te gare de Montolre, où le sa 

main dans celle dn chancelier Hitler. C’est une heure 
où rm essaie de se taire sur les crimes de la Gestapo en 
étouffant la voix de Beate Klarsfeld. C'est une heure itatii#ntnp 
puisque, le mardi de PAques 16 avril, une petite phrase a été 
prononcée, lancée A tons les échos, grâce aux bons »wtric de 
la tôlévirion française, par la comtesse Edda rMnnn , née 2£as- 
soUnl : «Le fasdstne a été ce qu’il y a de meiOettr pour vrteOie 
depuis des amiées. s Cette vieille dame a eu 1a pudeur d’ajouter : 
eCe que je dis est peut-être bête.» Et personne n'a pu se 
t rouve r en état de te confirmer dans ce qu'eOe entrevoyait. A 
savoir qu’il se pouvait, qu’il n'était pas in^possble que sa pro- 
fession de foi sur la fascisme conaUtuAt une bêtise énorme et 
sangtente. Nlme Clano était moins coupable en cet Inriumt que 
ceux qui rinterrogealent: Il faut savoir deviner la m enace 
contenue dans te question, posée publiquement a la fille du - 
dictateur fasciste, turrm» du ministre des atlAfres étrangères 
de son père c Après trente ans, que pensee-vous du 

fascisme?» Pas xûus que l’invitation A l’ére nouvelle de 
M* Isornl, te question n'est neutre, Izmocente. manque A 
cette régie du jeu qu’avait imposte au départ la comtesse 
Edda Clano elle-même : c Je ne répondrai peu aux questions 
pùUüques.» H résultait de cette condition préalable que l’on 
ne pouvait, par décence, le^ect de sa douteur, interné 
Mme Qano ni sur sa vie privée — conflit postibte entre son 
père et son mari — ni sur sa vie poUtiqué, puisque telle était- 
sa volonté Et voilà que, tout A coup, en violation de la rtele 
dn jeu, on met 2Cme Clano en face d'une question A laquelle 
la réponse ne pourra être que politique. 


diverses objections qu'a pu son- 


tanunmit : 

c Les feunes de dix-huit d vingt 
et tut ans, selon certains, n'au- 
roisnf pas te maiariti suffisante 
pour exercer Je droit de vote, 
tfta ne peut nier, cependant (-.) 
[que te] jeune de 2974 fest] nn 


enangement ae notre société, u 
seroit ononnal ef fl serait absurde 
de s'être montrée mcopo^ d’un- — ^ ja possibaitê. pour 


• Fout iTautres, les jeunes de 


nomique du pays. Asns^ fl Jdu- 
drait seoir pignon sur rue, fl fon- 


de renauveüemeat, de s'appuyer 
sur les forces dynamiques de te 
nation, e’est-d-c&v. es paritcu- 
Zier, sur la jeunesse. » 

2C. Stasi écrit encore •.«L’abais- 
sement à dix-huit ans de la 
majorité étoeforale est une vic- 
toire pour te démooraiie. Le 
Centre ftemoerotie et Ftt^ès s’en 
réjotüt. Il ne partage nullement 
les réserves et les craintes qui. 


ORDRE DU MÉRITE 


tance atténuante peut entraîner une réduction, une atténuation 
de peine, et nem une réemnpeDae. Or, dea serait une que d’auto- 
riser ua bomme qiul s’est rendu coupable de tant de et 

de A graves A dormir son dernier sommeil parmi les soldats 
qu’il avait commandés en des temps iflos ÿorieox. 

Le 17 Juin 1940, une voix chevrotante, mais respectée, disait 
aux lançais vaincus et envahis : c Je fais don de ma persotme 
A la France pour atténuer son malheur. » Ia suite devait démon- 
trer qu’en l'oeeunence le maréchal Philippe Pétain frdsalt dm 
de te France à sa personne. Idais l’heure n’est pas à rizonle. 
Faire dm de sa personne A sm pays, c’est tout lui abandonner, 
sa vie et sm honneur. Sa vie ? La déeisim de grflee dn géaëral 
de-Gaulle, qui pourtant devait être reluste A tant de ses sous- 
ordres, l'épargnialtr remplaçant te mort par la réclusim perpè- 


[ue. au capiltaine Dreyfus, un innocent» Tïmîa que 


l’m eroyadt aïbtB coupable, a été épargnée A celui qui a xmveiaé 
la République, fourni au Reich travailleurs « bénévoles », salué 
d'exaltantes paroles la légion antibolehevique et la Waflèn SH., 


d'eaâjtantes paroles la légion antibolehevique et la Waflèn SH, 
livré A l'ennemi des proscrits qui avalent en foi dar« notre 
parole et dans notre honneur, détruit te flotte française. Il 
reste qw le peuple de France, par la voix de ses mandateitea. a 
laissé Philippe Pétain mourir en prison. H reste que lui est 
refusée, sur le vu de tant de crimes, la gloire de dormir à 
parmi les vainqueurs de la Grande Gnerra 
(*) Docteur ès-lettees. 


Tout ceci montre A Tévidence qu’il nÿ a rien de plus 
menteur, de plus tartufe, de plus source' d'hypocrisie qntm 
mur de sêpaiatim entre vie publique et vie prtv^ C’est le 
même désir de tnniwfamir reristenee privée des ha'uts digni- 
taires en dehors de te vie commune qui pousse les pouvoirs 
publics, avec dinnombrables eomifllcitte, A faire le s&nce et 
non la lumière sur FAffaire Daniéloo. La morale bourgeoise A 
laquelle 11 faut d’urgence arracber l’Evan^le a pour fondement 
le dualisme, le double jeu : d'un côté te sexualité, la vie quoti- 
dienne, professionnelle, de l'autre, te vie puUlque. 

Par te trnebement de la glorificatim du maréchal 

Pétain, ce que nous propose M* lèoml, c'est la solidarité de 
tous les Français dans Fête nouvelle du retour au boa vieux 
temps de Machiavel, du réalisme poUtique. de la 
crapuleuse nature humaine. L’ére nouvelle de te loi de la jun^ 
de ces camasiezs du marché mondial qui s'épanouiraient rfan» 
l’alliance avec le fgaeiama. Nous l’avons entendu sonoer, cette 
heure que M* Isornl appelle de tous ses vœux. C’est elle qui 
s’eaqjrime dans ce raccourci ; ma vie privée ne regarde personne. 
Les affaires sont les affalrea Je ne fais pas de politique, 
c’est-à-dire pas une antre que celle des affalzea 

Dn seul rassemblement s’impose ; celui, des 

hommes et des femmes qui ventent empêcher de sonner encore 
-une lois cette heure où te marériUl Pétain aQalt -traiter, entre 
^p.r>a l’honneur. 


Dans les cabinets ministériels 

EtesBces. la FOrtelle et Jean Guëguinou, • RelafieBs avec le ParlemanL mës, chef ds. ût 


conseiller des a//aires étrangères. 
M Georges Roux, administrateur 
cIvU. 

Au cabinet de M. Bernard De»* 
treman, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre des affaires étran- 
gères, sont nommés cAor^ de 
mission : 21 André Baeyens, 
conseiller dee affaires étrangères. 
Conseiller teehniqM : !£. Jean- 
Paul Barre, conseuler des affaires 
étrangères. 

• Porte-parole dn gonvenemmiL 

Au eablnec de M. André Rossi, 
secrétaire d'Etat porte-paiole du 


Au catenet de 2L René Toma- 
sint secrétaire d'Etat auprès du 
preroler ministre, chargé des rela- 
tions avec le Parlement, 2L Roger 


# Commerce exiêxxeur. 

An cabinet de M. Norbert 
ségard, secrétaire d’Etat au com- 
merce extérieur, sont nommés 
conseflZsrs techniques : 201. (3uy 
BiVied, ' ingénieur principal de 
l’armement, et André Le Thomas, 
administrateur de 1TN5EB. 


Cleimont - Tonnerre, adminlstra- 


tehniques 24M. Hubert de 


Au cabinet de M. Boger Fou- 
donson, eeerêtaire d’Etat auprès 
du premier minlstee^ chai^ de 
la fonction publique, sont nom- 
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Temps pour tout 


ARRÊTEZ lA MUSIOÜE 


•Jk -jOUS éttonB tSéjà tfna de mu- 
/\/ B^Que sf de chanaonneite 
• grâce à la radio, à la télé- 
vlaion, aux magasins • modernes », 
aux bistrots à la mode.„ 

Voici que maintenant les abonnés 
du téléphone, partiaillers, adminis- 
trations ou sociétés, utaisant la mu- 
sique comme moyen cTaffenfs si 
veulent vous faire avaler quinze lois 
rair prineipaJ de la stupide Lattre 
k Elise, loué par un clavecin mal 
tempéré. 

Cala pan de la boite artisanale 
sur laquelle on pose Feppareil sous 
prétexte que monsieur est dans son 
bain. D'ailleurs, ne devrait-il pas y 
avoir d’heure limite pour la bain, et 
peut-on prendre un bain à n’Impone 
quelle heure du leur ? Il faut renou- 
veler les raisons d’attente : mtmsieur 
est à table, monsieur, reçoit ou, tout 
simplement, monsieur est occup.6. 
Mais le » monsieur est dans son 
bain » k 16 heures donne une 
lâcheuse idée ' des habitudes de 
eerte/r»... ftssona. 

Un «adagio» 
insistant 

Les adminialrahons, les grosses 
sociétés, utilisent le disque él, chose 
plus grave, semblent vous oublier 
tolala/nent. Une voix méoahique, 
sans vous laisser le temps de res- 
pirer, voua branche sur une musi- 
que et vous abandonne^ quitta i ce 
que vous écoutieX dix fols le déchi- 
rant Adagio d'Albinotd, oubliant que 
vous êtes dans une oablna télé- 
phonique sürchauflée, sans aération. 


vitre et observant avec Inquiétude 
que vous n’ouvrez pas la bouchai 
On s’éloigne de plus en plus de 
le communication, du bavartfage, qui 
dépassait quelquetola Téobanga de 
lieux communs, avec la stantfareVste. 


Personne n’y échappe : la eordétê 
naflona/lsée comme le peVt com- 
mères. On veut être modsme et 
vous oblige i empiffrer n’importe 
quelle musique à une heure où la 
musique n’adouelt plus les meeurs 
et où elle na peut que prolonger 
votre Impatience. Qui plus est si 
vous détestez ladite musique. Cette 
musique cTatiente est aussi insoutena- 
ble que la salfe d’atterUe des den- 
.tîsiaa ou des médecins. 

La maladie de cette musique a 
contaminé les partieuliera, qui vous 
laissent un message téléphoné à 
leur numéro. Je- connais quelques 
artistes, dont la tendance mégra/o- 
maniaque est connue,- qui vous Impo- 
sent deux à trois bonnes minutas de 
Beethoven ou de Wagner avant de 
vous Informer, avec la voix de Uao- 
beth dans son morceau de bravoure, 
qu'ils seront là à il heures, qu*on 
peut la'aser un massage, etc. 

Bref, c’est bien d’aimer la musi- 
que, c'est bien de la faire appré- 
cier aux autres. Est-ce une raison 
pour l’imposer à ceux qui demandant 
autre chose t la moyen dé commu- 
niquer rapidement' et efficacement ? 

ANDRE HAUMl. 


Trois femmes 


POUR GARDER LA TÊTE HAUTE 


W marge du coOoqua 
ri organisé récemment à 
^ BerUrt-Ouest por le 
COTisaa oseuménique desB^- 
ses aux ata sextame dans le 
monde ^aujourd'hui fie 
Monde du 22 iuin). nous 
avons pu rencontrer suocesst- 
vement trois femmes de paya 
ïris dif/éreTOs Uruguay. 


paix et la paix par l’amour. Tout d’Éveü qui est en vous. On n'est exerce des responsabilités au sein 
est simple : là-bas au Vietnam, il pas obligé cTaller à l’éfflise, on de la section des Intellectuels, 
y a deux camps, celui c qui lutte peut prailqueT à la maison s. une elle soit des cours de braté. 
posr rtadépetidaTtee et la paix* religlmi qui repose sur a une eonfeetionne des bouquets, partl- 
et cdul qui impose que dure la recherche de soi-méTne s, cela ne clpe aux fbtes et visite les vieil- 
Buerre. Lee communistes luttent se réduit pas à des phrases. AuasL larda La a libération » pour elle 
pour la paix : a Alors, tant qu’ils dans l’éducation de ses trois n’est pas une revendication de 
le feront, mon bouddhisme na Allés, Mme Eung n’enseigne- femm e, c'est celle de tout être 
sera poe ineompattble avec le t-elle pas.aa religion : a Je ne humain. C’est le F>olnt de départ 
les force à rien. Simplement, par d'un art de vivre. 
comportement fe sale bouA- 


moiffnagea ülustrent la vanité 
des slogana qui tendent & ra- 
mener le suiet de la libération 


Femme, vietnamienne et 
bouddhiste. Un carrefour de tra- 
ditions, d'oppressions - et de 
drames? Non, pour «ma Hung 
Bui Wong, fl y a un ordre de 
prlulté dans les libérations, et le 
bouddhisme — pourvu qu’il soit 
adapté et non a figé dans des 
textes * permet de dépasser les 
cantradlcUona - 
Qui parle en elle avec cette 
douceur qui rend ses accusations 
contre ]’« impérialisme amévi- 
etàn» ausâ suaves que la ma- 
nière dont elle parle des bouquets 
de fleurs qu’un maître Japonais, 
à Paris, lui enseigne à eonfec- 
üonn» ? fisVrce la femzne, la 
Vietnamienne, la bouddhiste ? 
Uhe &ine d’ader dans une petite 
fleur et, dans l’ovale délicat et 
paisible du visage, un regard cou- 
pant. 


Venue à Paris fl y a huit ans 
avec son mari. Mme Hong Bui 
Wong a laissé au Vietnam une 
partie de sa famille. ESle a aussi 
des frères et sœurs en Grande- 
Bretagne, en Amèriciua d»™» 
d’autres réglons de France : 
a Nous nous voyons pour tes-va- 
> Famille éclatée, exil 


dhieta 


Pas d'aatel 
pas d’encens 


Frau. Use Flnk — en français 
Mme Pinson — a franchi d’est 
en ouest le mur de BerlizL Pour la 
Journée. Ce soir elle sera de nou- 
veau en République démocratique 
A Bourg-la-Relne où fls babi- allemande, sans regret ni arrière- 
tent, wimg .et son mari ont pensée. Sa place est là-bas. dans 
Ion taire, combien auraient résisté adapté leur religion. Chez eux, cet hôpital psychiatrique où. pas- 

à parei] traitement ? Combien pas de pièce spéciale pour le tcur. elle a été nommée par 

refuseraient, comme die, de ren- culte ; a Pas d’autel, de choit- l’Eÿlse protestante de Berün- 

trer à Saigon a tant que le ré- deZles, d’encens, de reproductions Brandebourg, 

pinte octubl sers es place *, alors du Bouddha b, car cette forme de La g naT«nfaiino _ solide, le visage 
rien ne le lui interdit? culte c peut être un piège ». anguleux et volontaire, elle ren- 
Mtne Hong est médecto. comme Elle masquerait l’essentiel : a fap-e tre les épaules nnmTne une athlète 
son mari, mais ne veut pas se fe silence es soi ». Ainsi grâce prête à bondir. c’est surtout 
complice d'un Btat où à la méditation. « on est capable pour contenir une énergie qui. dê- 
refiort de guerre rend dérisoire d'accueSlir un stress et iTy ^oyêe. risquerait de la rendre 


moins fêmlnina L'èlècance est le 
cadet de ses soucis ; die a trop 
vécu et trop à faire. A Paris, on 
robe rose mal ajus- 
tée est « rétro » et elle serait du 
dernier chic. 

Près d’Srfurt, dans le village où 
elle est née un an avant l’arrivée 


n’allait pas à l’Eÿlse : « Les pas- 
teurs sont des fascistes », disait 
P^cl 11 aimait encore irioing 


Au fil de la semaine 


A f'opprqchc de Tété, chaque éditeur lance dons les vitrines, des 
nbroiies quelque» gras povés qu'il baptise, en toute simplicité, 
des best-sellers avant même qu'ils oient trouvé leur premier 
lecteur. Ainsi se dressent rituellement à t'horizon de nos vacances 
d'étronges citadelles avec leurs fîéres muroiltes de Grecs, dé mogi- 
ciens et de Guy des Girs. leurs barricades de grands et petits espions 
venus du froid, du choüd ou d'oilleuis, leurs édwfaudoges de style 
rétro et, empilés dons des boîtes de conserves, les survivants de 
diverses cotostro^es à dévorer tout crus. Entre une cathédrale de 
Stovisfey et outres escrocs, un chôteou de la AAoflo et outres 
gangsters. On operçoit la haute poUssode qu'une jeune personne, fort 
dodue, ma foi, orne à cent exemplaires de lo partie la plus charnue 
de son onatomle. Mais 1^ qu'on ne s'y trompe pas. par squd 
d'éooftomie et plus confiont dons les chisrmes de son épouse que 
dons l'attrait de son propre talent, c'est sa femme légitime que 
l'auteur o tout bonnement mise oirisi sur le trottoir. 

Dominant orgueilleusement le poysoge, la plus haute tour : 
l'on passé, c’était la Chine d'Alain Peyrefitte qui n'en finîssoit 
pos de. s'éveiller, pour combler sons doute les Insomniaques ; cette 
année, i'orchîpel que Soljénitsyne invite à visiter risque fort de sur- 
prendre les amateurs de dépoysement qui, un peu las de Sa solitude 
d'Alain Colas ou des malheurs de Toborly, croirarent trouver là 
quelque récit d'exploration fleurant bon l'exotisme. 

Tout ou bout de la rongée, tout ou fond de la boutique, 
modestes et comme intimidés de se voir en si fanfaronne compognie, 
se co^nt'deux mtniscules volumes, lis sont mtnee^ sons préten- 
tion, et on voit bien qu'ils ne font pas le poids à côté de leurs 
considérables rivaux. Et pourtant, comme ils embaument, ces deioc 
petits livres 1 

Le 22 avril 1971, près de dix mille monifestonts porisiere 
éioient brutoiement dispersés por des policiers armés et casqués 
qui les attendaient eu coin du bois (de Vîneennes). Les forces de 
l'ordre remplissaient la mission qui leur ovoit été assignée : rétoblir 
lo circulation des voitures dans la oopitole, traversée d'ouest en-est 
por cet extravagant cortège qui défilait depuis le Bois de'^.Boulogne 
à bicyclette, à trottinette, à tricycle, à potins à roulettes et en 
musique aux cris de * De vélos, pas d'autos », . « L’auto, ça tue, . 
ça pue et ça pollue », c Bagnoles, cas le bol » et « Ports, chambre 
ô gaz, vive la chambre à air ». C'était lo première monif à 
vélo ». 

c Vive le vélo,», s'écrie Jacques Durand (î), qui conte, ovee 
verve et shapliclté, rhisto’ixe, lo l^ende et la Técente cemlssqrwe 
de lo.< petite reine ». Engin jadis utilitaire, en passe, uii moment, 
d'être éclipsé par le moteur, voici le vélo, promu ou. rang de sym- 
bole de lo < technique douce' », en attendant peut-être, quond 
nous aurons achevé de brader tout l'héritage aux émiix et oux 
sultans, de retrouver toute sa place et ses grondes vertus ; la cfZ^ * 
.crétfon. Je silence, la jole.de l'effort physique, .l'q>nit|é avec, lo 
nature, la liberté. 

Soviez-vous qu'on s'était battu, à lo firv du siècle deenter, pour 
ou contre la bicyclétte ? . Lo bourgeoisie voyait les meilleurs de 
ses fils et — horreur I — de ses filles abandonner lo douceur du 
foyer, la morale de l'épargne- et du confort, pour courir les routes 
ô grands coups de pédoies et de trompe. Leur rage était sons frein, 
leur vélo aussi. 

Près de lo Bastille, rue de Lyon, un tandem lancé à toute.. 
oMure renverse et blesse M. Mercier-Mlion, lieutenant-colonel du ' 
57* réglrnerft d'infanterie. Le curé de Broin (Côte-d'Or), r/oyent 
pu maîtriser te tricycle qu'il essoyoit imprudemment dons un che- 
min en pen^ tombe et se tue. Sur la route de Pouilioc^ ô Pouyallet, 

« un nommé âgé de quoronta-deioc ara, marié et père de 

famille, allait d bicydette à vive allure quond il se rencontra avec 
un outre bicycliste circulant en sens inverse .» ; dans la chute. 
Séguin se . fait un trou, à la tempe et nieurt. 

L'engin est rulneiec : en IB95, il coûte 279. franco olors 
qu'un ouvrier gagne en moyenne 7,50 francs par jour. Cest donc 
l'opanoge des srîete et des opoches. Les snobs paradent dons les 
all^ du Bois, le monocle vissé à l'owl et le gordénio 6 (a hou- . 
tolère : c'est c choupinet », « of course ». Le libertinage se 
donne libre cours chez les amazones en culotte beuffonte dite 
de zouave qui, comble de la tufoitude, découvre les mollets et leur 
donne une oliure gorçoiyiiére qui brove l'hortnéle^ 

Les < crétins à roillettes », comme les oppêlle « le Goulois », 
ancêtre du « Figaro », .sont gn danger publie : l'Etat prerul des 
mesures érterglques, institue un permis de conduire Jes véloees, une 


l’effort médical : la teehnlqae et répondre harmonieusement _. _ 
l*aygeDt au premier, le bricolage su f fit de la voir pour ernnpTeii- 
et la pêntirie au second. dre que ses paroles sont vraies. 

A-t-elle trouvé dans Je boud- wimg ne vit pas daTUi dirait qne 

dhiame la force nécessaire à éta- le mcmde des idées, et sa reeber- ~ ' 

blir le calme en elle et l'ordre che intMeure n’a de sens que 

dans sa vie ? c Méfleanous des reliée au concret Etre bouddhiste, 

mots que Remploie pour vous ce n'est pas souhaiter rêvense- 

porler du bouddhisme », dit ment la paix : c Pour hdter la d’Hitler au pouvoir, son père pos- 

Mïne HUng. Béais comme on n'a paix, les femmes vietnamieunee sédait une usine chimique. On 

qne les mots, c c’est une reügion luttent, trauaBlent et srinstnU- — ' " 

sans Dies, sons théologte, sans ssnt » BUe travaille, jèQe lutte, 

notion de péché. Il s’agit de elle sinstruit Dans là coznmu- 

mettre en lumière le potentiel nauté bouddhiste de Paris, elle les nazis que les communistes. 

Pendant la guerre, ruslne a em- 
jdoyé une cinquantaine de 
femmes rosses, qui vivaient entas- 
sées dans un baraquement Dte 

N. peu plus tard sont venus des juifs 

\ et un conummlste : a Si nous 
mourons, demande pourquoi », 
avait dit ce dernier à la jeune 
Use. (3uand. en 1945, les Juifs ont 
disparu. ëQe a demandé où Us • 
étaienc : « Ne ten occupe pas. » 
Après la guerre, un pasteur lui 
répond enfin ; c Les fascistes les 
ont tués parce quHls ont tué 


l£ YllO 
El LA LÉGUME 


Par 


morhent, PIERRE VIANSSOlM-PONTÉ 


à bicyclette .l'enterrement de Mallonné. c Je sois, écrit-'Frbncisque 
Sorcey, i'exerrx>le <fune jeune femme qui,.-odorant ràn mari, apprit, 
-pour- l'accompagner dons ses excursions, à manoeuvrer lo bicydette 
et devint fort habile à ce jeu. Elle est à cette heure fort mol en 
point. M est vrai qu'elle n'o pas su gorde'r une juste mesure dans 
ce divertissement. Mois^ SÛt-on se mexiérer. Il a pour les femmes 
des inconvénients qui sautent aux yeux. » 

Ce ne sorrr là que quelques traits du savoureux tableau que 
peint Jacques Durand, avant d'y joindre tous les conseils pratiques, 
les recommondatîœis, les adresses dont peuvent avoir besoin 
aujourd'hui ceux qui ont envie de crier avec lui « Vive le vélo 1 ». 


Et c la » légume ? c Lo Petite Légume », c'est le titre du 
second opuscule oublié sur la liste des best-sellers de l'été, dont 
l'auteur n'est outre que le journaliste et romancier Jean Femiot, 
aux multiples talents (2). La gourmandise des êtres, des plots, des 
plontes s'y donne libre cours dons une étourdissante ronde cfonec- 
dotes de la main d'un maître-conteur, un éblouissant bouquet 
potager cueilli aux quatre coins du monde et de la vie, une rovis- 
sonte guirlande de contes et nouvelles pailletés dé finessea de 
tendresse et de gaieté.- 

« J'ai, tout ou long de ma vie, olmé les potagers », ovoue, dès 
la première page, celui qui se présente comme c un homme à 
légumes », cor c'est bel et bien de tomates, de carottes, d'aiti- 
dicuts et de scaroles qu'il est ici question. Voici, dons son pavillon 
en meulière de Montgeron, que borde lo voie forrée, tonte Alice 
qui outorlse le gamin à défridier Tore d'herbes folles baptisé jardin 
pour y foire pousser dû haricots verts qui ne seront que pactes 
de fil. Voilà les pois ou lord du père Meyer, plâtrier rue Mouf- 
fetord, perles vertes jetées dems lo cocotte où siffle le beurre boull- 
(ont et mijotent les cœurs de laitue. Au dessert, tondis que la 
mère Meyer, les Joues rôugles par lo choleur - et par l'effort, 
remplace la bouteille vide de gros vin saluée de l'inévitable c Encore 
une que les Boches n'auront pas », on pousse à tour de rôle c la 
Voix des chéne-s », c Cest un oiseau qui vient de 
France » ou, bien c la Petite Eglise », « les Roses blonches ». et 
encore, c NÙtts de Chine ». Paris du peuple, Porls-vifloge, Paris 
oonoîlle; Paris des braves gens qui chante aussi l'hymne du copi- 
‘tolne Hurluret, si apprécié des militaires : 

- Ln Franoe, c'est notre mère 

Cest eKe qui nous nourrit . 

- Avec des pommes dé terre 
Et des fayots pourria - - 

Porfols c lo » légume est rare.: en 1 943 triomphent le topinambour 
et le rutobogo, et puis les bettes dont on se dispute les côtes, faux 
céleri sans goût, et les feuilles, faux épinord'sons soveur. Toujours 
elle est noMe : honte à ceux qui osent- lo nommer [garniture, gloire 
ou chou forci à l'ancienne, aux épinards aux croûtons et 'ou jambon, 
oux petite raves violettes ou beoufort,' aux' poireaux en fritot, aux 
oignons ou gratin, oux oubergines ou coulis de tomates... Honneur 
.ousti ou grotin dmphinols du curé d'Auris, au . poîqge .de courges 
mangé à Pékin dons un banquet officiel, oüc conserves de corni- 
chons de Marcel qui sont un pur chef-d'œuvra, oidT carottes au 
vèou (et non l'inveis^ de Christiane... La litanie n'o pas'dfr-fin. 

Mais c cette petite » légume, avont de la goûter, il faut la foire 
venir. M. Nicolas .donne- ses conseils ou jardinier -qui ■connaît mieux- 
ies grosses légumes de la politique : « Les poireoioç ottentioni, ils 
portent en éventail. Plonte^Ies comme ib vous y invitent en leur 
donnant de l'olr pour se dét^oyer et • Ils vous laisseront la place' 
quand vous pas s erez dans l'outre rang. » < Les artiehouts, ib -s'éta- 
lent, il en prennent à leur cése, ib se- font respecter avec trop: de .. 
morgue. Aéettez-en ou coin d'un carré, IcT et lâ, en pénitence. » 
c Surtout ne vous laissez pas aller aux pois fins, ils -sont faits poiF 
les boites de conserve. Lobsezrles grossir, s'alourdir, prendre leur 
goût. » c La rhubarbe, faites ^ c'est increvable. Rien ne la tue. » - 
On voudrait continuer encore d'aligner les avis, les histoires, 
les lecettes du délideux conteur qui, pour corKlure, adresse. à Dieu,^ 
Lequel frt-un jarcHn pour y mettre l'homme, cette prière empruntée 
ô Rernord ; 

Garde nos petits vergers 
Et nos petits potagers» 


(1) Stoez A Odisetim i 


s », MO p.. SD F. 


.(9) Mezeots- de ffnaca Ciolleofelon «Boue libre», 160 16 F. 


AlnsL an débat de son adols~ 
cexioe. la Jeune Use, qni n’avait 
Jamais mis les pieds à l’ëg^, 
apprlt-eDe que * la maison de ce 
Jésus que je ne connaissais pas 
était la maison de la haine éter- 
nelle ». Plus tard, à l’université, 
elle a rencontré d’autres pasteurs, 
- des étudiants, des professeurs 
camnxnnlstes crâl Itd emt expliqué 
la guerre. Peu & peu. pour elle. 


.pas de lien nécessaire entre l’Al- 
lemagne hiClërieime et l’esprit de 
l’EvangUa « AUrrs, dit-elle, fai 
commeneé à m’intéresser â 
VBgUse et fai voiûu devenir pas- 
teur, mais dune manière cri- 
tique. » A i’unlvereltë Blarl-Mazx 
d’Zëna. elle étadie la thtelogle et 
milite dans un mouvement d’étu- 
diants ehrétieiis. Elle prépare 
thèse de théologie tout en élevant 
ses trois enfanta, une 
réduit sa thèse à l’état de boalUie : 
eue s'y remet conragensemeot. 

Pour Use Flnk. la foi a conduit 
an polltlqne. Béëme et surtout à 
l^Bst < De tous ceux avec qui fai 
titteoflZe, les marxistes sont ceux 
qui ont le jdue d’idées sur le futur. 
Us me disent ; « Nous ne sommes 
» pas (Paccord, tous croyea en 
» Dfes et à fsgitee, pas nous, 
» - 2 *ant pis : mettons-nous d’ao- 
» eonf sur des questions conoré- 
s tes. » Cest ce qui s’est pro- 
duit» Frau Flnk ne loue pas 
en Anemagne de l'Est le 

rôle dtm missionnaire qui se sa- 
crifie pour l’évangélisatSon des 
païens. Elle Jone le jeu du sys- 
tème. Sane sans étiquette au Far- 
lemenc de son district, à. Berlin- 
Esc, elle s’y occupe des questions 
de logement. Vlee-présldente du 
Bfouvement de solidarité du 
peuple, elle organise, dans son 
quartier, l’action sociale en fa- 
veur des personnes fig^ 

A l’entendre, an a l’Impression 
que Frau Flnk a eu plus de dliü- 
CDltés a-vec son. Eglise qu’a-vec le 
pouvoir. Elle aurait vonln diriger 
une paroisse : c Ce ne aérait pas 
esses pour vous », lai a-t-^ 
répondu perfidement en la nom- 
mant dazïs cet hôpital psychiatri- 
que à un poste qn'éUe n’avait pas 
demandé. « Les leaders conser- 
vateurs de mon Eglise. «âpH - 
que-tellA n’almeni pas qu’on soit 
cfitif au Tdaa poVOque. st si. par- 
dessas le marché, on est ma 
femme Os . tro uvent cela horri- 
ble. » Alors on l’a mise à l'écarL 
BRUNO FRAPPAT, 
(lire la suite page IS.) 
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— ^ Lettre d’Inîshboffin — , , — « ■ 

L’HONORABLE PARTIE DE PÊCHE 



L a Trsa n a Mena est un beau 
bsteatL Enfin, un beau ba< 
beau 16-bas dans ces îles du 
bout du monde, au large des côtes 
d'Irlande. Pas si loin pourtant 
Inishboffln, cercueil marin de roche 
et d’herbe ô une heure de Oeggan. 

Et Cleggan, une surprise i-Le pre- 
mier port pour la pôche au homard. 
On urive, on atteod des' quais, une 
foule, des hangars, des bateaux 
partout ' 

Rien: La Treana-Maria toute seule, 
qui se frotte contre la leiée La mer, 
abandonnée : la ba«e. enfermée dans 
son cap. cerclée de criques. 

Quelqu’un quelque part ? Ah ' 
oui, au pub, à l'entrée de {a fetée 
John qui discute avec des copains 
John est le capitaine Powars (1I 
pour tout le monde Cette dame, 
derrière le bar. a Pair échappée de 
l'Armée du salut ? Pas du tout > 
C'est la patronne et elle connaît 
son monde. Elle se tait quand II faut, 
n'écoute pas quand II faut, plaisante 


aussi de Is façon la plus inattandue 
et pourtant toujours à point On se 
dit tout dans ce pubi sous ses bois 
sombres, derrière ses fenêtres aux 
épais petits carreaux John a em- 
mené pécher des Français hier Ils 
étalant si malades qu'il ramenait' son 
monde une heure après. Pas le cœur 
marin, les Françids. les pauvres... 

Bon. voilé las clients du jour Des 
Irlandais, des habitués Picnie bas- 
ket sous le bras. Un damier powers 
ensemble On y va. • Bye bya John ». 
dit la patronne. Les femmes d'abord. 
John les prend à pleins bras, les pose 
précieusement dans la chaloupe. 
Encore plus préeieusemenr la grand- 
mère qui boite : elle va retrouver 
la lamîlle lé-bas à Inishbofftn. Toi^ 
jours g^s ces départs : les hommes 
plaisantent lee femmes ileriL 

A lnishboffln. la rher sa calme 
derrière la pointe. Sur un 
promontoire, les débite du 
chflieau de Don Bosco, rongés 
d'herbe, de fleurs sauvages, coloni- 
sés par les vaches. Des plages se' 
glissent entre lee coulées de roohers. 
Une goélette é deux mâts mouillée 
au Fond de la baie depuis l'étemlté ; 
hantée John y a vu des lumières la 
nuit, mais personne ne l'approche 
jamais. Hantée fUr les Espagnols 
peut-être. En septembre 1588. un 
vaisseau espagnol de rimlntible 
Armada, le fiateon filanco. a sombré 
à un mille de la côta Les habitants 
d'Inishboffin recueillent l'équipage, 
qui sera exécuté par les troupes an- 
glaises. Le capitaine et le second! 
Don Bosco, en réchappent contre 
une rançon L'aventure espagnole 


commence pour Inishboffîn, Don 
Bosco revient dans IHe, en fait une 
base de piraterie. Au-dasaus de la 
mer son château, dans le port aes 
vaisseaux é l'abri De lih il rançonne 
las navires jusqu’en Afrique et lors- 
que. après onze ans. les Aitglals dé- 
couvrant enfin son raptfre, ils arri- 
vent trop tard ‘ les -vaiaeeaux de 
Don Bosco ne sent plus qu*une 
forme que l'horizon absorbe. 

Marée haute, la Teaana • Maria 
accoste au môle. La grand -mère 
débarqua et quelques autres. La pa^ 
tie de pécha reste â bord. John 
fait un vague signa qui veut dire 
qu'on veuille bien l’attendre un peu. 
qu'il a quelque chose é telre. Per^ 
sonne n'est dupe : 1t va au pub. 
Sur le quai, un désordre de bou- 
teilles de butagaz, de casiers à 
homards. L'île au-dessus, aveo ses 
flancs d'herbe un peu raides. Las 
murs de pierre s’y collant comme 
des ssrpsnts eéehés. 

D ans Is chaloupe, on décida 
d’ouvrir le « picnie baskett »... 
Un nid de merveilles. Une 
soupe chaude dans-un thermos» ufM 
nies eup et taa pour tout la monde 
et des sandwlches tondants, exquis. 

Ravonà John, an pleine forme. 
Paré. La Treena-Maria repart, . con- 
tourne nie. De fautre côté, la mer 
est forte. John conduit le bateau au 
pied des telalsas rocheuses, trop 
près... Ces rouleaux, comme des 
taureaux furieux... Mais la 7rsena- 
Uarta bouchonne au milieu des 
écueils sans jamais s'en approcher ; 
elle tangue comme une folle, on a 
du mal è garder réqulllbre. John 


distribue les lignes. Au bout du Hi. 
oinq hameçoAB et des phimes, rou- 
ges. bleues, vertes. Une secousse... 
« Vita, nfa, rordaz / », crie John. 
Vite, c’est Wta dlC Ça pèse un éne 
moit'ec poisson. Pas le tenve de lé- 
prendra haWne, çe .mord de nou- 
veau, des maquerseux, dee polloeks. 

- Tour fe monde rarnbobfne-», crie 
John. On change de coin. Même 
manœuvra : le bateau stoppe à ras 
de la Qôte. Même mhaete : les 
poissons se jettent sur las hams- 
çone. • Everybody on boalnaas ? », 
demande JoIul OuL tout le monde 
est au travail, on n’e pas une 
seconde... A quelques mètres, les 
phoqm ragerdent. flegmaliqties, âx 
reprennent leur jeu dens Isa reu- 
:ieau9L 

La houle est de plue en plus 
torts.; l'un après l'autre les pécheurs 
déser te nt : on sa passe la bouteiiia 
de brandy, tnide ça ne va pas très 
fort L'équipage est verL. Le pois- 
son dtttorde des caisses, on mar- 
ohe dessus dans la cale. Moteur, 
on rentre. Les mbuettea hurlant «ur 
FKM lAtes, excitées par l'odeur du 
poisson. 

Au revoir, au revoir Inishboffîn : 
petites maisons laides — et pour- 
tant on voudrait y vivre — dans les 
iris jaunes et .les lupins, deux 
pigeonniers blance qui servent 
d’amers, vingt-sept Irtandals, un âne 
et qu^ques vaches. Et un navire 
espagnol couché à ses pieds dans 
les grands fonds qu'un jour peut- 
être on retrouvera, 

MICHELINE AUBERT-COUTURIER. 

(1) Wbltdey jziandala. 


Les Mes nnits orientales d’im dénidienr de capitaux 


D ET Téhéran â Rome, via 
IstanbuL le voyage en 
avlooQ dure, escale comprise, 
{dus de sept heures. Kotre voisin, 
un Jeune et Imig Britannique è 
lunettes d'écaille,' vtsibfement 
sorti cfEton, somnc^ peu désireux 
en a^sarence de lier conveEsation. 
Mais demt ou trois l^ecs inci- 
dents vont tout changer : un 
âëge qu'il ne parvient pas & re- 
dresser an décalage ; uns bière 
que te steward n'appoirte pas assez 
vite.- Et la conversatlan trouve 
prétexte & s’engager sur tes désa- 
gréments inhérents aux voyages : 
K Au HfttOR ' de Téhéran, trou 
Ipara de amta. üs m’ma donné. 
au veut déjeuner, un' œuf tpti 
sentait maaoaü. Les deax pre- 
nuers fours, je n’ai rien dit. Le 
iroigième, fai vü$ mon œuf dans 
UTie enoUoppe et le rai fait por- 
ter ou directeur, en p foignant 
ma carte. Très étonné, Ü est venu 
me voir en me disant : mais tons 
mes r^ents en mangent tous les 
jours. Je lui ai dit : ce n’est pas 
ma taifte si rous ne receoee que 
des c.../ s Et. avec un grand 
-éclat de rire : c Je crois que fe 
oofs déposer une plainte auprès 
de la FJL.O. ! » 

La suite est facile : c vous 
ittee à Téhéran en vacances ? 
— Non «rétait pour mon travaü. 
— Votre trrtvaü ? — Oui, ie suis 
bistaZlé à Rio-de-Jonèiro et je 
cherche à traoers le monde .des 
capitaux qui ptàssent einvesUr 
au Brisa ». ■ 

Robert P. a trente-trois ans. 
Père * français, mère anglaise 
Excellente éducation bilingue, cou- 
ronnée per des études secondaires 
et supérieures non pas .en Angte- 
tOTe, en dépit des apparences. 


oknun de ZBrlch. Deux années 
dans une banque d’affaires suisse. 
Puis une renomtre avec on spé- 


de trois |anp*"», sa quailÂeatlm 
d’ingénieur et une taéa v^le 
confiance en lui-même le servent 
bien. 

Le voici donc avec, un Suisse. 
OD Américain, un Belge et on 
Brésilien, administrateur d’une 
société. d'InvesUssemente dont 1e 
si^ social est à Vadus (Ltech- 


Faut-U {tfédseï que cet «idxolt 
a été cboisl non pour la beauté 
de ses pa^'sages, oials pour les 
facilités qu’il procure en outtere 
flscale 7. A Vadua. 1a société 
qu’administre Robert P... — et 
dont U n’est d'aiUeuts, JurUUqne- 
ment, qu’un salarié n'a^ en 
réalité, qu’une boite aux lettres, 
un .répondeur autoçoattque, un 
bureau et une secrétaire : te 
local et remployée sont, au 
demeurant, partagés entre quatre 
^bllssements du même type. La 
société Installée A Rio est une 
filiale de celle de Vadua. Les 
Juristes ne sont taznals a court 
d’imaginatloiu. 

, Robert P., est, si l’on veut, m 
promoceur. Un promoteur quL au 
Iteu de s'intéresser a IlmmobHter, 
s'oeenperalt d’industria U par- 
court l’Europe et, depuis peu. 


l'Asie. A la recherche de capitaux 
désireux de s’investir au Brésil, 
tantôt dans une sucrerie, tantôt 
dans une raffinerie et tantôt 
dans uhe cimaiterie. 

La technique est simple. « Un 
four, par exemple, un monsieur 
vient nous voir et nous dit i 
« VofZa. je sais propriitaiTe d’une 
aearrière. étais je n’a£ pas 'de 
tcapitatix pour construire la d- 
» menterie qui pourrait VexphÂter 
t Que faire ? » Nous entreprenons 
alors une étude técAnione et une 
étude de rentabaUé économique- 
Si les résultats sont positifs, nous 
nous interrogeons sur les ynopens 
de financement, en tenant compte 
des éventuelles faeüitis publia 
gués, sulfveritions ou prêts. » Puis 
commence la phase de recher- 
che des capitaux proprement dits. 
« GénéralenteTa, tes BrésiÜens 
souhaitent posséder la moitié au 
moins des parts dans toutes leurs- 
affaires. SeZoff le cas. ü reste 
donc à trouver de 30 % à 45 % du 
capital à FHranger. C'est pour- 
qtuÂ trois ou quatre personnes — 
prés de 2a moitié des effectifs 
de rustre société — parcourent le 
monde en permanence. » 

A entendre Robert P^-, cela 
paraît tout simple de trouver des 
propriétaires de millions et de les 
convaincre de les investir au 
Brésil. Sa volubilité natazeDe. sa 
verve aux confins de ]*bnmôur 
britannique et de la gouaille 
parisienne, son évident besoin de 
séduire et de persuader n’y suffi- 
sent pourtant pas. Le BrésQ, 
pays neuf, en pleine expansion, 
au régime politique réputé solide 
est. évidemment A lui aeuL un 
bon ai^jument de vente. 1^ 
volonté, de certains ëpaiÊnants de 
ne pas placer tous leurs œujte 
dans le même panier, de rëpsotîr 
les risques ên . diverstfiant. 
notamment sur te plan géogra- 
phique, leurs InvestteeemenfeB, en 
est un autre. « Par dntenné- 
diaire de notre société, u» épar- 
gnant français, anglais, Wfmais, 
qu’importe, peut deuenfr octton- 
Roire d’une entreprise brésâtenna 
En ce moment, ce sont tes sucre- 
ries qui marchent le mieux, car 
le gouvemeTnent luésUien veut 
redonner au paps une place de 
tout premier pùin dont ce sec- 
teur. » 

Suffirait-IL alora de sa bonne 
mise et de son aaeurance pour se 
voir aizisl confier des fortunes? 
Ritert P... admet au eontralra 
que les débats de la société — 
anxqnels U n|a d’ailleurs pas 
participé lal-iiiéme — ont été dif- 
ficiles : < Cest la première 
affaire qui détermine la suite. Si 
ça ca/oûme. U post mieux chan- 
ger de métier. Si ça marche, les 
àusîTiessmen ae le iBsent. s Ça 
a maiehA Le président de la 
société. U est vrai est un Brésl- 
•ben très bien introduit Hnni^ les 
milieux politiques et économi- 
ques. « Et puis, ajoate Robert P.., 
nous offrons du concret Ce n’est 
pas comme cee socfétés ^îioes- 
ètesements qui proposent à leurs 
ctfents de leur oonstituer un 
portefeuille tTaaifcns. Si un gros 
épargnant est vlNblement inté- 
ressé par un.de nos projets, nous 


pouvons parfcdtement lui faire 
faire un aoêr et retour ou Bré- 
sil, pour voir des gens, recon- 
naître les lieux de Vimpiantation. 
prendre la température sur place, 
- en quelque sorte, a 

e Mais ne risquez-vous pas de 
vov n'vmporte quel petit nuüin. se 
faire offrir un séjour au BrésB'f 
demandons-nous naïvement. Q?in 
d’œU « Nous ous^ Tunn ftâsons 
notre enquête. Et pute nos 
aeiionnaires sont des gens 
sérieux, qui n’ont pas de temps 
à perdre. Nous avons même un 
àhef dfStai en exercice. lA 
Ueèhtenstein, de eë poM de 
vue, est commode : discrétion 
totale asmirée. » 
c J’imagine que quelqu’un qui 
nous confierait ses fOOO ynmcs 
^économies ne vous intéresserait 
pas ? — Notre plus petit 
acttonnatre en a pris pour ZOO OOO 
francs. Et ' le plus gros pour 
15 miUwns — Des Français ? 
Deux seulement. Non. oetueZ- 
Zement, nous prospectons beau- 
coup le Proehe-Orlent. Ils ont un 
fric fou.^11 faut chercher l’argent 
là où ü est. Je reotens justement 
de Eoœât. J’y ai rencontré un 
gars dont le plus grave problème 
était . de trouver un empZoi ô son 
argent' Quatre BoUs-Rogoe, une 
sorte de palais dont ü avait dé- 


coré la saUe de séjour de fines 
plaques d’or cZseZé. Coût : 400000 
dollars. R passe la moitié de sa 
vie au marché aux Puces à Para, 
m'a-t-il dit, afin de troraaer des 
gadg^ pour meubleT son palais. 
R m’a même proposé de me re- 
commander auprès de certains 
marehàpds. A part moi, je me 
disais :“qu’ü s’en garde bien, si- 
non ça va être Ze coup d’assom- 
moir l'a 

Même démarche en Iran. Par 
l'intennédialre d’une société de 
relations publiques. Robert P. a 
pris de nomtoeiix contacts à Té- 
héran avec des investisseurs po- 
tentiels. Dîners, sorties dans des 
cabarets, discussions fentrées.M H 
baille, c Pardonnez-moi. C’est 
mes /oZZes nuits orientales t a 
iBst-ll satisfait des résaltats de ce 
voyage ? c Hormis le Eoto^t. je 
crois avoir trouvé deux Iraniens 
réeZZement ùttêreasês. Ils vont ré- 
flêchèr. On doit se revoir dans 
une douzaine de jours, à Paris ou 
à Genèoe. a 

En attendant, Robert P. des- 
cend à Rome. Four se reposer de 
ses fatigues orientâtes, il va faire 
ane crolsiëze d'une rifMtw de 
jours au large de la Sldle ; son 
bateau est arnairé A Palerme. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


DES COUPLES 

PRISONNIERS DE L’HISTOIRE 


L es Fronçais n'épousent 
pas volontiers des 
étrangères, et les Pran- 
çaises sont à peine moins 
réticentes devant tes unions 
• exotiques a. Mais les ma- 
riages franco - edlemands — 
quelque 2700 par an — occu- 
pent encore une place à part 
dans ces sortes de steuâtions. 
Les différeTices socio-euUu- 
relles sont minimes, mais les 
couples ont à lutter contre 
t un vécu historique séparé 
et tragique, i...) Une formi- 
dable machine de méfiance 
■qui s’est emparée des deux 
peuples pour créer des diffê-^ 
rence et mieux intimer tes 
affrontemeuts a. C'est en tout 
cas ce que ressent eautear 
d’une thèse de troisième egele 
récente. M. Jean-Pierre Gué- 
rend. 

Bien que l’ençùète de 
M. -Quérend porte sur 'des 
personnes i’une mogenne 
d’âge de trente ans - c'est-â- 
tUre 'qui n'otit pas vécu la 
dernière gum-e. — l’auteur g 
décèle, plus qnr dans n’im- 
pûrte qûeZs autres couples 
mixtes, les séquelles d’un 
passé brûlant. En particulier 
dans ■ les -elations avec les 
/anuZtes et béBes-famUtes, 
Cependant, tes attaches avec 
ce passé sont moine appo» 
rentes chez les jeunes AÜ&- 


mands que chez les jeunes 
Français. Les premiers se 
désoUdarisent plus facilement 
de la précédente génération 
que les seconds. Pour U. Qué- 
rend, d’aOleurs. cette s mé- 
moire a française, quelque 
peu encombrante, est due en 
partie au fait que c la presse 
et la télévision évoquent règu- 
Uèrement la dernière guerre : 
sept dixièmes des programmes 
présentent encore rAltem&gne 
sous des traits guerriers et 
nazis : deux dixièmes sont 
eonaacrés à la culture ; un 
dixième seulement à la Répu- 
blique fédérale aJlemande a. 

Cette notion de fossé his- 
torique d combler est souvent 
très présente dans la vie quo- 
tidienne des couples dont la 
niveau soeiû-culturel est le 
plus souvent assez éZeoé. Cest 
ainsi que 74 % des conjoints 
qui habitent la France et 
% de ceux qxd rë^dent en 
Allemagne croient à une 
« Europe p^tiqne ». 

t Les couples traneo-alle- 
mands. conclut routeur, ne 
mènent pas une action poli- 
tique plus Importante que les 
autrea Us sont par nature 
politlquea Us sont en eux- 
mômes, par leur seule exis- 
tence et leur manière de vivrez 


N. B. 









AUJOURD’HUI 


LE MONDE — 21-22 juillet 1974 — Page il 


RADIO-TELEVISION 

11173, mw image sur qaatre était proéoitc à rextériav de rtl.R.Ï.F. 



O N ne regarde lemais assez les génénques des 
émissions. La privatisation de la production télé- 
visée est enù^ dans les mœurs depuis long- 
temps. La réorganisation de la radlo-télêvislon, telle qWelle 
est prévue par le protêt de loi soumis cette semaine au 
Parlement, provoque peut-être une révolution dans les 
Institutions; elle est l'abouîissement logique tfune évolu- 
tion commencée voici plusieurs années. 

L‘OJi.T.F. a acheté, à rextérieur de ses se/vioes, 
rrulle cinq cents heures de programmes en 7979 : environ 
quatre cent vingt lllms (plus de six cents heures), et 
trois cent vingt heures de productions étrangères. 
L’OJi.7.F. a coproduit, d’autre part, le même année, 
deux cent dix heures de fiation et soixante heures de 
documentaires et de variétés; il a également pris une 
vingtaine de participations dans des productions cinéma- 
tographiques. Au total, près du quart des images dittuaées 
sur le petit écran étaient, ainsi, peu ou prou, des produo- 


tions privées, réalisées déjà selon des critères où la 
rentabilité venait au premier rang. Cala n'a empêché 
ni la crise tinanclère. ni la dégradation de la qualité des 
programmes dans un aectwr extrêmement sensible, 
celui où le petit écran tait appel à Hmaglnalre. 

Déjà, en 1972, il y avait trente-trois sociétés privées 
de production télévisée. Combien seront-elles demain ? 
Ces microcosmes capitalistes viendront-ils à bout du 
fragile colosse des Buttes-Chaumont ? Le débat est pré- 
maturé. D'aiHears les rapports entre rOJi.T.F. et le privé 
sont placés sous le signa de rambigulté. Produira dans 
le privé est pour certains créateurs synonyme de liberté, 
car Ils peuvent y travailler selon des méthodes qui leur. 
conv/ennsfrt. Pour d'autres, à rinverse. c'est la nécessité 
de réaliser un produit standard, intérieur à leurs ambi- 
tions: ils ont le sentiment de ne plus être que des 
façonniers. 

Ambiguité ici, double ieu là. L'OJi.T.F. est en même 


temps le mécène d'un certain cinéma d'auteur et le 
concurrent • déloyal * du cinéma de quartier, su senti- 
ment des protesslonn^ du grand écran. 

Ces derniers se sont réunis Jeudi pour étudier les pers- 
pectives nouvelles créées par la - coloration •• ciriéma- 
togra/^tique décidée pour la troisième chaîne, dent la 
portée devrait être moindre que prévu. U s’agir^ essen- 
tiellement de eontier à oette chaîne la dotation financière 
consacrée aux coproductions avec rindustrie cinéma- 
tographique, dont le budget était. Fan passé, de prés 
de cinq millions et demi de francs. Très peu à Faune 
des superproductions. Un atout notable cour le cinéma 
d’auteur. 

Demain, peut-être, la moitié des Images que nous 
verrons seront réalisées en dehors du complexe de la 
télévision publique. La télévision aura changé de murs. 
Les directeurs des chaînes auront peut-être changé. Mais 
leurs interlocuteurs seront les mêmes... 
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Samedi 20 juillet 


• CHAINE I 

20 h. âO Drsanaticiue : * la Cotiriliarton^ oa aaa- 

lenda d'un olag«. > Scénario et réalia. 
A. Boudet Avec. J. Ser^ J. Magre, 
' A. Maurler. 

Une Histoire peHefére qui rtenit ait couple 
de gangsters et deta otages — nari et femme 
— et» tnstmoe de dlooree. 

21 h. 55 Foitralt : Bebext Jtiagk. iia pceiecsctix 

d*iinagiTiglion. Réal. Ch. Gomila. 

Sebert Jvngle e eoTisaeré sa ete à la fasuro- 
ioçie. 

22 h. 55 ChampieBBat du monde d'eeaztne à 

Grenoble. 


• CHAINE II (couleur) 

20 h. 35 Jeux sam frealiérei. 


21 11 50 Feuilleton : Le comte Toeter a Ueo 
nMancBx. • Une odeu d'ammoniaque »• 
Réal M. Braun. 

Le comte wagheeXetm statut* taUteement 
dê ta vropre fiue. 

23 h.40 Jaa FesÜral de ChiteauTulleB. Avec 
Antony Brazton. 


• CHAINE lit (couleur) 

20 b. 10 Pour les jeunes : lies tnds oum. 

20 h. 30 Théâtre : « SaEceUM'Snr'Ker ». de J.-P. 


P. MarWn. 

Cene puce, créée 
peguia d« arstta A 
dtsmour, ceOât de Jt 


pegûia d« arstta Moûge, roeonse des Mssoires 


• FRANCE-CULTURE 

Il h. a Ou. mâic... on attmdsit Giw 
che et » nir Marx i 19 b. SD. « Sotutt en 
fé malMit eeur fiote et «ullare ■ 
(C- SetiMiMrt / 90 lù ThMtre ouvert 
iTAvUiiBn 1 le Irtbu ee» Carcana en 
suerra. eann» quoi T ». OA. CaiH (rôal 

Jtemm Carcana, militant anar- 
efiOta. eumna à Madrid pen- 
dsRt la rëootaMon eapapMile. 
La « rrttm » le mes en scène ' 
sous differents aspects . agita- 
teur. héros, eus psyeAoieoiqiie. 


cl MyiMc» Mr M. Planehon i te Ne^ 

• FRANCE.MUS1QUE 

' Il IL 30 b.}. Réaiai de Ptana • per 
N. Lee • OeuK éludât » (Ch. lvm)« 

• Hommaa^ - ivea ■ (CoptandL ■ Trot» 
impromptu poiinumn • (Sctwdert) ; 

30 h i&i tr tout du monde des Mdi> 




Selance» numaines : Aasacts 

tes P. EmmanueL J.-C Renard. niMrîm 
ittr • S h. Ut Libre parcours 
: Rey4L OcM : -93 h. ta. Echos 


lu MuBMo» léoére I 

trancoiu au vlneiié 

U» de Francis Poulanc (Par 

Henry, Poulenc, O. MUIhaud) > 

30 (S . tértaadaa. 

• FRANCE-INTER 

h la, La tribune oe roté.. Bateau 


h 30, La 


consorvatoirs m la chèmen i a h lO, 
L*ooére He ■ *iOniniaM é Robart Stoli i 
31 h. 9D 1 B teish ai) 4,Û Raya Lee i 


MÉTÉOROLOGIE 

ntiNCK • iNTiJt I * a. sa, 
ih.ShUhiailSh»(a 
i»e,.i«hs«ciaa at: «eiée 

Bartee). 

niaNCS<cutarui» : s b. a, 
tt h os. n h sa (» h 45 le 

dtanaaebe). tS b. OS 
rCUVUMOH fncamtrie «aei- 
ne> I U h il (aaat i« 
obe) t aenTlhme ebaloa. U b. 17: 
tcelsièni# etaatae i u On de 
Mirée 


Dimanche 21 juillet 


13 h. 45 Jeu : l.e demies des cîsiq. 



(19M). avec J. Wa^ne 
On CBplIttfRe de eavab 
carrUrc doit aeaotnpUr i 


demiiic «nlsslon 


de 

Un Oassiqu* du western fordien. 

18 h. 40 Oxch. iTXiqae de l'OJLT.F. 


Pol Unie, avec JvY. Üiibaui 
OoDoett idiempitte fPouletieJ ; 
“ ‘Haendel) ; 


pour hBtiM et otdiestze 4 


i archeetre ( J. ibcrt) • < 
Smel/r~"" *“ ** nialenr 

19 h. 10 Djacosazna. de D. Glaaer : Léo Fené et 

le groupe Atteation. 

20 11 46 i « Au-.mQica de la nuit ■ de 

Delbert Mann 0959). avec K. ITovak et 
F. lUawyh 

Un boBine de dnouaiise-slz «u, vaut et 
solitaire, s’éprend d’une de ses emplaeées 
beaucoup plsu Jeune gue lui. Os visent us 


e CHAINE II (couleur) 

15 h. 20 Film : « Le t e mii ie de l'tiiiphaiit blase », 


dTI. Lésai (2963). avec S. Plyns et 
M. VeiBzû. 

Les asestvres <t*un yeune oftteSer anglais ds 
earmée des Indes eus prises oeee tes Viem~ 
bras d'une secte meatésiease. 

17 h. Bmissios artâtiqne : Le se oe e* dea ehefa- 

d'œuvre, de M. Hours. « Jeas Fosquel ». 
RAaL A. Tarta. 

PetnSrs /roapsis du XV* slàeta, auteur d*tm 
portrait de Charles Vit eetneOment su Busde 
du Zouara. 

1? h. 30 TéléspecH. 

18 h. 30 Reportage : Heamet de la mer. « Boa 

et la baleïae tueuse •> Bèel. & VailatL 


VISITEZ 

drnt LE MONDE 

DES ANIMAUX 
SAUVAGES 

AU PARC DE ST-VRAIN 

à 38 km de Paris (Autoroute du 
Sud, sortie Evry). 

Et découvrez sa savane africaine, 
son parc botanique, son safari 
bateau. 


20 h. 35 Sports. 


de F de Le Grange, 


Grand Prix auSonobüe de Qmde~Bntegne; 


Championnat 


mande des eavel l ets ; poot- 


orlme ; cAettipiotinate i 


1 monde imiaasftalrs : Es- 


23 b. 40 Cinè^nb : « Opêntios diaboUqna », de 
J. Frankenheimer (19681. avec R. Hudson 
( V.O. sous-titrée). 

On towiBie tombe atœ les maSas d'uns 
eerteute organisation Qui toi /Unique une 
seconde vie en le transtormant, n ne réussit 
pas d s’adapter et s* trouae pris au piège. 

* CHAINE lil (couleur) 


k La fis d'xme odTSsée ■ 


émission diJtusés le 15 met 29tt sur la pre- 
mière ch«tne,denf le tnweeise c Fteb» cadre k 



UN 

(SiiiU de ht première poflrej 

En une première expertise de 
la proposition gouvernementale 
dans l’espilc de sa propre logique, 
U convient de eoncluré qu’elle ne 
va ni asses profttid ni assez loin. 

Sous l'angle financier, les élé- 
ments d’appréciation font défaut : 
pour ta rèpaztUloD des biens Im- 
moblUeia. des moyens tec^ques, 
du patrimoine audiovisueL ou des 
personnela entre les six orga- 
nismes et leurs filiales éventuellee, 
l’Inventaire est en cours. A priori, 
la liquidation «t la restructuration 
n'entialneroot pas nécessairement 
des économies : la dispeidon, la 
mise à la retraite anticipée, ou 

lier d'agents, rëduhont cmisidë- 
rablement le budget de fonctUm- 

situation de la télévision n’est pas 
sans analogie avec celle du paque- 
bot Fronce qu'on aurait en paitle 
désarmé en pleine mer. 


Les éoi»iT »*t as«wngn ta^ manquent 
également pour mieux voir en 
quoL au-delé des préoccupations 
de gestion, le projet de loi serait 
insj^ré par un choix politique. 
An moins convlent-U de te con- 
naître que, pour apaiser les 

craintes d’un abandon de la 
radiotélévision d'Etat aux inté- 
rêts privés, la formule adaptée 
pour la première et la deuxièine 
chaîne d'une sorte de « prioati- 
sation inteme s est joliment tour- 

tufa-ia, ce (jul pour l’instant n'est 
pas évident du tout, c'est que le 
projet de loi et la déstructoiation 
qui doit s’ensuivre soient l'ex- 
presslon poâtive d'une politique 
des moyens audlovlsaels enga- 
geant l'avenir jusqu’en 1980 on 
même 1985, et s’inscrivant dans 
une conception globale du déve- 
loppement des bechnolQglee nou- 
velles de eommuntcatton. 

A mon degré d'incompétence et 
puisqiie le gouvernement souhaite 
encourager le risque et la res- 
ponsabilité au seU) d’organismes 
livrés à rautonomie et dégagés — 
sauf un — des pouvoirs d'une 
tutelle, U semble que le statut 
proposé devrait apparaître davan- 
tage comme une loi-cadre 


POINT DE VUE DE FRANÇOIS BILLETDOUX 


conmoitaot. d'une part, -des dis- 
positions lûnttaclves (U en but 
bien), mais, d’autre part, et sur- 
tout. des disposltloDS impératives, 
les unes et les autres répozuiacfi 
t la notion d’un servie public 
nationai. 

Certes, U est prévu que la dlstri- 
butioD des ressources entre les 
différents organlsnes setatt liée 
à rétablissement de leurs cahlezs 
des chargea mais leur sature et 
la manière dont ils senmt établis 
oe seront pas définies dans le 
projet de loL Bien sûr. le contenu 
détaillé doit ressortir aux moda- 
lités d'application, mais les prta- 
clpes d'une p^tique ne eeralmit- 
Us pas à léafflrmer dans le corps 
premier du statut ? 

Comme Jusqu'é présent, malgré 
les différentes réfannes que 
rO.A.TF. a sables, le pragma- 
tisme étale la régie, il n7 a Jamais 
eu, à ma connaissance, de plan 
de asm thèse élaboré en concerta- 
tion entre les responsables de la 
technique de l’informatlan. des 
programmes et de la gestloa Dans 
les débuts de la radio-télévision, 
ce n'ét^c pas vraiment uéees- 
salre ni possible : on inventait 
l’avenir ensemble par approxi- 
mations. Mais depuis la créaPon 
de l'Office rabsenoe de doctrine 
a conduit, de mal mi iMs. l'appi^ 
reü où nous en «ommaa 

Or c'est mainteoant plus que 
jamais qu’il faut dresser un plan 
pour redonner un sens à uns 
entreprise voulue aajoiôd'bui mul- 
tiforme Le terme déplaît en 
France, mais oui : une planlfi- 
catimi devient indispensable et 
elle ne saurait être Improvisée 
dans des colloques ou concerta- 
tions occasîtmnels. -R est urgent 
de penser quelque port ta rtufio- 
tüéoièkm dans son deoaàr. Mg-ii? 
où donc et comment est-ce envi- 
sagé dans le projet? B n'y a 
rien é ce propoé. pas même un 
élargissement des prérogatives dif 
Haut Conseil de l'audio-visuaL et 
la c commission de la qualité s 
prête ù rire, même ctaee les gens 
un peu gravea 

Par l’instauration d'un établis- 
sement publie de diffusion sous 
tutelle, le maintien du monopole, 
dans un souci vague de l'oplnkÜL 
a* été réaffirmé oonlre tout bon 
sens ; il n'exlste plus en matière 


de radlodifftalon et, quand-bien 
même le gouvernement refuserait 
à une chaîne de télévision priv é e 
de slmplanter, II va falloir. 
les cinq années proebainea acoor- 
Uer drë dérogations si nombre 
ôolsant pour la mise en place 
des divers STStèmes de télé- 
distitlbuCioQ. Puis, d’ici di» oh» , 

' la diffusicn d’émlssUms par satel- 
lites remettra le monopole en 
cause encore antiemenL Qui ca- 
che quoi é quL et pourquoi ? 

LéglalaQvement, l’occasion 'est 
offerte de reconsidérer le prio- 
etpe du monopole en foimtion des 
réalités et de dérider.- pour le 
mieux, comme y invite Jean 
d'Azcy. qo*il n'y aurait pt™ qu'un 
seul monopole des télécommuni- 
cations regroupant ceux dss 
P.T-T. et de la radiotélévisian. et 
ouvrant l’avenir. 

Mais ce D’est pas suffisant 
Pour que puissent naître libre- 
ment des stations locales de 
radiodiffusion ou des centres de 
télénsloa, fl importe que soit 
oonqu sa niveau uatiouai un pro- 
gramme. par exemple, p o ur les 
« banques de données » é exploiter 
par téléinformatique ou encore 
cm ensemble de projets concer- 
nant l'usage des satellites de 
communication. 

Quel bonheur que les Ingénlems 
de fO,B.T,F„ sous la dirsetloD 
généreuse de Claude Mercier, 
aient su poursuivre obstinément 
(eus travaux en D’abaDdonnant 
pas leur volonté professionnelle 
devant et & travers tes autorl^ 
successives ! Et heurensement que 
Pierre Schaeffer s Inventé et 
maintenu le service de la recher- 
che I C’est particuUérament par 
eux que l’Instrument a été entre- 
tenu dans ses chances d’avenir. 
Mais leuxs propoB oe sont pas 
entendus en profcmdeur. 

Claude Mercier, loi, réaglsrant 
devant le projet de loi et pour 
s sauvegarder le capital acquis», 
estime que csaos un lieu de 
réflexion et de synthèse, toute 
réforme est vouéé a i’ëebec» fie 
Figaro du 19 juillet), et suggère 
la fondation d'un Centre équiva- 
lent a celui qfli fonctionne m 
Allemagne sous le titre : Institiit 
Rundfund Technle, chargé de 
toutes les études, des reeherehea.. 


et regroupant toutes les stations, 
chaînes ét sociétés s’occupant de 
■ radio et de télévision. 

De son cfltë. Pierre Schaeffer 
Inaisca sib- la néeessltë de fon- 
der un institut national des mass 
media, organe d’informatiom, 
- d’analyse et de prospective ana- 
logue é un service du Plan, et 
concernant aussi bien la radio- 
télévision que la télédistribution, 
l’édition visuelle et les satelUtea 

Dans l’une comme dans l’autre 
suggestion. U o’est pas question de 
remplacer la dizectioD génénüe 
de l’OJt.TJ’. par on nouvel orga- 
nisme fédérateur, mais U est ques- 
tlim de la nécessité de créer Im- 
médiatement, pour le présent et 
pour l’avenir,, un organisme na- 
tional capable d’étudier une poli- 
tique des technologies nouvelles 
de communication. 

Ni le haut conseD de l’audio- 
visuel ni la c commission de la 
qualité a dont le projet de to) 
annonce llnstitntiou. ne sauraient 
satisfaire à cette nécessité. 

Mais c'est sur le plan des pro- 
grammes i^tffnaAe gxiT les aOteD- 
nes. sur ce qui intérerèe le plus 
directement le public, sur ce qui 
Justifie ooncrètement l'appareil et 
sa réforme, que te projet de loi 
est le plus confus. Q n’innave 
pas : il épouse et il améliore les 
défauts de (mnoeptioiL 


Il peut y avoir de bonnes 
émissioas. mais U ne saurait y 
avoir de bonne programmation, 
propre é satisfaire tout le monde 
— le meunier, son tUs et l’ftae — 
k la même heure, malgré trois 
chaïnea 

Le projet de loi indique la 
concurrence entre les trois chaî- 
nes, alors qu'elles œ possédait 
pas tes mêmes moyens : la pre- 
mière est en noir et blanc et 
permet des programmes régio- 
naux. la deuxl^e est en couleurs, 
mais la croisiëme, en eoolenrs 
aussL ne c couvre » que partielle- 
ment l’Hexagone. Chacune proposé 
c de tout un peu » 


L'émulation est possible au-delà 
de la coocuneDce darift la mesure 
oû Ton piéeiBe la vocation parti- 


culière de chacune des trois 
chaînes, et. puisiiu'oa bonléverse, 
pourquoi ne pas regarder d’un 
peu ipès .les données ? Par exem- 
ple, U pourrait être promulgué 
que : 

1) La télévision étant un moyen 
d’information, le progr a mme de 
l’une des trois ebataes serait 
conçu dans requit du journa- 
lisme. en eorte qu’il c couvre s a 
sa manière les cent rubriques 
constituant la matière d'un quo- 
tidien de la presse écrite qu’un 
choix de sujets sole traité sous 
forme de magazine en équlvstence 
avec les bebdomadaiies et que 
les grands thèmes développés par 
une revue mensuelle t ro uven t 
teuis correspondances dans ‘une 
émission documentaire. 

A - partir de cette conception, 
on pourrait retrouver ansri bien 
t Les dossiers de l’écian !» que les 
a dramatiques » de Krler ou de 
FallJevlc ou une Amtaaimi satiri- 
que sur l'actualité, il deviendrait 
possible de définir pour cette 
chaîne une politique des prcH 

2j La télévision étant égale- 

cles, le second programme devrait 
être principalement conçu a par- 
tir des propositions présentées 
par les créateurs, dans tous les 
domaines. Alors quA sur l’astre 
nhatnft les réalités du quotidien 
et de l'actualité prédomineraient, 
ici ce seraient les vertus de l’ima- 
ginaire qui seraient {Hremiërea. 

Cela ne ‘signifie pas que cette 
chaiue devrait être le divertisse- 
ment au sens bête, les mêmes 
thèmes que sur Tautre chaîna y 
seraient traités, maig dana ^ 
autre styla ôi y verrait plutôt 
« Dhn-Dam-Dom » que « Les 
femmes aussi ». 

Le essentiel est que l’on 
pourrait ainsi plus nettement 
choisir enae lee deux 
principales. 

3) Dans la logique du projet 
de loi, U ciHiviendralt de déclarer : 

U n'y a plus de troisième 
c'est-à-dire- d’organisme centia- 
Usateur à réchalon natinwat ^ 
il appartiendrait aux directeurs 
régionaux de faire inventaire de 
leurs biens et d'estimer leure 
moyens de fonctionnement, «ifîr» 
de définir les conditions de leur 


extetenee en antonomle et que la 
décentralisation soit réelle. 

Nous sommas évidemment loin 
de compte avec le projet de 
réforme. Mais pourquoi ? 

N’est- ce pas eo tout cas dans 
te statut 00*0 faut définir la 
c personnalité » de chacun des 
organismes ? 


Il est .on fait méconnu : c'est 
que 81 rOJLTJ?. pour uria 

bonn. part, la cause en est un 
excès, de srnntudes, Internes et 
esternea D y a toutes chances, 
dans le projet actuel, qu’elles 
soient reconduites Sous, prétexte 
de service pobllc, tout le monde 
et cbaeim prétendaient à des 
droite snz l’antenne : le ministère 
de t’édueàtion nationale, des affai- 
res étrangères, ou celui du travail, 
(N3t leurs impositions, et déjà le 
secrétaire d’Etat à la culture et 
Françoise Oiroud réclament. 

Eb bien, pmaqull y s change- 
ment. le projet de Iri devrait pré- 
ciser que toutes les conventions 
précédentes deviennent caduques 
et qu’il faudra les renëgoclre. de 
façon à toansfbrmer les servitudes 
eô vériUtoles eo-opêratlona. 

D reste encore beaucoup à dire, 
et spécialement snr les 
d’élaboration d'un « cahioi» des 
charges précis s. H n’est pas com- 
mode de faire entendre que les 
finalités de la radlo-télêvislon 
sont au-delà des émissions qui 
passent sur les antennes, et qu il 
faudrait en finir avec le slogan 
simpliste selon lequel les pro- 
grammes audio-visuels auraient 
pour but : a d’informer, d’édu- 
quer, de distraire et — comme 
on' a rajouté récemment — de 
cultiver », comme si l’infonna- 
tion. i'édueatioD et le divertisse- 
ment me taisaient pas natuteUe- 
ment partie de la culture. 

' L'essentiel, en l’oeouirence. pour 
qu’il se passe « quelque chose » 
en profondeur, c’est, selon l'ex- 
presslon de Jean-Marte Dome- 
naeh, de ■ libérer des libertés », 

projet de réforme n’est pas 
sufflsaoiinent ouvert en ce 
pour qu’on y croie. 

' Cependant, comme on dit en 
Hongrie ; « La sttuatioa est 
bonne, mais eii» n'est pas 
espoir. '8 
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RADIO-TELEVISION 


Lundi 22 juillet 


• CHAINE I 

12 b. 80 BQditsaate 6té. 

14 h. 80 « Cette sacrée oamiae », de 

^Jteisrond (1955). avec B. Bardot et 
J. Bretonnière. 

^ g n de boite de nuit evt etiargi 

2 * StiiMe «ne oodéflerme, /file 

^iifû?iiL *'*^®*®“*'- *'*nÿê»«e elm« is 

18 h. 10 Série historique : La lutta ds l'homme 

poux U siume. de B. , L'Eu- 

rope médiévale. • 

19 h. 5 Pour les petits : Laurel et Hardy. 

80 h. 15> FeuOleton : Un curé de ehoe, de R. 
bornas. RéaL Ph. At-h^iI, 

20 h. 30 ('é) Série dramatique 

de J. Haie. • Le Tarwirtart •. 

^atham. Avec J. Ronane, L Barrit. 
J. Kemp. Gleoda Jackson. 

ÿeuneSK de Is prineeue gUabetft. fiug 
d Benrs VIll et d’anne Bolemt, durant le 
rèime de sa sœur Marie Tudor. 

22 h. Emission littéraire : ■ Ouvres les guii- 


lemats ». de R Pivot 


I CHAINE II (couleur) 

) h. Jea : Des ebifEres et des lettres. 
) b. 45 FeniSetoD : Valérie. 

) h. 35 Actuel 2. 

Jeau-^ierre Fourt 


et A. Tarte (1904-1905). 

CHAINE III (couleur) 


■ Ecosse fru^le 
) h. 30 film : • La janiu Casatdy », de J. Car^ 
di£t (1965). avec R Taylor et IL Smith. 
Comment ^ofui Ceetid^, ouvrier trlendoK. 

rvfnt, o« mOfeu dea bettea «edalet “ ‘ 

reetionTieüa de son pays déeMré, i 


• FRANCE-CULTURE 

7 n. L Mesisw ïsrvieei 7 n. fis. Musi 
^**nSa5nee* * 

Les innnMm du esrvMu 
SMrtf n (I. 10 , t.» éteiles d'un ieur 
tmems; 11 h. 45 . Entralien avec Chris 
Miw AmoHiy t 13 b. Evénomeot mudaw ; 

li h. À Les aerSa^W oe France- 

lA i 14 h. 35, Carte Mênehe : « Berrf» 
«aur une euto >. de J.*P. Olllvier. 
M. Serfatl. A. MStflne, E. Lerta 

’lêe oitnjrei ; ts h. SD, La mémaire 


KDvsttQve «t vocale S i 


( dMBiirs de l'O.R.T.P., dlroct. 
WL Gouraud : • l'Arbre er ceeiera für 
4-sPuriees TMbend • (A. Saveurel). « Do- 


ils. fOr tsnbsnd • (I. Malec}. » Ode é Vlllen 
VÎ- pour daure solltles. prsleetlor» et bonde 


« Symphonie concertante on ml bémol 
msieur » (M. ail), « Symphonie en ré 
Riaieur » (Vorlsek) ; 18 k 30 (S.). Visages 
du les i I r a Invitation au concert ; 
19 h. SD (S ) A'usloiie >égère; 19 h. 40 (S.), 
En mosiaw avec., un certain sourire 
(Padra OavM>. Rosslnl. Mazart. Otfen- 


L 40 ts Actualité du diaono i 8 h. 3S 


(réel. 




devint, o« milieu dea btttea aeelaiet t 

r eottonneOea de son pa 

tioye Sean OfCeeen. ■ 

Ce füm fut conçu par John Ford, 4M, 
tombé malâfa au bout de deux aemeinea de 
toumaçs. fut rempiaeé par Jaefe Cerditt- 


17 h. aa Aciuaiife t xr h 

livra, des vosc Lariurm pour 

amoura ». de 4L Kundera 
Peyrauj redM.) ; 10 h. ». Rêne 
firamse. Histoire do ta eempi 


M. Ruvsun (Boutes, 
OK, jM‘vsr} ; 11 II X (&>. Intorprèles 
T A l'auluuiii'liul : Jeunes umonlstos 
mis : Jean Guillou i 12 h. Folk sonos; 
. 37. Nos dtMues son» leo vôtres 1 
Il X, Les Ifdésrales : Darius MlBiaud ; 
. X. Sonorités d'autrefois CFedre J. 
I. Haydn); 15 h. X (S.). Musique 

é * 

thoven), 

ê découvrir : 

». • Symphoi 

IndîeaNf ranmls - (Ifehen» 


L'ensemMe Inslniinental « Cs . — 
sicus *, de Vienne, direct. N. Harmon- 
eeurt : « sinfenia II » (Pur), » Concerto 
la Nette > (Vivaldi). » Concerto an set 
mmewr R (HaendeO, • Sattalia 1C73 > 
(Biber), « la Mer » CTelemann) ; 72 h.. 
Corrwncnflsnee : ■ introducHon A allegro 
de Goneer r (Schumann). Rudolf SerkJn, 
Pianoi, « Trois romenees. bpus 21 r (Clara 
Schumann) Jean Martin, piano, « Sonate 
n» 2. «pu» S. en fa diàw mineur > 
(BrtfiRisli X h. Reprises symphoniques : 
e Rflures otidifiwes r (D. Ouaunoff), 


Risibles de chambre 


Sonortiés d'autrefois (Fedre . 

X (S.), MusiA - 

Kreutzer R (Bee- 
- . te peur violon et 
(Brahms) ; lé h. 3B, 
: « Sonate VI A II r 
Sdtobert). ■ Symphonie les quatré t oi iipé- 


• FRANCE-INTER 

(VAr émissions réguUères.) 


s secrats do Horûiestre : d*A. ! 


Mardi 23 juillet 


• CHAINE I 

12 h, 30 Feuilleton : Le âxiéme sens. 

13 b. 35 Mapggina ; Je vendTBïs savoir. Sonnée 

vBcanceg lec srands-paxents. 

18 h. 15 Séné Lu lutte de l'homme pour sa 

sarvïo. m Les grondes inreulioas et 
' découvertes. » 

19 h. 10 Pour les petits : Laurel et Hardy. 

20 h. 15 FeuiUetOD : tin enxé de riiee. 

20 h. 30 Variétés : La piste aux étmlas d*H. Mar- 

gariti^ présenté -par R 

21 h. 35 Film : Les dexnie» jours de John DU- 


emMêatae^ tournée a 
taga-ZfeUoik 

• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Füm : « Une' mît aux Baléares », de 
P. Mesnier, d’après l’opérette de L. Gasté 
(1956), avec & Gnétary, J.-M. Thibault, 
G Dessy , D. Grey. 

gne ieutie ffOe c«f /*d7 m nurfoiM imposé 
rencontre «n çuUariate chantent et trouve 


d*R Hathaway (1935), avec G- Coooer, 
'■ “MJ. 

de l'armée dos 

— E nm se «onfre paaaagérement 

i lâche — sus prfMO avec iiae tanoreeCRm 
mentée par «n Chef ladtséne dlaetL 
Aventarea, héroiame et atOOMiaUavu 4 


F. Tone, R Cromwell CNJ. 

. Troie H ' - . • 

fndea — i 

un lâche 

fomentée par «n chef indtainc ^laHârrt. 

Aventarea, " ' — 

d’Bothneood 
Cooper. 

Débat : Quand l'Angletene lenaîl las 
Indes. 

Avec SJS. Maihameâ Tonaaej ZAan, emboe- 
«odeur du Pafetetaa d 9eme. saeien offitAtr 
de Vaemée dea Indea, atr Bcffinald Saooit, 


m FRANCE-CULTURE 


Indes, le général David Del Chel, ta aeptt^ne 
TPiSfam Arnetrong, enden dn Dengole. 

et Dominbrue Lopterre. ioumaUata et éarioei». 


» CHAINE III (couleur) 

I h. 40 pour les jeunes ; Les Xoîi 
) h. SS Déûouvei'te : L'oûl apprivoisé. Vimlles 


. - G Bank, avec S. Hmnebelle. — 
Cleve^ J.-G. Nordmann. J. Charby. P. 
MaÂiTii Béal. J. de Nesle. 


19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 


Füm : • Les teois lancierii du Bengale ». 


gne «ait de déaa m brt 2Mé, le tréM de 


tais et des H"»»»"*» i . 
rivièce et la foxit ». BéaL G. Feirara 



ÿ . , Culture; tt h. x 

1^ papur. la (feuiiietan) ; 14 h. 


vers féPulMmcnt 


Mercredi 24 juillet 


• FRANCE-CULTURE 


Un faux aoueenir peut 


B (Mozart. Vivaldi); elarfiwttltt- 


Borvia. m DéTrteppssnecii das sriênces at 


19 h. 10 Four les petits : Lanrtl at filardy. 

20 h. 15 Feuilleton : ^ eoré daL,e!ho& 


CHAINE III (couleur) 


L'AAlwten dÉtnoBmphkme ; s h. M 
Unfverzifé rodlephenlque. Prelete walfau 
(tel ■BteHirA de 'Mtodlffuslan) > 9 h. 7 




Avignon * Une 


Cavefler. MuEfoui 


X Frevenct. Musique M 


awee PnDIppe Lavee- 


gJ}.B. présUeat 


groupe d'étude parle- 


üa prabZénea de Fin/ormaMon. 
s DÛUaiid, aserétaira dn parti 


vIoloniBtaa Ch Lardfo ÜDItïlfo 6. Desîui. 
elarfiwttltt- • Suite an Mo. d'après 
l'Hlsteira do aoMst » tstravtnsld}. « Soute 
pour violor eeul > (Kemlv 
•cheet al autumn r (Cmir 
audWon) ; n h- DHo A 
miatquft : Le i 

maretw, X F Le Uemsis l Le ceriéBB 
aninuii X flwnme ; 8) Il A Aguets 
du sxré déni te ixionX tnedeme ; X h. ax 
Radie X Bretlsieva : Airs dtenéra : « le 
Dame de pluee » (TdieBonnitO, ■ Mach- 

h. V Lie rivri mr is «nt SI h. A 


. Geyro. vStres ; 13 h. X Lx InIXreles : Derlue 


CspHalu X >«n ; « fltortm chiméri- 
que » tnurê) * DeiBdème mtntslte peur 
lau A cetxs • d^uré). ■ Seudades 

en France. Chorales 
X (S.). 

5» iiwHatien i 

($.>701 I 


(S.). Le Aub c 

— jtlen ao concert ; 

1» h. X (S) Musique Uebre; » h. X 
*S.). En (MMHW avec.. 

X II X (S Soirée lyrique intemati». 
Mto : « HAMHrtB » iLiBt). « Symphonie » 
(Alkan). poi. v Lewenthal planiste. < la 
Festfn ifÉaob^'»’[Alkanir « Dixiéme sym- 
(Mahlar, révîslm 0. Cooke) ; 


a CHAINE II (couleur) 


2Ô ÎL 35 An thUln w »âl : . n r « tonsUnni» 
qu, î« Tûme .. de J. DevaL evec 
J. Bainey. C. Jade. J. RoBin, P. Lepnux, 



1 voyesas fornienl 


A Noctumales. 


de P. Copeen et 


J. Schreïber. 

AgbCtet d irareefOe. Seulpeu- 
1B • A Chalonsur^adne. Pot- 


FRANCE-INTER 


ra daiu lu ofSe • A Chalonsio-^adne. Fol- 
iation et env ii o iu i am ent 
téUkÛatrIbutlon A Beniue. 


. RéftexîBn faite; ' 


Concert au Cantre t 


vlnstKme.eiècte. 


RXel, Le Mazart, 

Dutllteud 7 n h. X 
(S.). Inten>fé<es dlAv A irBuieurdluI. 

' ((^Bunerfn), nar (folklore vaneeials) 

- . _ h. 

' h. 37, 


V h. (SJ. Délfoxier- 


CHAINE I 


Jeudi 25 juillet 


12 11 30 Feuilleton : La sùdéma seza. 

18 h. 10 Série : La lutte de l’hamme pour sa 

survie. ■ Lm grands personnages a. - 

19 h. 10 Pour les petits : Laurel «t Hardy. 

20 h. 15 Feuilleton : Un curé de choc. 

20 h. 30 Dramatique : • l'Alebiimste *, de B^ 
Johnson, adapté par J. Legris, avec B. 
Bertin, J. Destoop. F. Giorgetb, M. de 
Ré, P. Vilon, M. Dudicourt, P. Lafont, 
L. Cbe^Jier, Ch. Charras. BéaL J.-BL 
Coldetr- 

Pendant ta grande peste de Londres, je 


• CHAINE 11 (couleur) 

15 h. 30 Béunîon de presse du président de la 


volMt Sana-Géne met ù profit Fohaeiue de 

^^- KLSS. STSS^ 

“•'•--strs rivât 
idtar- 


Cuuasrie Kbrs sur roetton poUtiewe, sch 
claie et éeonoatique engagée par le gouver- 
nement depuia deux maia. ■ 

19 h. Jeu : Oa clilfEns et des lettres. 

19 h. 46 Feuilleton ; Valérie, 

20 11- 35 Série : Alexandre Bù (1) « Le reteox 

de Mîke Friedbcrg ». Scénario de G 
Stoia, avec J.-G Bouillon. BéaL F.-F. 
Wirth. 

£a Aéras de ceRs pradnetion franao-auatro- 
ttalo-Anemsgne fédérale, a «n frère fumeau 
Won enaamhrunt, devenu aoua la coda 
d’Alexandre m efficaee agent dea ’aervieaa 


m FRANCE-CULTURE 


nivtreaire irunixl Nainancs 
BfneXttq Mstcelle (léU) ; B h. 
dumJns de ts GoreialHence, Un rd i 


« OMfx R, X Maupassant. Un livra Xs 


DDIeuner-concert i 


Plane > (L Efoubngw) ; a h. Cent 


(.'cxploslan XmoBriphraw ; 
jnTvsnné redlophonteue : La 
Xr planta (tes symWaHS) ; 


gn chois d'ottvrsga A lire i 


et tnAxdn» par tes prefesHurs R. Debré 
et M. Lamy : L’Xéneme X le pre s t a le (2) 
’ avec te prefesovr J. Auvert ; 21 h. 5Di 
Avtgnen^Jvre cor ; 8 h. Grenria rie- 
llsetlex dlicegraphiwu ; S II éO, Un 


(H._wwn. ■ Deux necturnss » (Fauré), 
(C. Nlefeen) r 15 h.~ 45 (S.), 
TrtsiB- 'et 

I. Mclntyre, I 

’ :«ébiÜF~ 


Avec « Valpone », xtts < 

est Feauvre la plw oélébre de riUtistrs rival 
de SAaAespeare. Jeam-Horle K^Uefa a 

' - J. rythme vif de lu Commedto 


cfté A lut donner b 
deir c ' 


# CHAINE III (couleur) 

18 h. 40 Four les jeûnes : Les' tsèb ours. 

19 h. 55 Documentaire : L'éléphant «A 1e eehxa. 


leur pour piano et or üieatie r (Meart), 
c JéC Ambrmlnf 1 11 h. 30,. La éfolla 
> (our Intv'ne ; 11 h. 4L Entretien 
c PMOra» Lovesltx ; ir h. orchestre 


PelTts 

En BttsnXn' Beÿraihi 
En dlrec* e> Bayreuth t 
Yseult R. e«ai H. Brilleih, 

et erchestiT x >-sstlva'lr iflrect. C. Ktelber; 
19 h. X IS.), An 
< Reniée si Juiletfe 
X h. SaiB te 1 
X tu 15 (S.), En ettendant Barreuth i 


béiral » (SritXert) i 13 lu éS, Panorama 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. ($.), 

7h. X ($1 A 
(SJ. Au preovmmt eeti e eoralne ; IB II, 

compedtaurs U. MaiOnon, JL Captet) i 
Il b. X (S.) iRlerprëtes d'hier «t Vav 
lourd'hui' ' rouna orgMlsIa frencaU i 

• PréluX et fugue wr le nom X Bach j 
(Uon ; Verfatton» wr ■ weinen r, b lOa 
gm », ■ Xrvee », « mgen > (Ltat) i 


I )l S • Trtstar 


> (trelslhne 


acte) t 8 h. (5.), Jbb vivant : En direct 
X Festival d'AntIba ; M lu Le musique 
I ; 1 h. 3(L Nerivmates. 

• FRANCE-INTER 

..(Voir «miulens réevRèra). 
I f wVa f Ué» ! 19 h. SB, L'opérette 


LES ÉMISSIONS RÉGULIÈRES DE RADIO 

Du i”"dî aa vendredi 
pjUQTCB-jmXB : S lû Pâlrtdk 
Laeoeii ; 9 h. IC “ " 

Plane BouteUlx 

urlr ; — _ — 

I b.-Bt dire que peudsixt 

: 12 h. 4S, Le ■ - 

B trenca ; 14 b. OmnlbOB 
w bon oSté : IT b. aadloe 
I h. 80. Pautomas ; 20 b. 10, Pm de 


Laeoeq :9 b. 10, La magaslDe 
Plane BouteUlx î 10 b. Bleu — 
aait de courir : il b. 80. lui^ 
leuuDM-: 28 b.-Bt dire que peudsixt 
X tsmpéjà.. : 12 b. 49, Le leu dx 
1 000 trenca ; 14 b. Omnibus ; 16 h. 
Le bon oSté : IT b. aadloeeople : 
18 h. 80. Pautomas ; 20 b. 10, Pm de 
paulgue (O. vmoa. O. Rantasu. 
u/Dxbarbafe) 29 b. 10. 8o^e 
(Pissce Lattes) : 28 b. Le pop elab 
de JmA Arcur :1b., L*bemme de la 
BUlt ; S .b. Canal S-S. 

î h. uuslqn^ 


va, ’ga’va : 16 b sâ 
en toti^nfo. ; U h.. 5. I. T ; » h. 


RTA. : 5 b. 80 J.-P. Imbeeb ; 
B b. 20, Anue-Marle Peysao n : il b. M 
Oax ttdBor 13 h. U,. Les dlsqnx 
"oc- : 8 h. Cent questlona : 
) h: 90. Tout es« faux : IS b. 30, 
opar riub ; 19 b. 90. HK^ands ; 
iU b. PoÂe zestanx :8 b. ELTX. 
dlgex : S h. SO. LM routltn sont 
- MC W TB - CARLO 
J. Sacré ; 9 h. 30. Vlv ' 

10 Ik 30b Psoccamme 
“ h. Ml Oo^ 

I jeux_; 


J. Sacré ; 9 h. 30. Vlva la obsnBOn : 

10 Ik 30b Psogeanune à la letrie 

11 h. 3Ql OMmopalItan ; 12 h. PBJtes 
’ b. & : 


Otaacches le disque : 80 b. Htt- 
Pareda ; U b. 18, FlaSbrbadk. : 
8 h 10. Histoire de rire. 

- BDD-BADIO : 9 b., Dlaquee d«- 
dlX : 13 h. 30. ifusleslement vMre ; 
10 b. Portée ouverts ; 17 b. Bd 
direct dn Cap d'Agde : 18 h. Baud- 
Poiat ; 30 h. Bbspsodto ; 22 b. 
Caxiefour de uult. 

Du mammAi 27 juillet 
FRSMCB-lNTJUt : 0 b^ Quartier 
Ub» (J.-L. FoulQOler) ; 9 h. 10. Le 
— y— dé Pierre BontalDer : 10 h. 
Samedi de voua le dire ; 14 b. S, 
L'oreUlc. en coin, de P. Codoo x 
J. Oaiefte : IS b. 5, Top inter 
20 b. 15. Le trUmue de l'été 
8 b. 15, La musique eofe A voua 
8 b 5. Au rytnn du tnoride. 

EmtOTS 1 . 8 b. 80. .Ganlt rt 
IHUau : U b. 30. Jeux ; 15 b. Tour 
d'herlaoB xsurieil ; 19 ta. M, Ba- 
dlo 3. 

B.TX. : g b. 20, Stop ou etteora ; 

14 h.. Et pourquoi ue le diralt-eu 
pas ? ; 18 h. Bernard Bebu : 18 h. 
Hit Uegsrine ; 10 h. 30, Bit-Parade ; 
a b. Pxte restante ; 8 h. 30. 
Bernard Gebu. 

BADZO-HONTC-CASaO : 8 tu A 
Cei que l’al eonuns : lO h. 

J.-P. FouMUlt ; Il b-, Lmaae Base : 

15 h. La eoupe dée ehauteim ; 
M h. ChxlstlaB Alesaudre :8 b. 


72 tu, J.-C. laval ; 24 tu. ObllaUaa 

SUD-RADIO ; 8 bJ^ »«»""■ eu 
vrac : W b. Dlseo-boiKtfnoe-: 18 b. 
SSualqw A la earta ; U b. WXk-eod 
pour tous : 18 h. Sceuté pour ràu ; 
a ta. 3. Week-end cteseiqna ; Bluew- 

PSAHCE-HTISB :6 b. Quartier 

9h.3bAU'tuMb.5A19lu 
L’ocetUe -en oelu : 8 b. 15. La musi- 
que est à vous : a lu 10. Jaa Bar 


9 h. 30, L-_ . . 

ohe-reteur ; M h. 30, Séqxme-Jssa 
' R.TJ.. i 9 b., Stop ou auean ; 
U ta. 15. Bernard Gebu ; 17 b. va- 


Orand Orebestre (Baeb, VIvaUU, Ko- 
sarc, SaUerl). 

RADXO-M^TTB-CABLO : 8 b. 45. 
Plaisance sur la endx ; 10 b. Oest 
poux rire : 14 b., Tour de ctaant ; 

b.^B(^d£uêbe ; 
9 tu La bBxrie A Philippe : 13 b. 
Tep 80 15 b. Au rytliow dx eta- 

uoos ; U lu Bsdlo S ; 20 h. Ssoaté 
pour ^s h.^^Btoe y-eW : 


• nLM : « U MtPRIS ». 
— Lundi 29 juinel, treîsième 
chaîne, 20 h. 30. 

ifite dsa œwma lea piua dlo- 
aitéea do Jm/hLuo Godonf. La 
tfwsptatüoo ■ non fuyGhotogf- 
qua d’un roman payo^logfquo 
çfAlharto Uorovlâ, ua aoea) très 
paraannsl eur /'amour. Je couple 
' Cf la création oinématogrtphiquo. 


aie &HomtfO, peur la compte 
■ d'un producteur américain hrier- 
jvtté par Jnk Ptlancé, La aeé- 
naifate Peu/ Java/ (Wtohef Rio- 
èb/g eet cAorgé de réerfra des 
scàms eu goOt do producteur 
Sa femme, Camille (Bilgitto Bar- 
dot, avœ une pvruque brune) 
verrue le te/elndre M aientfeste 
eeudair un méprta en eoperertee 
IrraieonaL Dégnderton ' fu/gu* 
rente d'un amour, myttroloçia du 

oinéma-apéctscla oppoïds â la 


ÉCOUTER, vont 


mypiologfe c/oss/que, so/Aiitfe 
ittiéh^jeoua le aolell médHer- 
mnéen de ' la thêgéHIeL Un Mm 
grave er déeMràm où Bardof 
n'eat plue seulement un symbMe 
'érotique. Un Mm au atyle mal- 
triai aoua irapparetrtea axtrara- 
gancBc. Céfa/T Oodartf en 795S.. 

• FEUILUn’ON : ■ EUSA. 
BETH R ». — ümdi 22 jaiRelv 
pnxiira ebalM, 20 h. 30. 

Le Vf» at ' le régne ’dEUea- 
hsA r*. Mie dHenri VUl et 
dArme BoleyOf ao atx épisodes 
duna heure trente. Toute ans 
période extraordloalre . de nit- 
fo/rg (fAng/sren* dans une 
grande production de le BJ.O. 
Une suite logique à le série les 
Sir temmet d'Hemf VIH que rrous 
avons vue Tan dernier. Une re- 
consMv&on signée et somptueuse 
qui devraff arofr beaucoup, de 
succès. 


9 CINE-CLUB s « INSIDE 
DAISY CLOVER ». — Diman- 
cha 2B jiiillx, dciodème^ahM, - 
22 h. 25. 

Cesf un Mm tournée en T085, 
par Robert Mulligan, et qui n’a 
lamals été distribué en' France, 
on SV demande bien pourquoi 
puisqdll a pour vedeoss Netalla 
Wood, Aoberf Redtord et Chris- 
topher Plummer. 

Une Jeune Mie, DaJsy Clover, 
vit dans une catwne, sur une - 
plage de ÇMnomle, avec aa mère 
un pea tone. Un produetear de 
ftinéme le remarque, le tait venir 
à Hollywood, Ella déviant vedette. 
C’est un peu- rhistolrv de Une 
étoile est née. mais Aoberr Mo/- 
llgan a loué, aveo originalité, de . 
cinq ou 8/x registrea dlttérenta 
et le peraonaaga de Dalay Clover 
qui raata une aaedala luaqua 
dans sa réussite et ne connaît 
que ries ichees æidlmentaux, — 
est twrinant et déeoaoertanL R 
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LE MONDE 


RADIOTELEVISION 

— Vendredi 26 juillet 


CHAINE I 

' Vaxiétés 

' Série : Là laUe de ITioimne peur ea 
mxTle. « L’expladen démos^pfilque ■. 

19 11. 10 Four les petits : Letixel el Berd;. 

20 h. 15 FeuilletOB : Ub- earê de cbee. 

20 h. ^ Série ; Wisiea imposable. • Ses dla- 

*«■"*« sotia la met a. 

21 h. 20 TOniaginw médicale : « Indieelinae. • 

Le prefeeeeur lAerrnttU, «fte/ de elM«tfe 
«leuroiecictie à VMpUel de la Sateétrièret pré- 
eeaU «eu/ et</e«e de l'aetiuOUé médleele s 
la reerudeieenee de la nge, le rOle luniiui^ 
lofffgiie du Xftjnmte, le tscftnieM du napf— 
ten à «lembrane, le perieettomuMem* du r 


Jùvidt 6. Denizot, & Guillet. G. Audou* 


sSw '(rtdif-.i ; 


aftifloieU, le* chaueemmtx de loeeUeeMo* d 
edoeer, PeOerÿie e*ta voueatèree, la déteetlû 
pathotoffiaue par Panàg** toaiffmae. la tnm 
fermatUm. de PMpUat de jerur, le* total* cv 
grand* brûlé*. . 

CHAINE II (couleur) 

Jmi : Dec et dee lettres 


légende de Uoaetiera, vOlaee du .Baet-Var, 
MieiM duMeJe a trôna* matUre à une œa^ 
tfon drâmetitine tur Piaitiation d’un stfolet- 
e*nt iteletU, A Je re e h^ebe de ta (amIAre; 
/atetné cependant per la ptàæanee de* eesA> 

22 h. 15 iHmiiBrinn littéraire : •• üaliqiue » de 
H. Gflbert 

• CHAINE III teooleur) 

19 h. M Four les jeunes : Las txaia euza. 

10 h. 55 Vaziétés Le boslieur' des nixae s 
• Mozt ». B UatgroL 

Cbaùun a le bonhevr QUft ee eoaatratt. 

Jort fihumen e dAeif*' 

U erpttcue pettreacL 


• FRANCE^ULTURE 

7 h. l «üitew undca; I «».. .>« âvâttioa"Æ If 'acîef^ nj^niê r _W je 


19' ii. 90 le riPMielMrid 7 sTS!}* 

3Ql Les sranscs Da noie* tti le suHeres 15 h. eSp £n 

atiendaitt Ba.'<tiiiiu I» h. 55 (S.b En 

dlrecf de •evremn i « TtmliMHr », 
de Weener. 'avec O. ienest H. Bsser. B. 

■ eîuiufs du 

Âimito'lTnM'è^ 7’«* ” 




Mort Shuman a décidé de oiore en Fraaue et 
Il erptteue pettreaCL 

20 h. 30 Film : ■ le Beteau eux l'herbe 


G. Brâch ’7 iS7o"!*TwÎ“ C.' Jidi 

Smex^, J.-P. CasseU V. Corteee et P. 


Scénario et adaptation de U. Snbiela. 
d'après le roman de N. GirSTegna ; avec 
O. Nol^ C Hubeau, J.-F. Berce, J.-P. 


Préboist 

Un ieune nomme nette ee •ewaMiiiuu i«a4> 
iMUretu; eenaCntft un twceoa dont le pore de 
een e/idtean, nee l'eide d'us eait cit'll tienx 
*oue ea dépendance. L'ami s’éprend d'une 
jeune /de. 

Véunee et fataliti. L*unfcer* viorbide de 


. eamtsUsenei : Ateliers ^ - 

A. Aimure (la Maison dis protcsseiir Ta Monod 

M euiture-ThOSTre des Deux- pour des io b nar ~ 
I I a. s. l.*eMatetIaa Coocerl saiM Gevi 
I IL 50. Université radio- Oubredeus vtreel. 

.. Avtonon : M nique ^ * 

I tunn* (KtuaSté de Rabelais, avec 

leur lntar*v ; a eS, Entret i en avac 
PMIlpM uwertinc t 19 h. Ordwstra sym- 
phonique M >t>.R.T.P. Nard - Pleerdtu 
direct. V. Ta”ni ■ • Symphonie a» 45. 
te Adleuv • thevdn) ; 12 h. 4& Pan» 

13 h. au Les après-midi da Prane^ 

Cutlure; 13 h. 35. « rAdiau aux armas » 

(fevnieieni ; U h. 9. Raolo^ervlca eultih 
rel f 14 h. 10. Magasina ; 14 h. 25, L*anae 

et dîvlslbte ; lé h. 35. Les musulmans 
d'Afrtqm ; 17 h. 30. AellMlité ; 17 h. 45, 


IL 50. Mi vio 

. . jl2Bt: 22 h. Il 

Coocerl salir Gavaau, Orctiestre Fernand 
« 11. M. W.U.U.U-.U Oübredous utrect. F. QuanroccM. SoHstes 

h 7, Avienon : MdsIqir do H. Lt Ftori». vMlen. M Ailord. 

• . pasterolo '•stè ■ ‘ ^ 

m ut moleur peu 
[Haydn], • SeMlc 
ebestrt ■ ttm 
du blbdapMIa ■ l 


FRANCE-MUSIQUE 


cl. H Swin. < 

Â~~Î7 h. 10 et *19 h. 301 ] ia h, SO (S.), 
Aimt» miM>eMe Ml : • Oouklème eon. 
carte pou. Pans et erebestre ■ (Llsstl. 
avec Y. dwxoib « SaBel de Faust » 
(Gotinedl • n h. 30 (Sj. Jardins e la 
traacelw t « TraHi s Cadavres ex q u is » 
(M, CMSiai*>. • Cenetne peur deux 
«idtares * erchiitri r (Plerra Petitl. par 
1. PreM. A tOMybi « SyRTchenta ip X 
nqur tromaenr et cordaa » (Honceeer) : 

I II X (S I. la club des {es3 (Neuveiies 
uitfbssl r M II. (SJ, La musique et 
1 eiasdoiies CHarun, SsiiiiMrt, Smetena, 
~ L A Hedumelts. 


d*Anienqua ; 


d-Antfbssl r 
ses eiasdou. 
Landewskli i 


40 (SJ, AchiBlIté du 


woTx : ... 

[réel. J.-A Bl^ndMul ; 


de Pierre Rouenei s«|j^ 


35. ineosnilu (leu reerls 
3 lui I 0 tu « C&.1. Au 
tu KRielne; 10 h« Que 

ra chefs d'ordiesira ca mp n- 

dteurs (Deotnsy, Prokofiev, Ravel. Sainl- 
Sains. Lulm- . il II X (S.). Interprètes 
(Thlar et rautouivliul. Jeunes ereanlstes 
(rancals s • T*als danses. da u x Mm i 
talsie > IJ Alehi' aar M.-C Alain t 


• FRANCE-INTER 

' (Voir émM'ons rteiAièns). 

. . 19 b 

vdnISi X II l£ La vh • 


Samedi 27 juillet 


e CHAINE I 

12 h. 30 FeuQlerton : Le i 

18 h. 50 Fcmr les petits : 

19 h. Vsrîétés : PeiaA 

20 Îl 15 Documentaire : La 
"ues famtifi msequés 
»Tn«tT4p i fl • « l'Asge 

_. •. de G. Blond. Ada^ F. Chevalier. 
BéaL E, LogiereaiL Avec F. Doris, M. 
Rob^ 

En îHS. im jeune joumaUete eutfuHe 
sur une série de meurtre* dan* te petit 
mande pittoretgue de FOe de* PeupUere, A 
CréteiL 

21 h. 50 Portrait : Oskar Moxgensten: • Le fatar 

sans erreox ? >. RéaL C. Ventura. 


ABRÉVIATIONS 

Les eaueoleas prAeèdèes do attgaa (*) (Isuraoi 
dans la rabrlgne e Eeeotci aelr n oa bleo (oat 
l*ebiet de commantalres A l'ioténev de eel 
aoearL Les lettres (&) Indlqaeat lee éoileitom 
de radio diffasècs ea stéréopboale et (!<.J les 
èmlssloBs ea noir et Maae dirfnsics onr les 


23 b. 40 Sport : ChampiouBal du monde d'escrime 
à Grenebla. 

e CHAINE II (couleur) 

19 b. Jeu : Des ehifires et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Jeux sans frontières. 

21 h. 50 Feuilleton : Le comte Tester a bien Xhen- 
neiir. m La eene aux pemqixalB 

ChÂtunralloB 1973 s 

CHAINE III (couleur) 


mise en scène de R. Bénidiou. 

Deux eUtten*. pertl* en futée du Cep Seu^ 
nedii. vléftens la Lune, le* fend» àoee-martne. 
U papa da la niar(dtte.u Ghegue lot*, tfs 
déeouwent ua taopuLs Merceüens que seuls 
te* poils* ou U* cn/stic* saeetU tmaginer. 
21 h. 35 Easai dramatique : • ’ *' ~ 

Ph. Rivière, t ” 


FRANCE-CULTURE 


sToStTontent et tenxretiAtrent ta n 


btdr oies, tendt» ctrane 



• FRANCE-MUSIQUE 


AibatAz. Gersnwifi, S. Nfss. 6w Bnesco. 
Rcsslid) 1 I-' Il 45 (S.), En attendent 
Béirëi j th t la h 55 '(S.}« En direct de 
Sevreuth : « les Maffres ehenteiirs de 
ire ». M.Weoner, avec Th. Adam. 
I K. HIrto, G. Nienstedt, P. SHc- 
Booe. K- Ravnolda. B. WelKI, 

.> el dUBurs,' dbeet, & Vandse i 

17 h.' X I&.L ' Musiques frenoalsas ou 
temps de Ricbaid Wsener' (Chabrter, 8er- 
Rai, Salnt4a(lni. Fauré. Messager) 

13 h. 19 (S.) » tes Malires diantcws de 
Nurembere 19 - n. x ($.), Le tour 
du monde dès auditeurs : Nuremberg 
(CEuvrss de Pactieibcl) : ^ h. X (S.l, 
• les Maîtres chanteurs ■ t 23 h. X (S.l. 
La tour du monde des auditeurs (suite) i 
23 h.. Moslq-u légère i 2J h. (S.t. La 
musique française au vingtième sléeic. 
En comoeoive de Proncls Poulcoc t IPar- 
meglani. Poulenc. D. Mllhoual t 1 h. X 


Itatlenlsehes 
[H. WoH), par E. Sehwen- 
Flschcr-Dleslau « 3 II 35. MuaL 
LPourl* 



I Jour de rêve ». de 
; V. Grousson. 

La journée d’un homme dan* ta Mite. 


crehntre 
Cencè 
(R. LOU- 

_ _ .... tiniani i Vi 

tS.). OrdtMlrt mtiRi 
Klirfusli 

(Maurt). • Cencerts peu 
.... jheslre è cordes en m 
maiw opu» t la t • U-fC. Becht. • Sv^ 

irlètès actualités i 


Cencèno 

IR. L« 

V. Gemintani i Vers 11 
.t mna-nnique et de 
’M*lodirfuslon aerrolSB : 

orcheslre 

phonte n» 4 en ta meieur » (àrahmsl ; 

; » 12 II 37, 

Sortilège* ou ftamencoi 13 h. (5.1. Stu- 


• france-inter 


ir.vanétas 1 19 h. : 


cinq prrsonnagea 


étranper 14 h. (5 


est Â... Edrmivl 


Dimanche 28 juillet 


q CHAINE I 

9 fa. Tons en forma. 

12 fa. La séquence ds spedaieur. 

12 fa. 30 Jeu : Réponse à lent. 

13 b. 30 VarUtêi i Mîditrentc été. 

13 h. 45 Jeu : Le dender des dnq. 

14 fa. 30 Sport et TBxiétéa : Spori étéu 

10 11 55 Film : « Sze Gamin et le eheralier vect «, 
de S. Weeks (1973), avec M. Bead. 

Au tempe ds nd ArUSur. lee ' aventura 
(ntflattquaa d'us jeune oAevsUer. Oe fflea est 
tnidlt en r 
luB France 
11. Bérlot. 

19 h. iO Les BEnsïriom da sôz, de S. Kanfaian. 

20 h. 45 ^TOm : « la des fous >. de S. Bramer 

(1905). avec V. Lei^ S. Sîgnoret, J. Fer- 
rer. II. Marvin. 

Le vopape d'une dleeine d'homme* et de 
femme*, en 093. eur un cargo oUemasd, de 
Vers cru A Sremerftoven. üeetme eur lea~ 
quela rétend déjd rombrs ds uosleide. 
Adaptutina <run « bcet leUer n de Katha- 


d'ciuvxc de M. Bonis. • La Msîlare da 
Motxlins ». Réal. A. Tarta. 

I possédona aucun renseignemei 


sur CidentUi et la perwonnaliti de e . 
fécond, auteur du fameux e Triplpoue 
I Vlerpe et rBn/iint eiUoitrëa d'flnpa », gsi 
' ( période de la grxcruSe petntsre 


gathiçue françaite. 

17 fa. 30 Télcspula. 

18 11 ^ Reportage : Hommes de la megr. • Jac- 

ques rAmphOaien ». Réal. B. Vailatt. 

19 fa. 3Q Documentaire : Les eaimanx dn monde. 

« Les Gelap&gos ». ' 

20 h. 15 Documentaire : La vie des anîmanx. 

de F. de La Grange. 

20 h. 35 Sport : Cbaapionaat de France d'alUè- 
ttsate à Rica. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. L Muftiqin servica,- 7 h. 45. Emls- 
^ ii»ip.i4WEs M raiigleu! 

attaidqii 
45 ( 

d’Anir. direct. P. 


iiigleuses; 11 h.. 


(M. 


iki»ir»i4U(Es et 

Idoméné» » (Moart) i il h.. Oui. nuis., 
attaidqii Eroucho et CA fut Marx t 
h. 45 Ormestre O.R.T.F. de Mcè- 
Mule, avec H. Le 
Concerte en m 
viMim et orOie s t i e • 
> Sérénaw pour contei » 


N. Miistecn.: * la Plancée 

fana 

maleur pour vnion et orchestre • (Beetho- 
ven). « le éaere du printemps » (Slro- 
vMskD) 19 n IA. Les machines A musiqiier 


iSchubort). 
Il rè mlnatrr pour piano 
(Brahms) 1 Vars is h. X 
tour d*in au i ce it / 19 h. 3!^ 
En dînet du festival d*Antlbes 


et crrtiBBtr 
(S.), VOVMt 
($.), E^ ' 


X II. Mevan 


et airs de 


. Mesplè, ■ Per 


I insoUta ; L'emrit 
. ) U ^ 15. « Ansè-, 
de J. Cenolle. interprété 
les com»diens4rançais ; lé h. 15. 
musique ümpws ) 16 h. 45^ Curieux 
destjns : l» «onouistador de la sonera 
90, Festival da Lai» 


stelle. Speral vicbid II lido 
non sel cepace ». par M. i 
pleti. beU-imiJ mie ». « Cara. te le mit 
Dana », par R. SrraictL r-^ra csi~ 
attanf ». par AJA. Miranda. • Clerfi 
cara mia spqsb » (avec la partlcipatl 
de J<Ol Runee et W. MsDonaid). • Ich 
mIRtite wehl des icalser idn ■ 

Runge, « Mandina ameWIe 
StrekA W. McDonald, P.-Ol 
O taetra lyrique de l'O.R.T.F. Direct. 

Il, Germain nouUeau, 


premiers sillons ) 23 h.. Novateurs d'hier 
et d'eulount'hui ; c Une colomiia ead- 
dida » (F Lanelnl), • Wasandenk Heder ■ 
(Wagperl. « Are ». pour piano et orcheslre 
fTetiemibEu) i M La semaine musl- 


partlcipatlan 
• Ich 
P.-Oi. 


a FRANCE-INTER 


Mci-VWUN, t ao IL ». LM t 


CHAINE II (couleur) 


A tmer* l'Stpèpne ooeupée par le* soldat* 
de Kapoléon, un officier emplate eide «n 
groupe de guérttteroa A convepdr un canon 



i Avignon ; 23 h. IL 


é FRANCE-MUSIQUE 


r-13 II (SJ, 
LT.F.-Alsace. 


h. (S.) 

.), AcTi 
(S.I. Du 
Orchestre 
diracT. R. AI.Vn, i 
c Eginom ■. 

phoiUe n» « B (A. MagnarU) i' 

14 h. X (r • • • “ 

^IL (S.I, Onihatre 


- plane at orchestre j 

(A. Magnan 
I II X (S.I. La tribune < 

disqim « tvanderer 

(Sdtubert) i >. h la (S.I. Voyage a 
Vers 17 h. IS.|, Oi ' 
de Bertin, direct. i 




ÉMISSIONS 

CULTUBEXLES 


science ; 15 b. M, Université 
nuUop&oolgne et télévisuelle 
internationale ; 16 h. 30, L'explo- 


h.. Ou roi sans p 
h. 30, Atellen aai 
s. 30, La jenne fttJe. 


Lundi 29 juillet 


a CHAINE I 

12 h. 30 Midifranta été. 

14 fa. 30 Film : « Harenla », de C. Rùn et A, Eswa? 

(1977). Bvec FemandeL 

Un Prurenca) un peu stmpr«f, /U» du grand 
patron d'un journal peruien. neueUle {a 
euecevlon de «on père et rdriite aux ma- 
nomma d'un eaerec qui eapérelt abuser de 
aa nafoeté. 

19 h. 5 Four les petits : Lsaxel ot Hardr- 

20 h. 15 FeulUetou : Un cwè dq choc. 

20 h. 30 (4-1 Série dramatique : Elisabetb R. 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffras et des lettros. 

19 h. 45 FeuUletoo : Valérie. 

20 h. 35 ActMl 2. 

5vjr( choisi en foneUau de l’oetuallté. 

21 ta. 35 La cabazot da l*bisteirg. de G. Bretou et 

A. Tarta. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Los trois onn. 

19 ta. 55 Court métrage ; Laurel et Hord^. « Les 
éléphants velaaXa ». 


FRANCEXULTURE LÜ 

n. l MUMW .«VICK > iw L„ 

nrns d» la connalauim. Rouani uir ^ quesfion (1). par D. Wsliiche t 22 h.# 

a™Twr STTÏSin 2S."5 ëS' ■’i.'lr'i' S.V'- 

èsien eenacra le lundi, la meroadl Mrcourv Féctai ; 23 h 4L Poétiques (1 1. 

I vendrai * le vis du PsUival (Inter- *''®*'*^ 


(Poulenel. pai 



• Des cesun et dM flenss». 

Mena Tudor e*t morte. SUMbetA. é 
rrtne d’d 
Oudlep. 


reine d’Angleterre, a un« grande fdpUe a 


Paiance. 

2.S femme d’un teénerut*. venu truveiUer 
A Borne sua un pn>dx«Ceur amérioefn et 
PnU Lang, se met A le mépriser. 

Le* problème* du dovpie et ■ la créetton 
etnèmatographique selon Godard. D'apréa «n 
roman d'Alberto Moravia. 


LES TELEVISIONS PERIPHERIQUES 


Lundi 22 JusUef 

tele-lüxeuboubo : 20 Man- 
drin : 21 ta., ta gotaUle de Mosoou, 
nim de D. CosteDe. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ta.. 
Vomse au fonii des mets : 21 ta.. 
Jaa : 21 ta, 10. les firtsanta Aumaina, 
mm de J. Pevney. 

TELEVISION RBLOE : 30 b. IS. Le 
vin rouge : 3l b. 30. Nlobe. ballet 
polonais : 21 h. 35. Les Idéa dairos : 
22 h. 20. LadenkL documentalra polo- 
nais. 

TELEVISION SUISSE ROMANI» : 

Rostand ; 20 b. so. diapeau melon 
et bottes de cuir : 21 ta. 40. Ledaos 
d’un bout du monde ; 22 b. 10. 
ObJectlTomsBt votre. 

Mardi 23 JniUel 

TELE-LtnESRABOORG ; 30 h.. Vie 
d*arasbo ; 21 ta.. i'Or et i'AiRour, fliia 
de J. Tourneur. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 b., 
Daktari: 2X ta., jeu: 2i h. lo. 
Romande de Perle, OUtl de J. JBojrer, 


TELEVISION BELOE : X h. 15, 


Les Secieti de la i 


r : 21 ta. 5, Boceo 


ivmcure 1 20 ta. 20, L’< 
citton N&rinuBialei 21 ta. 15. lA 
gnvuta : 21 ta. 40. Un bouquet A sept 
roses : S ta. 35. NatAtioa. 

Mercredi 24 jniUel 
Arsène Lupin : 21 ta., ta Donaeuw des 


FoiSts ZiaSfkii. lU» da R.-B. Léo- S-fe. L 


Jeudi 25 juillet 

TELE-LU^QMBQUBO : 30 h. 1« 
brigade dae mAléneee: 31 ta.. Opéra- 
tion Goldman. Qim d'A. Oawaon. 

TELS -MONTE -CARLO ; 30 lu 
Les Inoorruptlblw ; 3i lu Jeu; 
31 ta, lO, les Mauvais Coups. 01m de 
F. Leterrlrr. 

TRlAVlStOZf BELGE ; 30 ta. 30, tas 
EluiTrcetai, flim œ y. MtnnelH : 

TELEVISION 8UISSB ROMANDS : 
30 lu Malayenture ; 30 ta. 20. Les 
invités de l'été : 31 ta. 30. In révolte 


lé Montreux ; » b. 5, 

PoUe* olympiques, «im u’B, CUne. 
Samedi 27 juillet 
TELE-LCnCBBCBOURO î SO lu Lea 
incorrupslblee ; 31 b., ta Ceufeav éoiu 


tuinn : 31 lu Jeu ; 31 ta. 10, ta Ctae>^ 
voiler de Itaupin, film de M. Bolo- 


TlELiEVlSlOH BELGE : 20 h. 20. 
tbureeaxd i 3i . b. is. Vortètéa : 
31 ta. so, L *hiate âre du soldat. 

' TELEVISION SOXSSE BOM.4NDB : 
20 ta. 15. rAecOiSta frappe à l'aube, 
lUm de M. Slmeneo : 3i b. 45, TéihM- 


L*taomme A la valise : 21 lu . 

31 11 10, geottand Tard A l'écoute. 


Jasoo Klng ; 21 ta. S. Jeux aana tran- 


SO 11 . ICeiaventure : 30 ta. 20, Fête 
fédérale des tamboun A Viega : 
2t h. S, Jeux auu Xnmtlétea ; 33 ta. 2S. 


dee BaUouba : 3Z ta. 5. Béiltal. 

Vendredi 26 juülel 

TBLE-LUXEMBODBQ : 20 lu Bva- 
sloDB célèbres ; 21 lu Dorefee. iDm 

TslB-MOtrxE-caaio *. so ta.. Le 
SalnL 2l A. Jeu; 21 ta iB. Dr JahJetil 
et ifr Byde. film de V. neaUng. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 16, 
Tnnatt : ITran ; 21 11 S. angnicBM» • 
22 b. 20. La raifiOB du plot rort— 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


de U. ourtis : 33 ^ Ain de toujours. 

TRLEVIBION SUISSE ROMANDE ; 
SO h. 9, ValavcQture : 30 b. 23, Oo 
paya, une muaique.. lA Grèce : 
Il h. SS, Entretiens ; 22 b. 9, Vivre 


dxln ; ta BataiUe de' l'dîiàntique. 


Il ; 21 ta. 10, Uimoirea d’u 


Uhre. 

Dimanche 28 juillet 
^ TELE - LUZEUBOÜBâ : 20 ta., 
l'éducatton wntlsiaDtals ; 21 ta., 
Enquête A Venise, nim ds SL Tbc^ 


dw aen; 2i ta.. 



Aim de P.- Foucaud. 

TELEVISION BELGE : 30 ta 15 Le 
vin roose : 21 b. 25, Les Idéea elains 
TELEVISION SUISSE BOMAims • 
30 lu Sanunin : 20 h. 20. Jmn Bac- 
tond : 20 ta,' SS, Chapeau melon et 
bottes de cuir ; 21 h. 45. Lectret d'un 


LES ÉSnSSIONS 
EN FRANÇAIS 
DE LA B.B.C. 

• LONDRES - MATIN (27C n 
an 1 nas MHxl.— s h. so-e h. 4A ; 
lnrnrm.itlani et revue de preaae; 
7 ta. M-6 h. : (nloniutioDa el 
revue de prene, pals raoglah 
par la radio. 

• LONDRES-MIDI (3T| m eu 
809 MU». - 13 ta. 15 : L'anglaU 
par la ndio s 13 h. 3B : Journal 
parlé, pnli progRunmet variéL 

e LONDRES-SOIR (3T6 ni. - 
19 ta. s L’BBglaiè par la radio j 
10 ta. 15*20 h. : Joaraal parlé, 
pois programibee varléa, 

• L O N D R E S-D E B N I E R E 
(276 m). — 21 h. i Jaumal parlé, 
paie proBTumioea varléa : 2 l ta 
43-22 h. : DleqoM de votre choix. 
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LA GEOGRAPHIE 


par Maurice Le Lannou 


IDEES 


LA CORSE ENTRE 


LE NEUF ET LE VIEUX 


J E conseille & ceux qm, oorses ou non, 
voudraient savoir à quoi s’eo 
sur les conditions de 111e où Ton 
plastique aujourd'hui beaucoup, de lire 
le livre dense et alerte de Janine 
Renucci., eéoeraphe. Si la passion 
i psu l aii e ne les touche pas (de tant de 
passions notre monde s’agite 1 ), ils 
pourront dn moins se convaln(n'e que la 
bonne géogr^hie concilie admirable' 
ment les froides nécessités de la science 
et tes inquiétudes des hommes. Ce bel 
ouvrage, en tout cas. n'y a pas manqué. 

Q est sans doute utile de noter que 
la Corse n'est aucunement, à propre- 
ment parler, un pays sous-développé. Si 
IHe, pour reprendre une expression 
employée U y a quelques années Hans 
ce journal par un spécialiste des sous- 
développements, M. Bernard. Kayser, 
peut être tenue pour une c région infé- 
riorisée au sein d'un ensemble globa- 
lement évolué », il D'en ' reste pas 
qu'elle échappe sans conteste aux misè- 
res des pays de dénuement. Les 
satlsUques nous la montrent sous 
certains aspects, en pleine crois- 
sance, que ce soit par l'augmentation 
de sra parc automobile et- de sa 
consommaiâon de carburant, l'essor du 
trafic téléphonique, raccrolssement du 
nombre des téléviseurs ou la multiplica- 
tion de celui des logements autorisi^ ' 
De toute évidence, la Coise s'enrichit 
entre 1960 et 19TO. c l'impôt sur le 
revenu des personnes physiques s’est 
accru de 16,7 %. Chaque année contre 
13 %. en France, proportion record 
observée sur le territoire ». 

Mais les annuaires fonmlsseüt des chif- 
fres moins encourageants, qui révè- 
lent une large survivaneé des tnanifes-' 
tâtions de la pauvreté, voire une véritable 
régression. Le département insulaire 
est en queue du palmarès fran- 
çais pour la consommation de i’élec- 
trlcité .basse tendon, en queue ausi 
pour l'augmentation du courant haute 
tension, ce qui témoigne (Tune c persis- 
tante nullité Indusiàrielle > Et si le 
Corse voit son impôt augmenter plus 
vite que celui du Fcan^s ocmtlneDtaL 
U déjmse moins d’aigent ù la caisse 
d’épargne. 1800 francs en moyenne, 
contre 3130 francs pour la moyome 


nationale. Ces oppositions de taus favor 
râbles et dlndices ^benx montent 
bien que lHe se situe < à la lisière de 
deux mondes, celui de la dépresalan et 
celui de la richesse ». Pour être plus 
précia elle est a double face, comme le 
prouvent ses paysages constrastés, des 
vergers luxuriants de la plaine orien- 
tale aux hameaux croulants de l'inté- 
rieur, Janine Renucci iUustxe plaisam- 
ment ces extrêmes en évoquant les ani- 
maux errants — s urvi vante d’une éco- 
nomie pastorale Incapable de se muer 
en élevage — qui * envahissent les 
Jardins fleuris des hôtels ». Plus sérieu- 
sement. elle voit avec raison dans tes 
oppositions s! brutales que présentent 
statistiques et paysages te témoignage 
d’une économie désûUculée entre un 
secteur moderne c^taliste, fiagile 
mais souvent brillant, et un secteur 
traditlotmeL dont le déclin continue de 
s'affirmer. 


Ces aspects contradictoires d'ime 
évolution déconcertante ne sont onlie- 
ment séparés : la croissance, on le sait, 
aggrave les disparités : ici, elle en crée, 
valorisant la plaine et la côte, vidant 
et ruinant la montagne. « Eméce de 
revanche historique des basses terres 
longtemps r^ulsives sur les établisse- 
ments humains situés en altitude. » An 
vrai, c'est la fin cfune vie régicDale 
sans doute paradoxale, mais somme 
toute harmonieuse, puisque les c pla- 
ges » inhabitées du pourtour, qui 
avaient des pftturages et même des ter- 
res capables de porter des céréales, 
étalent nécessaires aux habitants de te 
montagne, lesquels y conduisaient l'hi- 
ver leurs bêtes et y levaient, en été. 
quelque hâtive moisson. Ces ressources 
du bas-pays, s’ajoufa^ aux minces 
richesses de l’intérieur, autorisaient tes 
concentrations humaines hautes 
terres ^ l’équilibre de l’économie insu- 
laire. La c croissance » récente a achevé 
de briser tout cela. 

Elle n’a pourtant bri^ë — il faut bien 
le dire' — que- du précaire. Janine 
Renucci décrit et analyse avec beaucoup 


de finesse -le dépérissement qui atteint la 
Corse cradltiormelle au mntwg depuis le 
milieu du siècle dernier, ei que les ébran- 
lements de la Grande Guerre ont accé- 
léré : population diminuée, surfaces 
cultivées réteécfes sans que les techni- 
ques améliorées apportent une compen- 
sation. Mais la régression, si elle se Ut 
au délabrement des villages, & la mai- 
greur du bétail vagabond et au triomphe 
de rincDlte. n'a pas entraîné l'appau- 
vrlssemem des babltanta Les revenus 
individuels n'oni nullement décliné au 
rythme des productions globales. C'est le 
résultat d’une émigration somme toute 
heureuse si on la compare & celle du 
Mesaogiomo ItaUen. La Corse a été tôt 
Inchise dans un Etat riche qui lui-même 
devait se constituer un empüe. Il y avait 
là de vastes champs ouverts à des insu- 
laires sans misère mais pourvus de 
ressources médiocres et d'une suffisance 
hardiesse. Peut-être fut-ce un mal pour 
rite, que l’attraction continmtale ou 
coloniale a c vidée et anémiée ». Ce 
fut en tout cas une chance pour sa 
poptüation : « La Corse a d^teri. candis 
que les Corses en brateni bén^ce ^ 
Ce fut, en contrepartie, comme le gel 
d’une société puissamment particulariste, 
fort attachée au sol natal et très cohé- 
rente, qui B c continué Jusqu'à nos jours 
de mener une quasi autonome, 

s'affitibllssant lentem^t » en marge 
d'une Europe évoluée 

Les grands chqj^s sont rout récenta Ce 
sont la venue de quelque dix-sept mille 
rapatriés d’Afrique du Nord, le défricbe- 
oient et la mise en grande culture, par 
des allogènes des plaines orientales, 
le ras de marée qui pousse dans l'ile 
sept cent mille touristes en 1972, contre 
soixante mille- en 1952- Janine Renucci 
reconnaît certains heureux produits de 
ces semences, mais elle met aussi en 
lumière « les difficultés qu'éprouve la 
Corse pour attiser les germes évolutifs 
qu’elle a reçus du dehors > Parmi les 
obstacles, les uxu< <v>ot d’ordre naturel, 
comme l'insularité, qui impose des rela- 
tions onéreuses, difOeUes à équilibrer, 
et la montagne, attractive dans llsole- 
ment de l'histoire, répulsive dans les 
conjonctures du temps présent. D’autres, 


sans doute plus dédsifs. de nature p^- 
cbolc^que, sont le résultat du style 
même des conquêtes humaines en Médi- 
terranée. où les tngrjiTBMnnfl prezuienc 
aisément figure d'irruptiona mettant en 
contact brutal sociécés et économies 
d’âges souvent fort éloignés. Cette Eurt^ 
méridionale déchiquetée, dù les mou- 
vements d'hommes et d’idées se sont 
toujours effectués en ssuts de puce, 
n’a pas eu l'avantage, comme le reste 
du continent, d’un long et progressif 
apprentissage de la modernité. Tout ici 
est brusquerie, rupture, opposition. Que 
la Corse soli impuissante à assurer un 
décollage est moins dû aux conditions 
naturelles ou à la médiocrité des effec- 
tifs humains qu’à la persistance de 
mentalités profondes, défiantes à l’égard 
des nouveaux venus et de lears innova- 
tions. H ne suffit pas qu’une bonne 
penie des « pieds-nolxs » de te plaine 
orientale soient corses d'origine pour que 
le véritable indigène ne se sente pas 
victime d’une colonisation spoliatrice. U 
ne suffit point non plus que des éléments 
locaux soient partie prenante dans le 
dëveioppement touristique de l’ile pour 
que beaucoup ne regardent pas l'ampli- 
fication de la marée saisonnière « comme 
une perturbatkm à leur quiétude ». 


La Corse cminalt également < le pro- 
bl&ne du réajustement avec l’Etat 
auquel eUe est liée >. On ne saurait dire 
qu'elle lui fut. naguère, mal ajustée. 
Sans doute même te fut-eUe trop bten 
puisque rite devait à te France et à son 
empilé de pouvoir faire vivre, par les 
soldes, traitements, retraites et pensions, 
une grande partie de ses hommes, et 
qu'elle se complaisalc dans cette dépen- 
dance. Janine Renucci note la singu- 
larité d'une telle situation En Corse, 
l’Etat « ne ^identifie pas avec une 
obscure paissance ennemie ou étrangère 
tel quH apparaissait encore, U y a une 
trentaine d'années, aux misérables 
paysans de Lucanie décrits par Carlo 
LevL Bten qu’il soit extérieur et loin- 
tain, la notion qu’on en a s’exprime 
par une croyance abeolue à l’Btat- 
provldesce. divinité tatâaire dont te 


principale fonctltm est de faciliter 
l’existence de ses citcyeas en satisfai- 
sant leurs vœux ». Aussi nul départe- 
ment fiança n*êtàblit-ü plus m^alsé- 
menc, dans ses comptes économiques, la 
part des reKOUices occnlte& Quel facteur 
d’immobilisme et de conservation que 
ces appQctB pas toujours exactement 
légitimes dans les petits budgets de te 
vieille Corse ! Dans bien des vinages, 
écrit notre auteur. « les famniwfc nom- 
breuses vivent presque des allocations 
qu'elles louchent, le reste étant fourni 
par l’autoconsommation ». Et aussi quel 
encouragement au_ laisser-aller d’une 
vie publique dont l’intensité s'explique 
par l’étroitesse ancienne des liens fami- 
liaux et des liens de clientèle, et dont 
la grande affaire est la pcflitique ! 

Mais 11 n’est dieu de l'Olympe qui ne 
faillisse parfois à sa mission supposée, 
et tel est sans doute te cas, aux yeux 
des Corses, de la Frtuice d'aujourd’huL 
Non que l’ile oit cessé d’être « imbri- 
quée dims te réseau d'échanges du 
continent ». Biett au contraire, et la 
protection de l'Etat lui est de plus en 
plus nécessaire. Le mal est que cette 
protection ait perdu les aqiects âm- 
pllstes de naguère pour introduire les 
jeux économiques compliqués d’aujour- 
d’huL Or ceux-ci — investissements, 
aménagmnent du tenitoire, colonisation 
littorale, conquêtes foncières, — qui 
multiplient les partenaires et précisent 
les marginalismes, semblent reiiforcer 
les sujétions et tes font apparaître 
insoutenables. Le fait n’est pas particu- 
lièrement corse, et J’en dirais autant 
de ma Bretagne. Mais U est singulière- 
ment marqué dans une ile méditerra- 
néenne qu’une histoire heurtée a 
paradoxalement douée d'une « inaptitude 
pathologique au changement ». La 
solide thèse de Janine Renucci, fondée 
sur l’oiquête directe du genre le plus 
éprouvé sans Interposition d’ordina- 
teur (mais 4fui oserait confier à cette 
machine des nhîffia. corses'?), montre 
avec force la part des psyehdogtes col- 
teetives dans le succès ou dtms la faillite 
des dévelqipemesits. 

ic Janine RenaceL Carte traditionnelle 
et Carte nouvelle, Z^on, Andin, UTA 
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TÉMOIGNAGE 

A PROPOS D'UN 14 «lUU-LET... 

Un étudiant nord-africain, an homme swie pu le collet était wmine, des pompiers, des civils, pompiers du 6* ammâlpn^t 
ffui sî0nâ et donne son adresse dirigé vers la sortie au pas* de des milltairâ en uniforme, des dé Paris, rue du Vleuz-Colombler, 


mais demande ranonf/mat, : 


eoune. Celui qui le maJmeBait jeunes. Quelques coaples. Les pom- 


Jeune homme de nationalité 


PORTRAIT ^ 

UN MILITANT 

SD ft<0/er. il eomftM ci le combat a'ast pounuM 
son domtar train. Des emfs, des ennées fttranr. Comm» syn> 
das canrnradaa. viannant dleaHetà à Im da.f .n . nnia à ;> 


pompl^ du Vlemr-CcÆbler S. u”caL.^S 

arrondlaeMt et des lunettes- sur à le aaasporter de rentre côté 

de La tat sm plein. ^ j^u ftmeée. D’autres se char- de la rue. L’homme reprenait ses 

eepen^t que ^ et vinj^- gèrent de lui L proximité de la esprta. petit à peül. Autour de 

lent à nota ^ danse. Itaas sortit üne voiture rentrait Que lui. dei Françala. deux ^isgnols. 

raessicance, des Jeunes et moins gg passa-t-U à oe moment î On un Portugais, deux Bollandalsm. “ sei^t le bouscu- 

jeones. des Français et des écran- entendit un bruit sourd, un bris un Américain- L'homme était eaas ménagements. Ce 

gers. Parmi ces demiexa. des tou- de verre : un des phares avant Marocain. 11 s’appetalt Mustapha, jett*» en* ^ors Itoade 

rlstes de passage pour le « 24th d^ la voitnre venait de se briser. Tîansporlé à l'hdpital Cocbln. il »nra“«« fendne. n réagit en 

0/ JuH/ a. mais anai des travail- l» , indésirable ». précipité au- devait recevoir tes premiers soins : .. frappait, 

leurs immigrés. « Sà oui, pour- devant de la voltore, tête la pre- radtographie de la botte cri- ff™ déclencha un assaut 

quoi pas nous aussi f Pour nous, nilète. ét^t maintenant pou^ nlenne. sutures du cuir chevelu. eontre l’.c Arabe », assaut 

immiçTÉs. (fest lé seul fottr de &u-dehors. n était la. à genoux, divers aucrre au corps IntervinteDt des 

Vanriie eü on puisse sa permettra l'areade souieUlère gauclû fen- et au visage, é l’oreille droite, et bonunes en eMl et des pompiers. 

da dansar ainsi aoac fout le due, le vlaage owaiwgioits n sa fl devailt rester en observation ï^’ona et les autres s'aehamé- 

monde sans çtfoti dise rien... » releva, ramassa ses lunettes ; il pendant vingt-quatre hettnea D avec une haine visible contre 


rentrée : quatre lêgloanalns œ < voir qni l'avait frappé s. Deux 
uniforme ceinturent on Jeune aapeurs-pcmpleia & la carrure de 
Nord-Africain, le poussent sans lutteur l’en dissuadèrent de façon 
ménagemeDt vers la sortie- de la fort énergique L'nn hil assena un 
caserne. Les sapeurs-pompiers de coup de poing à assommer un Ce 
service à l’entrée r^^ent faire, bœuf. ZI tomba, essa^ de se rele- JXtr 
débonnaires, les paupières déjà ver ; un ancre pompier se précl- lettrt 


ftniidfttn, nn temoos du cdté de voulut rentrer dans la œœme, était 5 beurre, le 15 Juillet- advexretteqnl. loin de se dé- 

l’entrée : quatre lêgloonalrre rei < voir qni l'avait frappé ». Deux fen dr^ne pouvait même pasparer 

uniforme ceinturent on Jeune sapeurs-pcmpleia & la carrure de ^ les coupa. H fut Jeté à terre, où 

Nord-Africain, le poussent sans lutteur l’en dissuadèrent de façon > coups de p ied et manchettes lui 

ménagemeDt vers la sortie de la fort énergique L'on bil eju»nn un firent perdre connalssanoe. Cette 

caserne. Les de coup de poing k assommer un Ce iémolgnaga a été corroboré séance était agrémentée de cris 

service à l’entrée regardent faire, bœuf. ZI tomba, essa^ de se rele- por un ouf ne. éstaaonf d’une du st^e c démoUs-le ». « ce n’ot 
débonnaires, les panpiéres déjà ver ; un ancre se précl- lettre sigrUa par data anciens pss iss rats qui vont faire la loi 

lourdes, le regard vagoe. rheore pita sur luL lui cogna la tête elêore de r£eole potpfecAmque, le! » on même « tne-le t ». ce qui 
avancée et l'alcool aidant. Dehors, contra le rebord du trottoir, le üîé J.-F. Alloui» et J. Cordobe, aurait pu fort bien arriver, s ac- 
nos légionnaires font le cercla frappa sauvagement, puis. â oinsi çue par MM. P, Blanc, cldentellement ». »»»« linterven- 
Un autre se met en garde, en califourchon sur IuL Tagrli^ au Afarpolm et 5. AaSlsnL tlon de quelques témoins, qui 

karatéka, sport «an» doute pra- cou et serra, serra de plus en Fofcf tas przncÈpoux eztraUe de furent eux aussi pris é partie 
tiqué et prisé par ce corps de plus fort. L’armoire & glace qui leur eorrespondance : e* molestés. A l’heure où nous 

troupes. ZI avait: l’air jeune, dix- avait frappé le premier reculait vous écrivons cette lettre, ce 

neuf, vingt ans, pent-ëtre ploa maintenant, face à quelques rares Dans la nuit du 14 au 15 jufl- jeune Marocain est encore soigné 
L'œil était furibond, la rreplra- murmures de désapprobation, en lec. à 2 h, 30, lors de la clôture à l’hôpital. Une plainte aéra dé- 
tion devenait haletante, la haine maugréant : « Non, mais, je ne du bal donné à la caserne de posée— 
se lisait dans ce regard dans ces vais pas ne laisser faire par un 
mains Et. devant luL un Jeune branleur pareil, un sala Arabe.» 
homme à la peau basanée, aux Par terre, il n’; avait plus main- 
cheveux à peine frisés, qui sou- tenant qu’un corps inerte, les bras 

riait, sourire désabusé, sourire en croix, image du sumfliciè. îe. Après une enquête sur ces pas ennuper les pompiers, ils 
angâiqne. sourire de l’étonnement scène n’avait duré que quelques inddent& rétat-major de la bri- reçoieent des coups et repliQuent. 
et de l’incompréhension. Su effet, dizaines de secondes. Durant cel- sade des sapeurs - pompiers de Le eUent est emmené ensuite par 
sans doute ne comprenaït-a pas Ire-cl, un Jeune Français eut 1® communiqué «me»’ «ta police-secours oui pos- 
ée qui hJi arrivait : « J'ai rien le temps de protester : « Fous • *«««■ • 

faü. j-veux pas me battre, je foi n'aare pas honU de voua mettre a U tS jumet l£74. à 2 heures L’«at-m»îoT ainut^ • 
rien fait. » Devant lui. l’autre ae à tpiinze sur un bonAaiaiae. » Un du maiin, comme prévu et j» «j . 

faisait menaçant ; « Ta gueule, homme, en costume et cravate, qui annoncé, la deuxième nutt don- a Les mmipiere organisent cha- 


t car de police-secours gui pos- 


falsait menaçant ; « Ta gueule, homme, en costume et cravate, qui annoncé, ta deuxième nuit dan- e Les potriptert organisent cha- 
trouOlaTd. AiwiTice, on était lA avec quelques autres com- santé ^achève au centre de que annes, au J4 jt^et, de nom- 

se Imi irhamme à JWmilM- • Et pmsk. lui rtpondit : , Ten .eux ""f™ ' 

le cercle de reprendre en cho-ur : toi nnssi ?, Le coup partit rapide i f ' donné nal dOTérents éYéenemment ont Inre de» occro- 

f., j^T.^ Tespotisobles des ban de ne plus cbagss provoqués par des pn- 

a Vas:-1f. déTMlis-le Alors, poltron, cotz^ 1 éclair, celui dun pro- ••rvir tes tHienis. Un homme, en stmnes imea au Cette 


on était lA avec quelques autres c 
> Et perses, lu] répondit : « T’en i 


L'homme A U peau basanée |® 


fesslonneL Deux secondes après, état d'ébriété avancé, veut abmiâ- année encore, dans pbuieùirs cen- 


gidalt des narines de 


être serm. Un sous-officier très de secours, des voyous, des 


partir. H sourisit ton- l'infortuné Jeune — cotuageux et lui fait fermement comprendre de mrognes ont perturbé ceriedns 


7»iitT 11 »nMi«a mioiaues imprudent, — qui avait osé pro- çuitter les lieux. Le client se bais. Plusieurs sapeurs ont été 

ï*„ ÏÏiS tester.. Une voiture s-anèta ; un manifeste, de façon pris d partie et menacés par des 

par-ci. fut bousculé par-& homme d'one cinmiantame d'an- dèjàaistmie et très tniq/ante. son clients irascibles, par/ôts même 

slt i se l«wr un chemin et i mrécnienlemimt II est ma cour- arec d« tmldûeiü. des cou- 

partir. ™ toisement dehors. A ce moment, (eaux. L*incutent du VNkx-Co- 

wn. iA<rinnna]rA« «.Titrent un f“ a ^ c-i-fl fait . » î^uT frappe OU uîsogc Z« sous-o/fi- lombier en est tm aemjde. Les 
sSetacS réponse, un coup de pomg. cier, qid rèponàpar pur Hflne Fronçirts déplorent unanmement 


^ t-U, çue vous c-tH 

Nos lé^onnalres rentrent, un toute réponse, un 
peu déçus, frustres ; le spectacle L'homme 


broncher, de self-défense et ferme la porte, la , 


avait été écourté. A l’in^eur rentre dans sa voiture et repanit. Un légionnaire et quelques doiZs bols et les pompiers maintiennent 


de la caserne, la fête continuait. essaie 

On dansait le rock’n roU. deux D 7 avait lA vingt personnes au iurogi 
sapeuiE-pompleis s’y donnant A - ■ - — 

INFORMATION 

approchait L’orchestre rangeait 
ses Instruments. Cette foule higar- 

rée sortait lentement On riait B T C O n O L O G I E 
beaucoup, on titubait. Au bar. on — 

liquidait les dernières bouteflles. 

D ne restait plus dans la cour 
de la caserne du Vieux-Colombier 
que des pompiers affalés sur leurs 
chaises, quelques rares couples, 
des retardataires- Un chef pas- 
sait et ordonnait A ses hommes, 
sur un ton fausKment hiérar- 
chique. de se remettre au truveil : 
les ehSLlses A ranger, des bouteilles 
à ramasser. 

Soudain, deux ombres fuÿtives : 


INFORMATIONS PRATIQUES 


SITUATION LEZ0JUIL74A Oh &M.T. I PRÉVISIONS POUR LE Z-i yil DÉBUT DE MATINÉE 


attaehemeot prolMtf au ohamh en 1969, aux eanfsnetas an T967, 

not, au jnflHaitf. t/na grande f#fa aux léifislatlsaa an 1966. aux 

de ramifié, car José Dlifanaager nundetpalas an W1. 

M un homma qui • aort de Tor- oaperf» qu'il a’ast engegé é 
ii!^.r. ju Lt s ffiMiT'» te Mfniito ^Acitof» cadtottque oumére en 

PUIS vingt ans. ■ bUHéa ayndiealaa, potttiqoas, ao- 


« J’élais un civil avec un uni- de gens A rélaborallon des déei- 
fbrme sur le dos. dlh-U, et le me slons. • 

suis aperçu, à ce mo^WA Mais la via du militant n'a pas 
qu’il est plus facne de taire ta toujours été eompalbla avec la 

guerre que de oonstnilre la çg répoux at du père do 


tamWa. Lee réunlona, tas congrès. 


onustu «mire la clolena a ,. unes s'est alee derrière 
perce qu'il - condBcinall Ire mS- ,, mulem fempècher de 

lalB du colonialireiu >. Mal. il eertu t . Non. n. fou va pus. 

écrire aussi su pièsideol de te „ ru rire lamals là... - 

népubllque pour lui demeuder la Jerune, se leiume. . a 

déoirecs smw. le général Jeu- esp«qité é le paille - peuiquoi .1 


haud at demi légionnaires. Il a sonart. A la présence - ounntl- 
élé prisé parti», é ceUé époque. prélérell la pré- 

parléeaminunIsIéSdéDIion.oui .ence . oualUéBK .. Aulour- 
raccuasiénl dé luira la ieu du erinil sas cinq enlanla aani luus 
chanoine Kir et du député Ou- militants ; é PACO, é la JOC, au 

cliaL Bt. comme pour oxcuser ayndiest. Tous Ire cinq, - sans 

sas . copains communiales . ; aise rinn. ont envoyé 

. Ile evaieni été eutpne pur mon uers-monde In 

gneta peelflque. male | al eu produit du luui petite quSio é 


. Ile avaient été eutpne per mon tiete-mondo In 

gneta peelflque. male | al eu produit du leui petite quSIo é 

nusel que mes copeina commu- foeceslon de leur communion 

nistes monlaioni lu garde pon- .pm„„.,|. , 

dant la nuit autour du pavillon ..... 

où je leirele le gtCe de le laim. -, f 

pour me détendre d'une éven- 

nielle otieque venant dre uttret,. «■"B""»» lyl' sa trop 

Il aven été oionecé é daiix ro- ““"'O »™= M-mémo. - 
prises par rOAS. • Nous sommes d’autant plus 


Nous sommes d’autant plus 


n'ai lemata combetta les hom- vue» par ta lUûrarehie. 

■nés. • ^Qu'Importa, • tant qu’il faudra 


d'Algérie. J’avais A choslr antre qy’u 
mon pays at la lustfee. J’ai choisi 
ta Ju^ca • 


CHARLES MARQUES. 


MOTS CROISÉS 


la mort en ce iordin 

/ ÇIK4 Ml. [// mat anrti de et 
C*e l'on épptUe la drossa : sis 
m tout pas irèif. Pe»s-ltra qsa sa 
imf dâtormé par ma sptei^ei, peas- 



PROBLEME N* 8S9 
1 2 3 4 5 6 T g g 



I n. Cberebent toujours à faire 
des effets. — . UL Moins clair 
quand U. est inférieur ; Secoués I 


Rua. — IX. Bd ; MerJ ; No ; Nain. 

- X. ob; Vésuve: Ss. - 
XL Etame ; Osirta. — XTL Potin : 
No ! : Ices. — XUL Eire. Aligne ; 
Ose ! ~ XIV. Ere ; Diérèse. — 
XV. ^ ; Assaj : Scène. 

VERTICALEMENT 
1. Abeille (Cf. « gaillarde ») ; 
Epée. — 2. Uriel : Auditoire. — 
3. Mercerie ; Atres. — 4. ive ; 
Mat : Momie. — S. Ne ; Elsleben ; 
Da. — 6. Ardent ; Als. — 7. Niait : 
Calvilles. — 8. Tend ; I«d : Ira. 

— 9. ‘Z’cl: Mensonges. — 10. Zéro: 
Blousons. — II. Fô ; Siloè ; Vi ; 
Bes. — 12. Reg ; lU ; Néri. — 


Menât 


m Lignes d'égale hauteur de baromètre c o t ées en millibars (?e mb vaut environ % de mmj 
^ Zone de pluie eu neige V averses . oragee ^ ► Sens de la marche des fropts 
Front ch^d . Front froid mAssék R-ont occlus 


0 Jalllct root peul 

U juUl«t saowOi 20 JuiUrt. S 7 bnires, I» 
pre»)ion s;rTiospbéiiqu» réduite su 
] niveau de te axer écaik S Pans - L>j - 

Uev» eo Bdureek de 1022 .» rnlMibv». aott I 
icyeloni- leix muiiotècns d» mereara I 
TempéTotune (le premier ebirtre I 


geifss. On me da sas da etstasaé 
de miUwi de leanef mia èrarea; 
ei townx de vtpre; am tes temps d 
rocanca, ta issu obiidi pat ee sèu 
tabla Biafn fana gestenttua, Noi 
seaUsnesa caa qui se isseas mm tes'. 


I Biéndioaale dm perturbations de i 


socood. (e minimum d» U QUlt du 


et cesx qai Isigseet ci eeax smpla- 
ruent qsi s'osa goâs 'd nés. Il i a 
les astres, 1er aésUes at lat netix, 
je le sari. Je m'as rsen à ptaposer, pas 
un pio^ramsu ns dei rMnanom lo- 
eiiles, m un ahariieaicia de U wajo- 
ruo, Ks sa tontrui soesat. l’cai-ctie 
posmam-Koss tssapfetatst, dans tha- 
qse lansdla. dant eéaqne eomsss- 


a temps de courant s/fecMni faiblement U mol- : Btanitx. 20 et 12 degzSe; 

Ur ce riri- *■"•’ *“» P*y» Bordeaui. 33 «t 0; Brest, 19 et 13: 

nttoa. Nos Dixosncbe. ie« réslo» a'étendaot Caea, tv et is ; Cberbours. IT et 14 ; 
U mm, IC, racrmoat-fUmuia, 17 UD «î Dijon. 

jxi ■'* des Alpes et avec reglona 20 et il : Oreneblo. IS et 8 * XJlle. 21 

qnt délirent mSditerraoéeiiaw seront «pai^iéea . ... , * „ ’ — ■ r» 

enx smple- par les pcriurbetlons ei béDéflcleraoc *1 7.’. “ J “ 


iournni officiel d'aecidenb variés fptartalj.' 

VERTICALEMENT 
1- Répétition générale. - 
du 20 Juillet 1974 . 2. Complément direct du sujet ; 

UNE LOI Pétillant en diable I — 3. Ne 

.• DU 18 juillet 1974 portant = 

reg^t fléfloiar au Dudget de pt^SSdîfie 


France ; Veste anglaise. — VT. Va 
de haut en bas dans l’affirma- 
tive. ae déplace latéralement dans 
la négative ; Tête couronnée. — 
VIL Avalent la boisson à discré- 
tion ; Canton de France. — 
VI IL Résultat d'une addition et 
d’une division qui aboutit A une 
soustraction. — IX. Feu courante 
quand elle est fine. — X. Fait son 1 
lit en France. — XL Longue suite ' 
d'aecidenb variés fptartalj.' 

VERTICALEMENT 
1. Répétition générale. — 
2. Complément direct du sujet : 


, Orsnobln. 1$ et 8 : Lille, 21 j 053 DECRETS 

léyoa. 19 et 10 : Marseme. 22 _ - . . " .«aj „ .. 

Fucy. 19 et 7 ; Nantes. 22 • . Portant désignation des 


lui serrer la vis. — S. Parfois 
délaiMée pour le travail au cro- 
chet : Cours étranger. — 6. Pin 
de participe : En ont donc vérl- 


d*an temps usez ensolsUlS après la v* • «ancy. n 1 . nantes. ce momhrM «ta la t .m rT de oartldoe * En ont donc vérl- 

dlssipaiion de quelques broutiiaixi^ vt W; Nice. U et 16; Parts -Le ®®. lâiL®?? Supérieure *«hio»nent — 7 piT» j»ffK 

réglons méditerranèennsa et is : sirubeure iB « ii • Tmirs. » • Nommant M. Georges Paillet ^ comme neige 


nuages scrooi assea aboudeots l< 
maklo Pt le temps souveot bruneut 
Quelques faibles pluies èpaeses S4 


brumeux «t 3 S. 

^ de IH Tempérai 


iMé. dmnjiKMi èsUn. mmpk r» 

tynagogse, rérrvtet an lear, sa sera L’après-midi, ces quelques pluies se 
jour, et auditer et parler ensemble locallaennt surtout de la Normandie 


PeroiTnaru^M si’ H février 1950; géante pc^ Uû^teours que pour 

uat^^oJL ^ • Nommant M. Georges Paillet 

a et 10 ; ^uId 2- 21 et lo’- wîS «Ürecteur généra] de régence na- «u soleil. - 8. Paçtm d’accom- 
cio. 25 et 15- ^inte-a-piw 28 SSB?*® l’Indemnisation des 

et 35. i’omte-a-t'itre. Français d’outre-mer; '^ent des réflexions d faire. 

A «.• nomination des SoltifiqB du problème V 898 

Tempersium rejeve« A lècniD- membres du. de l'ordre , ■.. M ..re.. ■ . 

fier : Anmerdam. 30 et 15 degrés ; des Palmes académiques. HORIZONTAIjEMBNT 


PAR VOIR NOB,MaL£ 

107 P 198 F 2S8 P 380 F 

ETRANGER 

L — BELGtQVErI.VXEMBOCRG 
Tï P 13» F 199 F 2W F 

n. — ^ATS-BAS 


99P 383 P S67P AMF 

Par rôle aériennd 
, tarif sur éemaade 
T«a abonnes qui psient -par 
'’hèque postal- (trois volets) vou- 
dront bi«B Joindre co ebèque & 
leur demaads. 

ClMRSBients d’adresse ddn- 


3 ; Le Caire, 35 I uN ARRETTE 


HORIZOOTALEMBNT 
L Ruminants ; Pruli. — ZZ. Rê- 
verie ; Zoè ; Do. ~ zn. Aire ; 


à l’Alsace et au Jnra, tendis que ^ * “** Canaries. M et 19 ; • Du 15 Juillet 1974. portant Dante’ ; Gain. — IV. Bec ; Blders ■ 

des éci^reies pourront m déveioppar Oopenna^uc.- 21 et 13 : Qeneva. IS repartiOQU dès efCalies tnfare les Let. — V. ESémeat ; Loi ’ Usé — 
dans les autres réglons. Lw v«ta, et 8 : Lisboone, 31 et 21 ; Lendna aeiïtions adminlsbratlves du Con- VL Ralt : 7.ir> vn* TjiI^ - 


d'ouest A Dort-eoast, aereat medèréa 


6 : BSsdrtd, 27 et XI s Uoeeeo. I seil d’Etat. 


P' C. OLIEVENSTEIN. 
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SPORTS! 


JUSTICE 


ROUMANIE -FRANCE EN COUPE DAVIS 

ON ATTENDAIT BARTHÈS, CE FUT JAUFFRET 

Bucarest Quand, tout au début d’un après- nom ne pouiHons ûnaginer çue ce serait de cette 

ce vendredi 19 juillet, nous avons /oçon-Jd. Cor François JaaJiret a réalisé une 

tHuOes atropiaina de la CmiK Davle, mm pai- *“»*“'■ tmaUe via Banhia. aélactimni 

_e — — surprise de la dermère wimite. s’esi /oit mystifier 

par OvUsi, le piüe deuxième joueur Toumain. 


AU TRIBUNAL. DES FORCES ARMEES DE LVON 

Déserteurs et insoumis 


Lyon. — Affaire Gulvier. 
C'était, la septième des buit qui 


des forces années de Lvon ap- 
pelé à Juger son lot périodique 
d'insoumis et de déserteurs en 
temps de paix. Audience triste, 
de la même tristesse que cert^> 


hostile à toute antbritë et parce 
que pour tout dire U tient l'armée 

pour inutile. Sans doute 8eralt-ii 

encore inBwumTg si le 2 Juin 1974. 


le rapport neuropsychiatrique 

S iû a motiTè cette réforme mé- 
te d'étre cité : « Guivier, est-il 


isurs, ü s'identifie volontiers i 


14 bettres, Mastase et Jauàret, 
tous deux en blanc, pénètrent sur 
le terrain, précédés par le Juge 
arbitre de la rencontre, le Bâge 
de ConinrJr, et les deux c^talnes 
respectifs SaxaluUa et Darmon, 
eux-mémes anciens joueurs de 
Coupe Davis. Nastase est vigou- 
reusement amdaudi, nettement 
plus fort bien entendu que Jauf- 
iret, lequel coiffe aossitdt un 
coquin de petit bmmet style 
casque de centurion, qui sied à 


De notre envoyé spéciol 

tatlon. aucune atmosphère autre 
que la canicule au cours œ ce 
m'emler match. Pendant le pre- 
mier set, Jauffret Jouera aussi mal 
qu’à BOland-Gancs, devant le 
chef de l'Etat, los de sa demi- 
' finale contre Oraotës. Et les 
trois sets suivants, qui verront 
l'effondrement de plus en plus 


Hawa troisième manche qu'il va I 


son SdonUuc, bi^oixe d'y jeter 
quelques tracts et de faire savoir 


tonte beauté qui lui permettent 


pas. Dans l'aventure, il a donc injustice dont il est témoin. A 


net du super-favori Nastase. 1 .. 
seront le public muet et totale- 
ment accablé. 


Un Nastase sans ressort 

Mais voyons la partie d’un œfl. 


fret s’est repris au mllîra de la 


tiou dans le voisinage de l'excti- 


êvênements tTÜ y a deux ans, 


monter au filet pour y finir les 
points en smashes ou volées croi- 
sées, avec le même bonheur que 
lors de sa victoire sur aux 

Internationaux de France ; puis 
clouer au fcmd du court Nastase 
qui, chaque fols qu’il s’aventurera 
à la volee, sers irrémëdlableinent 
passé par de longs paasing-shots 


pour le soutenir. Mais e est Nas- 
iase qui ne sort pas de son inhibi- 
tion : a est résigné, sans punch, 
et a en arrive à tout simnlement 
donner la réplique sur la ligue de 
fond. Mené 2-4, U essaye Uen de 
se secouer, toutefois, lui habftuel- 
t^nent si adroit au filet, s’est fait 
tran g ieroer tm bleu. En- 

core quelques passlng-shotB pé- 
remptolzes de Janttret et celui-ci 
Jette son bonnet en l'air : fl a 
gagné I 

n est 16h.4D. Tout en haut 
d’une bibune, la ravissante Domi- 
nique, fëmme de Nastase, an cœur 


qu’il voulut revoir sa mère ma- 
lade et qui devait mourir d’épi- 
lepsie quelques mois plus tard. 11 
avait sollicité une permission. Le 
colonel avait cru devoir la refu- 
ser. croyant emx>re & la malice 


perdu sa liberté. En attendant 
de compax^tze plus tard avec 
ses amis devant le tribunal cor- 
rectionnel pour violation de do- 
micile, puisque ainsi a été qua- 


propos de cet interventionisme 
systématigne. il nTiêsiU pas à se 


èk l’armée après qolnae r r- tc- - • ..w, „ ^ 

prison pour des délits de droit fait pour les autres. Soit. On « Alors, enchaîne le président, 
commun. Il y a qui, sur les lui rappelle qu'à l’école fl pouvait ne voulez donc pas de l’ar- 


à sa vie. comme U 1' 


être d'un mois à l’autre le pre- 
mier ou le dernier de sa classe. 


qu’il ne pouvait pto « supporter contrainte gu’ü y avait ou çu’il 
la contrainte ». H y & le bis „•» a,oait pas. 


Pas question d'emnislie 


çu’on me considérait comme un Devenu ensuite commis bon- 
cMen ». cher, U a quitté cette profession 

■ Tout est à la fols sem- pour la représentation. « gui per- 
blable et diffèrent. Le tribunal met de voir des gens, de parler 
sanctionne : quatre mois de pil- aorc eux. de discuter, car dans la 
son, le iflus souvent, parfois un boucherie on est un peu cZottré ». 


complice d'une année qui vend 
son matériel pour soutenir des 


- Alors disons que je ne veux 


peaux roumain et français, où on 
peut lire : c Au renfbicement de 
la piûx et de l’amitè entre les 
peuples par le qiort ». 

Miaîs il n’y a aucune manifes- 


ESCRIME 

Aux championnats du monde à Grenoble 

LA DYNASTIE DES MONTANO 

De notre envoyé spécial 

Grenoble. — La présence, en riotre du sabre Italien, ea ayant 
finale des _ du un fils champion du 

mon d e de sabre, du suiprenant monde. ia réussite des Monta n o 
Français Bernard Vallée du Bon- au sabre — dernière arme & refu- 
Tna.in chniduk ^ surtout, de ser le contxMe électrique, et sou- 
trola Soviétiques, Krovopoakov, vent qualifiée d’au me de l a dis- 
aubait et Vinokoxov. n’a pu em- pute, par opporitum au. figtaet, 
pêcher iSaiio Aida- Montano de Itirme de:la fine^ et à fép^ 
conserver son titre mondial et de l’arme de la vérité — n’crt d ail- 
faire applaudir, une fois de ^us, leurs pas un hasard. Les Montano 
le nom de cette grande famille sont aussi bons comédiens qnes- 
de Idvaume vingt -quatre heures crimettis et passent volontieni 
après son cousin Carlo. pour les terreurs des arbitres, 

d'argent au fleuret fie Monde du Le spectacle de ce Mario Aldo 
20 juillet), et vingt-se^ ans après Montano. bétï comme un leveur 
son père Aldo. Itû aussi deux fols de fonte mais vif comme une 
consécutives champion du monde anguille, chargewt son adver- 
se sabre. salro sabre au clair comme m 

condottiere, pals sum^lant aussi- 

llmU, Aldo n-«t d’offloTO pas oîsoï 

ï angélique, a beaucoup amusé 

de la dynastie dœ ^ntwp, puis- , grenoblois. Ces mu mpip*» 

qu’il aéra épaulé dans 1 éiareo^ »tn p»rieR ne doivent pourtant pas 
par équû)es par son cou^n To- • oublier que Mario Aldo 

masa champion du mmde jt^r JJJJ® bien le meillear 

au sabre 4 Buenos-Aires en 1973. cahreur d'une finale marouêe par 

1973, Si ce dernier n'était actuel- GÉRARD ALBOUY. 

lement suspendu pour avoir 

agressé un assesseur cubain au finalb do babbb 


de ronser son pouce_ ■ Tout ainsi est a la fols sem- 

^ blable et diffèrent. Le tribunal 

ntrirî riirvnHa sanctionne : quatre mois de pri- 

Uvli.1 Mlifvllv ei^ri i0 piTia souvent, parfois un 

Sur ce, le court est arrosé, peu moins, ce qui permet le bé- 


gradés. 

— Uaû oes gradés obéissent 
eux-mêmes à des règles. 


Oui, mais quand il y s 


ratissé comme une arène anda- 
louse. Voici 4 présent les adver- 
saires du deuxieme simple : TOma 
Ovici. vlzi^clnq ans, enfant de 
ce TnSrwi» club FngTesul de Buca- 
rest, une iRiyslonomie de violo- 


Four hii, c’est autre chose. H i 


l’avoir incorporé razmée a fait 
savoir qu’elle n'en voulait pas, et 
sa réfoime définitive a été pro- 


, rien. Vous ne connaisses pas cette 


tello sur un corps de troisième 
ligne. On croirait volontiers que 
oelul-ci ne va fabe qu’une bouchée 
de celui-14. Pas du tout. 

Car le nommé Ovici, dont la 
partiK^pation aux Ditematlonaux 
de Rmand-Ganos ne nous laissa 
qu’un souvenir fuligineux, et qui 


CORRESPONDANCE 

M. Claude Lqisky a ummencé une grève de la faim 
pour protester contre la durée de sa détention 


ne possède qu’on honnête Jeu de 
seccmde série, va se trouver sur- 
volté par la défaite de son chef 


Atirtfflotne foneiér, tneareéré de- 


lement bénéficié d’un quelconque 
détournement (-.) 

La partie civile a déposé, en 


seccmde série, va se trouver sur- puis Je 23 mars 1972 à la prison février 1973. une plainte contre 


de file. A pdne la partie engagée, 
fl mène 2-0. puis 3-1. puis 5-1, 
gifln il enlève le set par 6-1. Cette 
fois, le public se déchaîne et va 
Jusqu'4 apiflaudir les doubles 
xaa^ du Françaia 
Barthès, dans son âme loyale 
de chevalier des courts, est trou- 
blé. voire indigné par ces contre- 
maniiêstiatioTis. Pourtant Q se re- 
prend au deuxième set. pratiquant 
une stratëgiB de longs échanges 


sous les mculpatknu tTabus de 
confiance et d'escroguerie à 
l'épargne pubZigue, la lettre svt- 
zKznte : 

J*al entamé depuis le 9 juillet 
une grève de la faim pour pn- 
tesfcer contre la trop longae du- 
rée de ma détention provîsdre 
et l’inégalité de traitement ap- 
pliqué par le juge d’instrartlon. 


après, le juge d’izistrùction. 
n’oyant entre-temps ni instruit 
ni refusé d’instruire, la partie 
civile s'est désistée de sa plainte 
ap^ avoir perçu une somme de 
l'ordre de 20 millions de francs 


qu'il a laissé les rôles se renverser 


FAITS DIVERS 


I Un bébé de eing jours a été 


n semble pour le moins para- i 


s ». Il a bientôt deux balles 


pavillon maternité de l’hôifltal 


Français du Club Médlterr^ée 


trop académiquement, et Ovici 


prises, ma en überté. Bien 

que l’instruction, en ce qui me 
concerne, soit terminée, depuis 
Juillet 1973. le Juge refuse de si- 
gner mon élaigi^ment. et ceci 
en contradiction flagrante avec 


cominis un acte déUctueu.'t. Dans 
ce cas. pourquoi suis-je toujours 
incarcéré cdors que les banqmeis 


est atteint d’une Jaunisse, deât 
être nourrie avec un lait spécial 
I et doit subir tontes les vingt- 
' quatre heures une prise de sang 
pour surveiller son taux de bi- 


qui, bd. joue un peu les « Chinois ». la lot de Juillet 1970 cancemant 


agressé un assesseur cubain au finalb do babbb 

cour, aune récente compétition. , «ontuio (luoi.]. A rtetou» 

J. a EroTopuBkov (011.8.3.). S vlct. 

à l a tète «te puis- g .(Uit.A&). 3 victoire» 

santé industrie métaUuTglque du 4. irimleluk (Boamsale), 3 vlet. 
port les frères Montano s. vinoimrev (U3AA.). s vtet. 

le sont aussi pour la plus grande s. vallée (France), 1 victoire. 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Fausse route 


Le Français est remonté, égalisé, j 
dépassé par le Boomaln. qui se 1 
ganle de laisser tomber sa dhance. I 
Av troisième set, U n'y aura plus I 
de p^e «t. 4 19 h. 30 pile, heure | 
limite des matches. la défaite de 1 
Barthès sera consommée. ; 

La foule roumaine exulte enfin ! 
et voU4 la France, au crépuscule. I 
qui repart 4 égalité mais avec de I 
TTininB bn nriAs osrtes en main. I 


L'arrivée de O.-W. Hue en 
France (H relance rînstruction 
en ce qui le concerne, en aucun 
cas en ce qui me etmeeme, car, 
lomque Je serai confronté avec 
lui, je ne ferai que répéter ce 
que j’ai déJ4 dit 4 plurieurs re- 
prises au cours des soixante- 
quatre interrogatoires que j'ai 
subis. G.-W. Hue. que Je n'al per- 
sonneUement pas mis en causa 


Depiüs quand te Justice fran- 
çaise accepte - 1 - elle que des 
citc^ens puissent conserver leur 
virginité pénale moyennant 


Jsuffret bat Nastase. 2-6, 6-4. 6-3, 6-2 ' 
Ovlel bat Barthès. 6-1. 10-8. 6-2 


ne pourra que confinner mes dé- 

Inigalité de traitement : de- 
puis le début de mcxi instruction, 
en mars 1972, j'ai dit et répété 
que je n'av^ Jamais personnel- 


reportée sine die, je demande 
simplement de retrouver ma 
f emm e et mes trois enfants après 
ueuf cents jours de détention dite 

< pFOVtSütre ». 

Il) NJ)X.R. — ImpUquê lui aussi 
dans l'ilfalre du Patrlmolae foncier. 
M. Qeorgea-WaJter Eue est Incarcéré 
depuis le 11 Juillet à Fleurj-Ùérogls 
après avoir été extradé du Brésil, 
oii U s'étalt eotni. Pour sa pan, 
M. Zitpsky s'étalt enfui en israBl en 


cendie de leur caravane installée 
sur un terrain de camping proche 
de Péronne (Somme). H s'agit 
d’un couple et de leurs deu.x en- 
tants âgés de huit et sis ans. 

• Z7se barque chavire au large 
de- Cassis : deux morts. — Deux 
femmes ont péri noyées, vendredi 


chaviré sous l'action du misiaBL 
Les victimes sont deux touristes 
belges demeurant 4 Anvers. 


SOCIÉTÉ 


De notre envoyé* spécial 


• Nantes. — Depuis queique temps. 
tas coufMs eyellstes ont une 
tSoheuse tendance à sortir du bon 
parcours. Le cas qui s'était produit 
durant Bordeaux-Peris, è la aalta 
d’une erreur d’eigulüege, s’est renou- 
velé, le vendredi 19 Juillet, au cours 
de rétape Satnt-QlIleoCroùc^e-VIe- 


son tracé initié dans la région de 
Saint - Philibert -de- Orandleu (Lotre- 
Ailantlque) et qui. par vole de consé- 
quence, e mis les commissaires 
iédéraux dans rembarras. L’srffc/e 21 
des règlements prévoit, en eltet, que 
les eonciirrents doivent respecter 
stn'ctenient minéralre oMidel sous 
p^ne de s'exposer à des senctions. 
En principe, le résultat ne devrait 
pas être htrmolegué, mais ta Fédé- 
ration française de eyelîstrte classera 
sans doute refaire, compte rsnu du 
caractère excepfionnei de la sltua- 


etiacent certaines iongueurs super- \ 
Hues, mais que le ohemin de fer.' 
Rengage aur le ohemin des écoliers 
pour pennettre aux orçanisateura de I 
réeolter une subvention publloltaire | 
su passage, il est eeriain que le | 
Todr ia/t fausse route. Et, en roc-' 
eurraace, co n’est pas le tante des ' 
sgrieufteurs eonteetetaires. 1 

JACQUES AUGENPRE. i 


lE GOUVERNEMENT ALGERIEN 
DEMANDE UNE c ENQUÊTE 
ENERGIQUE » APRES UN NOU- 
VEL AITENtAT CONTRE SES 
RESSORTISSANTS A HARSERLE. 

Après l’exifloslain d’une faible 
dbarge qui b twovoque quelques 
dégâts, le vendredi 19 JafUet, 
devant le siège de l’Amicale des 


< LAISSEZ-LES VIVRE » 
DStoE LE MAINTIEN 
DU DELIT D'AVORTEMENT 


De la confracepfion à l'euthanasie 


lE CARDINAL RENARD DENONQ UNE cESCALADEi 
CONTRE LE RESPEa DE LA VIE 


1\U demander notamznent 


wnx» /jcMoïidedn20juujet>, M-jean- 
. CLASSBMENT DB • LA ziF XTA« i^^rie Soutou, ambasMdeur de 


(117 hm) 

1 . Vlanen (P.-B.). 2 h. 53 


France en Algérie « PM | qaam&s de fa 


ministère algérien des 1 


avec bonlfieatloo 3 b. S3 ml a. étrangères, inchqoe un communi- 
X Sereu (Bel.), avec bonixi- qué publié vendredi 4 Alger. 

2 b. 53 nsiQ. 26 sec. : S. De « L’artcRtion dv dfjOonuue fran- 
(Bel.), avec beutflcation. 2 h. ^ atliris sur la graoiti 


Meyer (Bel.), avec beutflcation. 2 h. 
53 31 sec. ; 4. Hoban (0.-B.), 

avec bonUleatlon. 3 h. 53 min. 36 
sec. ; 5. Yartens (P.-B.), 2 b. 53 mlx 


handicapés», le professeur Paul 
Chauehard. président de Laissez- 
les vivre, écrit 4 propos de l’avor- 


Yartena (P.-B.), 2 b. 53 ml3.| jg consulat générai d'AîgMs 4( 
a Bacit (BeU ; T. MecCfcx jiaTSMOe et aux snidtipZes apros- 


(Bel.) : s. Van Spxlogel (Bd.) : 9. 
van Eatnryk (PÆ.) ; 10 MlB»lavlca 
(Fr.) et le peloton, tous même 


slons de eéié dernier dont ont été 
victimes les travameurs algériens 
éadgrés. Tl frui a été demande 
qihnie enquête énergitm soit en- 



treprise dans le cadre des mesures 
appropriées décidées par le gou- 
vernement fraâ^ pour garantir 
définittoement la séeurité des res- 


eommuniquë. 

Deux mouvements etandestiriB 
revendiquait l'attentat : le 
« comité d'action Charles-Martm» 


ber par Vaoonement la santé 
phy^ue et psychique de Za 
femme et ceüe de ses futurs en- 
fants? 

> Nous exlgeOTis la constitution 
intn ministère de la promotion de 
la famûle et delà défenses de la 
saine démographie. 

» Nous extgeons rarrèt de la 
propagande en faoeur de Tavor- 
tement, Parrét de la suppression 
des poursuites contre les aoor- 
teurs et les osartoirs, 2e maintien 
du défit iTaoortement dans la 
démence aux aoortées. » 
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ANNIVERSAffiE 


Il r a nq an, le è bareecaeiit eir b n ef de la Ttaapiltté 

DE LA LUIME A LA TERRE 


n 7 a 'daq aw. ob sié sail 

femmas — qnidqnH eentabw* 
de iwilHfweat- MÜme-t-eB. — pas- 


& leur poste de lèlévjsioB dans 
l'espoir d'iuM ünage s eeDe 
d'sne grosse botte qnL tonte 
bMteotee ahwwHwiifiaf le 

dernier barra sa d’une 


renx* eeltd de la Lnæ. 

C’est le londl 21 juillet 1969 
à 3 tL 56 du TnaMn, beure &su- 
çatse, que le chef de la TTyieninn 
ÂpoIlo-11, rastronante amëd- 
cain Neil Ârxnstaung; posait le 
pied sur la mer de la Tranquil- 
lité, suivi quelques {dns 

tard par son coéquipier Edvin 
Aldrtn. Pour la première fois, 
l'homme foulait le sol d’un 
objet eâeste autre que le sien. 


tltuaJt l'aboutisseittent de toute 
une aventure — presque dix ans 
d’efforts, plus de 20 milliards de 
dollars de dépenses — dont le 
rythme s’est prêcii^té au fur et 
à mesure que I’cd approâiait du 
but. Talonnés, cn^att-on, par 


avalent prépaxè tonte une série 
de vagues d’assaut qui ÿorga- 
nisèrent suivant un savant eres- 
ceodo. Avec la mission ApoÙo-8, 
les astronautes 

salent, durant la nuit de Noël . 

1968, le tour de la Lune. Le vol 
ApoUo-9 permettait, en février 

1969, de vérifier le bon fonc-' 
tionnement du matériel de dé- 
barquement. Trois mois {dus 
tard, avec ApoUo-lO, m survola 
la Lune en rase-mottes, lanwn, 
vint Apollo-11, avec le déploie- 
ment sur la Lune de la bannièrc 
ètoUée. 

Certes, la conquête de laLnne 
fut d’abord une idctoire des 
Etats-Unis sur l'Uhion soviéti- 
que. Elle commença per un pari 
que prit le président Kennedy 
au début de la pré c éden t e dé- 
cennie : l’avance que les Sovié- 
tiques avaient prise dans la 
conquête de l’espace était telle 
que seule la fixation d’au ob- 
jectif eactrémement difiTIeile é 
atteindre pouvait ' létaûlr la 
supériorité américaine. Et, de 
fait, rUJl.S.8. ne tardait pas 
à donner des signes d’essonfOe- 
ment tondis que le iHogramme 
américain se déroulait comme à 
la parade, à la fois dans les dé- 
lais prescrits et — tins teçcoi 
pour les responsables des grands 
programmes sclenüfiq'ies et In- 
dustries I — dans la limite des 
crédits prévua 

Un triomphe 
de l'homme 

Mais ce que chacun célébra 
dans la nuit du 21 juillet 1969. 
ce fut moins une réussite à ins- 
crire au palmarès de l’Amérique 
qu'un triomphe de l'homme. Qu'il 
puisse enfin s’évader de sa pla- 
nète d’origine pour explorer un 
autre objet céleste parut, comme 
on put rterire alors en tradui- 
sant le smQment de tous, « une 
étape dans rhistoire de rbuma- 
nité 3. 

Ce triomphe, de plus, l'homme 
se l’octFoya non seulement en 
concevant le matériel nécessaire, 
mais aussi en prenant une part 
décisive à l'exécution de la mis- 
sion. Les Sovlétiquea qui ont tou- 
jours douté des posri.UStés de 
l’homme à travailler dans l’es- 
pace, ont fait, an prix de beau- 
coup d’antomaUsmes, de leurs 
cosmonautes de simples passagers 
des engins spatiaux. Les Améri- 
cains. au contraire, n'ont cessé de 
se reposer sur les aptitudes de 
leurs astronautes é diriger eux- 
mêmes les vols et à faire face 
avec succès A l’inattendu, avec le 
concours des techniciens demeu- 
rés au soL 

Sait-on, par exemple, qu’a s’en 
est fallu d'un rien que la mission 
historique d’Armstrong et d*AI- 
drin ne se traduisit par un édhee, 
et, peut-être pire, par un acd- 


Par NICOLAS VICHNEY 

dent f A huit minutes de l’ins^t 
Prt vu po ur ratterrlssage. le cal- 
culateur de ce que l’on avait ap- 
pelé à répoque la a chaloupe de 
débarquement i où Armstrong et 
Aldrfn avaient pris |daee refusa 
tTutalement tout service. H n'y 
avait plus qu'à immé- 

dlatemeait la tentative de débar- 
quement I Mais un des spêdalis- 
tes — au sol ~ Buivalent le 
le vol, Stephen Balee, vingt-sept 
ans, sut déceler la de la 

panne et trouver les remèdes en 
moins de temps qu’il ne pour 
récrire.. 

Cresœndo... 
et decrescendo 

Qu'importent aujourd'hui ces 
décisions dont, à l’époque, on 
^t si friand f Le fait est que 
ans après l’arrivée de 
pomme sur la Lune, la conquête 
^ res pace n’intéresse plus per- 

U n’était pas dlfUcUe. an len- 
d emain même de ce pren^er dé- 
barquement, de précûre une diml- 
u'ütkm progressive de l’intérêt 
pow les vols spatlanx : une c pre- 
mière » comme celle réussie par 
Armstnmg et Aldrin ne se re- 
nouvelle pas.. On savait, de sur- 
ent, que les Btats-Uhls avalent 
déjà Ufflitë le nombre des f utures 
tentatives d’atterrissage et on 
pressentait que, devant les diffi- 
cultés de rentrqnlse, 1T7JL8& 
s’était discrètement retirée de la 


Le decrescendo, cependant, 
s'opéra bien plus vite qu’escompté. 
Dès la fflisrion ApoDo-12 (novem- 
bre 1969), une défelDance de la 
caméra de télévision sur 

la L'une nous priva d’images et 
l'attention chuta. EHa rdxmdlt 
avec le difficile retour à la Tene 
de la mlsslQtt ApoUo-18 (février 

1970) , après quhme explosion à 
bord eut obligé l’équ^iage à re- 
noncer à tout débarquement. S'en- 
suivit une interruptiaD d^m «-ti 
O n commença à oublier la v-'»"" 
et Apollo-14 (février 1971) n*ln- 
veisa pas, la tendance. U Jbllnt 
attendre ApoHo-15 (JlidUet-août 

1971) pour que l’apparition de la 
«jeep binaires sur les écrans de 
tëlévislcm redonne du piquant à 
l’affaire. Mais, avec Apollo-16 
(avril 1973). on se fatigua de voir 
les astronautes amasser des 
ëchantmoDs du sol hmaire, qui. 
semblalt-11. posaient aux séléno- 
logues bien plus de problèmes 
qu'lis ne tes aidaient à en résou- 
dre. La Lune, dont on nous avait 
dit qu’elle porUüt gravée dans ses 
pierres ITristolie du sy^me so- 
laire et. au-delà, celle de l’uxd- 
vers. était un grimoire indéchif- 
frable.. U ne restait plus, avec 
ApoUo-17 (décembre .1972). qu’à 
célébrer rheu’cux achèvement 
d'un programme prestiiûeux. mais 
tombé dans Tindiflérei^ Et ren- 
dre la Lune à une solitude dont on 
ne s^t vraiment pas, maintenant, 
qui voudra encore la violer. 

Cette tendance au désintérêt 
était irrêversb>te. Les trois équi- 
pages américains qui se succédè- 
rent à bord de la station spatiale 
Skylab eurent beau bénéficier 
d'incidents qui leur permirent 
d'afficher d'étonnantes aptitudes 
au bricolage en état d’apesanteur; 
ils purent battre des records d’en- 
durance qui, quelques années plus 
tôt. semblaient hors d’atteinte, 
rien n’y fit. Us gravitèrent des 
jours et des jours durant dans 
une clandestinité qui s’épaississait 
à mesure qu'ils s’obstinaient à sé- 
journer dans renvironnement ter- 
restre. Une chance encore qu’on 
n’ait pas oublié, le moment venu, 
de les taSxt redescendre ! 

Quant à l'avenir, U n’est prévu 
qu’un vol cmijalnt amérleano-so- 
viétiqne en août 1975. une entre- 
prise bien modeste eu égard aux 
pj»rfnrr mitnrt»* que lC8 BtatS-UhlS 
ont inscrites à leur palmarès, et 
qui révèle combien l’UJtÆA doit 
encore Ibumlr d’efforts pour -at- 
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teindre le nl'veau technique nèees- 
s^re. Mais aussi une entreprise 
lourde de significatiOD poUtiqne.. 

On l'a dit et répété, mais 

motivation ne montre vraiment 
sa puissance qu'en s’effaçant 
c’est la guerre froide qui lança 
la course à l'espace, et les effbrts 
de nqiprochement auxquels se 
livrent depuis quelquer années, 
avec un bonheur variable, L. 
Maiwrtri Blanche et te no 

pouvaient conduire qu'à y mettre 
un terme. On ne va pas se dis- 
puter ht Lune alois que rm tente 
de fifentendre sur les MTR'7 et 
les MARV. C’est un ret 
choses vraiment sérieuses. 

Des modifications sont aussi 
intervenues Ama la hiérarchie 
des valents. Durant les années 60, 
la selenee et la technique se sont 
imposées comme les sésames de 
l’avenir, et on a sacrifié à leur 
culte sans trop compter 
recherche et le développement 
devizirent matlèie à prestige et 
leurs budgets - connurent 
expansions san^ précédent. 
Serait-on, cependant, allé trop 
vite en bocoene ? Auri 
produit plus de cotmaissanees 
que nous pouvions en absorber? 
Avec le temps, l’entreprise mon- 
tra son envers, et l’on tomba d’un 
excès dans l’autre. D’exaltantes, 
la selenoe et la technique devin- 
rent desséchantes. Changeant de 
lyrisme, l'homme affirma ses 
dredts à l’égard de la machine, et 
la protection de l’enviminement 
fit recette. Une évol'uUon ? Une 
révolution ? Le revirement, en 
tout cas. eut juste le temps de 
s'ébaucher avant que tes diffi- 
cultés monétaires la crise de 
l’énergie ne rienzteut y mettre bon 
ordre en donnant la priorité aux 
données économiques. 

Et la oaoquéte de l’espace ? 
Contrainte à deux reprises de cé- 
der le pas à des exigences plus 
immédiates, elle tombe peu à peu 
dttTiB les oiïbliettes. 

L'ancienne 
« nouvelle 
frontière > 

Les grandes puissances 
pouisaoivent pas moins l’exécntloin 
de programmes encore amùtifinx. 
De temps à autre. l'UJLS.S. 
vole un engin automatique arpen- 
ter notre satëllite naturel et, 
quand le calendrier le permet, 
elle lance vers les planètes des 
rafales de sondes spatiales qui 
font des centaines de TniiiionK de 
kilomètres pour ne rien ramener 
qui valBe le voyage U arrive 
que des cosmonaotes se hasardent 
dans la banlieue terrestre, mais 
comme en marcaaânt sur dei 
œufs. Plus heureux, les Etats- 
Unis ont réussi à filmer sous tou- 
tes leurs coutures nos voisins du 
qrstème solaire, et o’est pour 
montrer des vues qui plongent les 
OKclaiistes dans la joie,, et la 
perplexité. Les Américains 
construisent toejours, mais cette 
fois sans bruit, leur navette ^>a- 
tiaJe dont ils attezxlent beaucoup, 
pour plus tard. 

Somme toute, seule FEarope n’a 
pae renouvelé son style : toujours 
anxieuse d'aller de l’avant, elle 
prône encore de nouvelles réalisa- 
tions, mais, fldële à sem passé, elle 
s’en refuse obstinément tes moyens. 
H y a Tnainfjwiftnt rm an, 
cldalt-eDe pas, dans n 
geste, à la fols de participer à la 
navette a"**^^**"^ et de cons- 
truire son pioine lanceur ? 
Aujourd’bui, l’orgaDlsme reqxn- 
sabto Q’a toujours pes la struc- 
ture nécessaire, personne ne dirige 
notre effort de coopération avec 
tes Eta'ta-UnîB et an se demande 
encore à quoi diable pounatt bien 
servir notre future fusée.. 

Le débarquement d’n y a cinq 
ans sur la mer de la TeacquHlité 
fut-U vraiment « tms étape dons 
Thistolre de rhuTBonité »t Les 
snttes qui lui ont été données, les 
perspectives qui se dessinent 
maintenant font plutôt croire 
qu’il Vagissait dSm moment de 
cette histoire. En lançant, 11 y a 
maintenant quinze o*»* , le pro- 
gramme ApoDo, le président Ken- 
nedy arguait que . de nos jours 
l’eqtaoe ccnstitixait cette « nou- 
velle frontière s si chère aux pion- 
niers de l'Ouest, mais à laquelle, 
aussi, chacun de nous rêve. Dès 
lois, où la trouver? Fandrsdt-U, 
à nouveau, cxolre que l’aventure 
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PROGRAMMEUR SYSTEME 


ConoaUaBDoee Assembleur IBM et COBOL, «rstéme 
DOS - CoanslBuiea 08 aporédée 

PUPITREURS et PRffARATEURS 
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. • 44608 SATNT-NAZAIRS. 


Nulle sbiomea une société d’Ingènleua 
apédallsée dans les études de feailbUltj. la super- 
vision de la constraettOD d’unités tndusbleâlee, 
la Bumtage des madhlnes. l*oiKanlaatlon génénle 
et Industiirile. 

I* plupart de nos eUents sont dee entre p rises 
iDtezxiatloiialee et mnltmatletialcs. A eauae de 
l’expanalOB de nos activités en Europe et outre- 
mer. nous avons plnaleuts postes vacante pour 

INGÉNIEURS ET TECHNICIENS 
EN FONDERIE 

ajant plusieurs années d’expérience pintlQue. 

tlelle et celle de le langue eUemande ou anelalBa 
dérinble. Les postes vacante sciaient actuellement 
en Bonpe et outre-mer et les candidats. Sgés de 
^ aas déviaient avoir le talent de 

•l’orguilsatlon. le contact facile avec les dUenta et 




» 95/74). 


SNQENZSHINO AG 


TéL : 01/364211. 


lAAPORTANTE 
SOCIETE IJHAA08IUER8 


é STRASBOURG ; 

UN CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

_*s candidats dev ron t 
tutolr» de ta Rcencs i 


importante Soclttè IndusIriMIe 


UN INGENIEUR D'ETUDES 


réailutton. 

Format. Inpénleur AM ou éqoiv. 
Semaine de 42 h. SO en 5 iours. 
Possibilité loBerne n t 


r NANCY CEDEX. 


— d’Etabllssementa bospltallen ; 

— d’Ecabliasemeute hôteliers } 

— de Stations et d'OtUees de tourisme. 


Externat mixte à LAÜ8ANI7E (Suisse) pour étn- 


francals, programme e 
i, av. BgleneiTw 8 - CS IM 
Téléphone : 031/28.79.50. 


VISITE IL&A. 
Départ 30 liéllet 


PSYCHOLOGUE. 3 ne., peut en 
sept, aceuein., siirvelU. l'édueat. 
de 3 J. Pniëb normales, de TO é 
14 ans. TROYBS (2S-4»»0n. 


offres d’emplo 


infotec 


Filiale «Pun Groupe ePImportanea 
TUondMc, nous sommas 
spécialisés dans la constiueUen et la venta 
(ou la location} aux entraprisas «t 
administrations (Péquîpements très 
medamas et performants : 

• maebines a écrira é mémoira 
(eniMistreinant sur câseftes^ 
multicaraetéras boule), O eepieuRUur 
papier ordinaires. 


nous rsebarehons des 


Uniri, nos produits 
speetaculaira «t 


spécialistes de 
la venteaux 
entrep ris es 


lunèratl^OT 000 F, 8t 

^^Miel rnn a creeri. 

pestes sont dtsponMas ‘d 


' .’^^tés ultat i). et 

rtoiôhei 
i PARIS, ÙLLÉât LŸOPL 


avec lettre manuscrita, CV et photo gu 
sanriee 1097 M 

Mrtws da MNCEBP 
pA!»n emploi » n« du nos p«b Rv 
Stniefiifvs d'entrepn'sas er esrriiret 
Convocations pour entratlans ac 
^ sélectton sous nuit Jours. 


CENTRE D’ETUDE 
1 RECHERCHES 


montases méca niqua INDI& 
PENSABLES. Envoyer C.V. ac 
CERIB (DR OR), B.P. 4 


2. ev. Bétheuari# 3BOOO OiartreL 


demandes 

d’emploi 


ETUDIANTS EN FRANÇAIS 
eherdie ampM au pair. 4 é 
• semalna, eoOl wPlwnbre. 
Jacqueline Bail, • Hazlethead > 
Hishta^ Lockerble, 


GARDE NIALAOE 
Cherche peste leur, nuit eu 
24 heures. ~ TéL 737-134S. 




exc/vsf irr/és 


appartem. 

vente 


Paris 

H.-D.-daeCluiinps, lié, Raspall, 


réeepi., 2 ch. îllWlerr. 
Chambre sarvice. — T. 404-4447. 

Rêeion Parisienne 

CHATOU, R.EJt. Imm. Pri.T« 
5 Pm ff cfT, Bar„ 302000 4- C.R 

97644-M nu 620-79-40. 




av. dtavaL Rand. Provence. 
AAOYNE, Saint-Sauveur. 04320 


Paris 

PARC MONCEAU 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
» ETAGE, ASCEN5., BALC., 

S PKfiFC lori conf* REFAIT 

rinsM Ngup par décor. 

PROC : 468.500 F 

& pL samedi, lundi, 14-19 II, 
- — t BARYE, SB ALM. IS-IS. 


M« CAMBRONME ‘ 


(angle 10, bd GerfbeWI), r ét« 


CONVENTION 
2 PŒCK + ■ 


M* MABHION 

PIECE SUR RUS, EAU. 
6, RUE PRINCESSE, 
Samedi, dfm., lundL IS-W II 


F ét S/pl. Idl U. é n II, 72, r. 


Rêeion parisienne 

hr, 36, nie de Lonochamp. 

S sppts 62 “* dbacun, pouvant 
En réunis, 2 gds earasas, 2 
caves, belle situât., très enso- 
leillée, verdure. Vidia de 9 h. 
é 10 mures. TéL 722-70-I& 


, de Tm parkM calme 


PalaiseaiL A v. app. 5 p., 2t E., 
asc., 14DJX» -I- CF. inlésreL 


COTE D’AZUR 

TOULON, résld. ealme, prsdie 
plages, centre et commod. villa 
réeanta, iardin amén. 7 SD mL 
gr. cubv sél.paalen, 4 ctL, bns. 


les annonces classées du 


offres d’empigî • emplois InteiriatteniRix- emplois Tégîonoux- 
dereendes d'empbi - imwebîBer - opportaments : vente- 
achat - locotions meublées - non meublées - pavîHone - 
terrains - vülêgiohires - auto... 


sont reçues par téléphone 


233.44.31 


renseignements : 233.44.21 
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ARTS ET SPECTACLES 


Nouvelles réactions à la < valse des directeurs > 

Le Oépar^M deux directeurs de Théâtres nationaux à Paris 
Joek Lt^ fCftaiBoW et Guy Rêtord (le TSP) continue dTagiter te 
TTutnoe du Qwc{oc2e. Le bureau nadoaal du P£.0, trouve la méthode 
et i eapnt du changement de responsables du secteur tTtéâtral nubile 

<*«“ taeenmiTie», 

; *”* ® ifaréehai, futur co^âtreeteur de la salle (e indignés de 

la manière c^t ils seraient am>elés à vous retrouver »). Poutre au 
d te cuteure, où a af/irme devoir réagir vigoureux 


sentent devant « la déstuvoltoîe du procédé .. 

C^^tont, le secrétariat æstat à la eultitre, gui na touiours 
pas mdigué la nouvelle affectation de Guy Rétoré. affirme «u*il maxn- 
ttent ^proposmorns eneetpa concerne les subventions et la reepon- 
, ?*y ou PeslœoZ de Nancy, à la tête duguel se trouMü fusgu’tef 


Guy Rétoré, directeur du TEP : 
<Je suis stupéfait:^ 


En 1854. Quy Rétoré fondait 
une compagnie seml-pnifession* 
neile. la Guilde, qui obtenait le 
prix du CoRCtours des jeunes 
compagnies avec /es Qrenat/fers 
de la reine. Devenue profession* 
nelte, la Guilde s’installait de 
1957 à 1963 au Théâtre de Mènil- 
montant. et y présentait le Man- 
leau, Uacbeth, dans une pre* 
mlère veraion, etc. En 1963, la 
Guilde obtenait un statut d'ail* 
leurs assez vague de centre dra* 
madque et s’InatallaH rue Malt^ 
Bnin, puis devenait le TEP. 
Théâtre de l'Est Parisien. 

Le ministère des affaires euttu- 
relles proposait un statut de 
maison de la culture, que Guy 
Rétoré refuselL le Heu permet- 
tant difficilement de tenir un 
cahier des charges. 

Pourtant le TEP organisait des 
débats, des soirées-poèmes, un 
programme de cinteia et bien 
entendu, Guy Rétoré présentait 
Gorki, Shakespeare, Brecht 
Shaw, GattI (las Treize sotells'de 
la rue Salnt-Blalse), etc. U 
accuelllall Jean DasM, avec le 
Revizor, Edmond Tamiz, avec tes 
Pourberfes de S o api a, etc. 
En 1973, le TEP recevait un 
statut de théâtre national. C*est 
pourtant par téléphone, dans te 
Midi où II se r^tosslt que Guy 
Rétoré a sppris. mercFedi. qu'en 
Juillet 1975, a la fin de son maiw 
dat Pierre l^vHIe et ^'Marcel 
Merëehsl lûr' euecédtient et 
qu'il serait appelé à d'autres 
fondions. De retour à Paris. 6 
ne cache pas sa stupéfaction : 

- [y autres fonctfona ? Les- 
quelles ? Je téléphone au mtete* 
tére et on me ait : pourquoi paa 
Lyon, te Théâtre du VtlP'? A 
quoi le réponds : pourquoi Lyon, 
le Théâtre du VHP ? Parce que 
Maréchal vient tel et que le 
théâtre est vide ? Curieux chas- 
sé-croisé. Maréchtd connaît bien 
le TEP. puisqu'il y a été Invité. 
Moi, le ne connsû pas le Théâ- 


tre du VHP, et te n'el rten à 
taire à Lyon. 

• On me dit: qu‘eat<e qui 
vous Intéresserait à Paris ? C’est 
rràs simple: ce qui m’intéresse, 
c'est le TEP. Je Ta! créé et 
Cestime que mon travail n’eai 
pas terminé- Je ne suis pas 
directeur de théitre simplement 
pour faire des mises en scène, 
■mais pour continuer Taction que 
Tal entreprise dans ce quartier, 
avec /es gens de ce quartier 


depuis vingt e 




cfaecmrd 
qu’à rester longtemps au même 
endroit, on s'encroûte II est des 
actions qui prerment toute la vie 

» Lundi est prévue une réu- 
nion avec te aoénograi^ André 
Svoboda, qui vient de Prague, 
avec une étude pour un nouveau 
diéêtre. Le TEP a été rafistolé 
dans un cinéma et c'est un relie- 
tolage qui se proibnge. André 
Malraux avah envisagé une mai- 
son de la culture, mêla dnale- 
menf c’éra/f trop lourd. Jaoquæ' 
Dirtiamel m'avait demandé de 
reprendre le profet d’une nou- 
velle salle. Pendant toute Tannée 
dernière, te n’al pas lait dis mise 
en scène pour m’y consacrer 
Et maintenant 7 

• Le programme de la saison 
prochaine est terf ; nous Invltona 
Ubu è rppéra (créé au Cloître 
dos Oélèstlns, le Monde du 
IB luIHet) et le Théâtre du 
Sffmce. a Y, aura une reprise -de ' 
rOpéra d'quat sous et une créa- 
tion, Androclès et le lion, de 
Bernard Sbaiv. Il y aura, bien 
entendu, tes programmes de 
cinéma et une dizetne de spec- 
tacles à r4tei/er*r£P 

• Je ne comprends vraiment 
pas pourquoi le n'al pas été 
consulté. Du dialogue naissent 
les Idées. Là. eulourd'hul. le suis 
pris au dépoirrra, fe me considère 
comme limogé, te n'al aucune 
demande, aucune ptopoaldon à 
faire. .Fattends celles du secré- 
tariat d’Etat - — C G. 


m COLLOQUE A L’UNESCO 

Grotowski, Tartiste et la société 

Un colloque mlernalionBl sue > le rôle et la place de l'arii 
daas la vte ce^empereSaa > vient de sa teedr à inTHESCO dn 15 .. 
18 Juillet, rénaisBani une treataine de paialres, éeiïvalns. axehileetes, 
honwies de théâtre et de cuéma venus de vingt-cinq pays. 

Les dphalB eut été vifs. La plupart des pariieipaals eeasidècaieat 
que l'artiste ddt ■ servis son peuple », d'antres însîstaïeiit sur 
sidStude profonde. D'ne Isdervention a cependant tranché suc leu 
les autres, celle dn metteur en scène Grotowski {Pologne), qni a i 
en cause non seulement le rituel du eeZIeqne maïs aussi la sineèsiti 
de ses amis sifistes dn fiers-monde quand ils évoquent leur «î*natio« 
de • colonisés ■. 

On VDKdrafi gva f obéisse i 


en dehors des contextes sociaux, 
ce qui nous divise, ce sont les 
mojiières que nous avons de nous 
jMigs, cacher. On peut ne pas partager 

. . rte en les coTueptions de- 

guerre contre l’estabUshuient. les partager leur être. 


tnsfifttfions, les minisiêres de la 


■épiions dea autres, mais 
• leur être. 

La seule chose qu’t 


culture, etc. Je refuse ces trots dire d’un artiste, sa éeuie dé/tel- 
râles, a dit Jersy Grotowski. Cer- lion, c'est oue c'est un être hu- 
ions artistes disent qu’ils veulent main. Quant à l’ceuvre d’art, elle 


servir leur pays, mjais on peut 
parfaitement dire les choses les 
plusiinditriduelles du monde tout 


servant très bien ta société. 


, 'existe que comme rencontre 
ivee^ avec nous-méme f Avec 
n autre 7 Ça dépend. Même la 
rencoatre arec soi-même peut 


que formuler les bonnes ques- 
tions. celles gui représentent un 
défi ttuqwl chacun apporte sa 
propre réponse. Bst-cs que Tart 
est du ressort de la erémivil 

bien de celui du transfert 

tnformations ? H est bien rare 


bien de eeZu: du transfert des parce que, miûgré les circonstan- 
tnformations ? Il est bien rare ces. nous allons bien à la rencon- 
que celui qui veut transmetire tre d'un autre, n’est-ee pas ? 


qu’être ebomeZ, fe therthe com- 
tt quitter ma propre solitude... 
Au fond, les questions que 
. . s Tums posons 
tou/ours eoTntne 

se que, maigri 

nous allons bien à la rencon- 


i message préconçu fasse oeuvre Autre chose encore, à propos des 
d’art. Le pZus souvent, te message obÿete <zue nous attZisons dons la 

quotidienna et du e sacré ». 

Dans certains continents, cet 
. . objet est sacré parce gu'tl nous 

Beaucoup parlent des raa- ' renvoie, en tant qu’être Humain. 
de Fe n rac tn ement de l’art aux « forces sacrées s de la na- 
Ze Tortisle. mais ü ne suffit ture. Mais ü dépasse le quotidien. 

Rien à voir, éeidemmeni. avec la 


non Z'enra- que, si noua nom donnons totate- 
ment, nous sommes iotaZement 
P. K. 


autres, qui exprime 
sent. 

La oulture 
■ ■ ■«. 

'est pas indienne. 


latino-américain, sa culture pro- 


ceux d’un écr ivai n, osons hol- 
landais. que de ceux (Tun écri- 
vain indien. H est en même temps 
héritier des colonisés et des eoZo- 
nisateurs. Qu’il pense à la Po- 
logne. par exempte, qui, pendant 


mterdite sur Za majortti du ter- 


la culture qui conditionne, par 
exemple, les différentes manières 
que nous aoons de nous cacher 
Pour éviter d’être sincère, un An- 
glais se cache souvent derrière 
une sorte de dignité et de disian- 
Bùttitm, et un Américain, bien 
qu’a emploie Za même langue, se 


derrière autre chose encore: Eh 
bien f en dehors des contextes his- 
toriques et économiques actuels. 


fllu/ique 

BETOUR AU THÉÂTRE PE L’ARCHEVÊCHÉ 

«Luisa Miller» au Festival d'Aix 


J musiques de rêve. 

comme le tlllea! de Sehnmnnn. c~ 


par son caractère Intimiste, bour- rigueur demande 
geols, par la discrétion de ses 


de rarctaevéché, qui a gardé son 
bel encadrement élastique de Cas- 


eomidément 

extrême justesse de isofon- 
deur des persozmages, au point 
qu’on ne saurait les tinaginer 
autres. 

C'est bien là que le bài blesse. 
D’autant qu’une cascade de défec- 
tions a bouleversé la dlslaribiztion. 
Ottavio Garaventa, honorable 


afin et entend partout 


^astique, qnl détonne dans 
cadre ancien. Aux neuf cents pla- 
ces actuelles viendront s’ajouter 
l’an prochain les quelque dhiq 
cents fauteuils du balcon, ce qui 
fêta une jauge un peu réduite 


festivaL Mais qui ' 


d»lt se priver d’un aussi Joli 
théâtte, en attendant qu’Aix 
puisse rivaliser avec Salzbourg et 
construire elle snsti une salle de 
deu.\ mine quatre cents places? 

C’est mi spectacle réalisé 


banionique de Strasbourg^ d'une 

qualité vraiment merveilleuse, 
tout en demi-teintes et en déli- 
catesse, sans aucune emphase, 
faisant ressortir toute la finesse 
de l’écriture vardlenna dans l'ad- 
mirable début du dernier acte en 
particulier, où l’orchestre semble 
presse n tir l'inéluctable dénoue- 
ment. rien pouvoir faire 

d’autre que s’attrister et se 


débonnaire pour taire croire à 
l’abominable comte; Yasoko 
HayaàhJ le rUe de Luisa 


rna-te sans pouvoïT prétendre res- 
sembler à one petite l’yrolienne 
du dix-bultléaae tièele. ni d’ail- 
leurs attetndxe à une intériorité 
vraiment émouvante, tandis que 


festivaL qui a rouvert ce théâtre, 
intéressant, solmeusement mis au 
point, <Time tielle qualité plasti- 
que. ftorquol ne pament-tl guère 
a captiver le pubuc? 

Luûo Miller (19S9) n’est guère 
connu en France, bien qu’il pré- 
cédé de deux ans seulement la 
trilogie AïgoZetto, te Trouoère. la 
Traoiata : adapte librement de 


Le metteur ea scène Nicolaus 
Tjhrthftff et le décorateur Jfirg 
vsmiTMirmann. les magiciens de te 
Femme sans ombre, a Paris, ont 


ges. Rodolfû, le fils d'un comte, 
aime la fuie d’un villa- 
geois : son veut le marier 


gffhnièr ien ^ drame et le sché- 
Tnatiame de l’action : trois arbres 
noirs et morte sur la place du 
vUla^ : un lustre, une balustrade, 
deux trophées surmontes d’un 
aigle poiu' le salon .du comte : nne 
^Sce toute, blanche, des püiecs 
et un bas de bois sombre, 

«^fttwTww one salle d’auberge, pour 


et silhouette, le traître Wurm 
comme Armand MacKane le 
mathenr enx père de IiUlsa. Les 
chœurs de rOpéra du Bhin sont 
d’une rare qualité. 

D’autres partis (flnterprétatlon 
donneraient peut-être plus d’éclat 


s'inscrit bien dans la ligne du 

veau Festival d'Alx-en-Prov 

qui souhaite explorer latgemeat le 


répertoire lyrique en montant de 


aime la fuie d’un villa- la TnBiartw de Miller : toujonts 

— harmonie très stricte. 

Le travail de Lehnhoft reflète 
le mâne es{K4t de stylisation des 


que pour sa richesse ; RodolfO 
l’empoisonne et meurt avec elle, 
ayant reconnu la vérité de son 

La mutique de Verdi surprend 


gestes rares, sobres et modérés. 
«Aint de gescleulatlai bruyante,. 

pta/iiamBnfc parfait 


amoltion. 

JACQUES LONCHAMPT. 
ée Demi ères leprésentetlons tes 
33 «t 26 Juillet, à 31 heurea. 


■ Des- acMus. chanteurs n <bw- 


Dofi/e 


L’INDE DU SUD 
AU BIOTBEATRE 


Kumori MoTtreyï présente un 
récital de Bharata - Notyam 
fidèle ô le pure tradition. 

En Inde, selon les textes 
sacrés, lo dans» o été trans- 
mise directement ou* hommes 
Dor Brahma : elle o été codi- 
fiée dans le moindre détail de 
la diorégroi:Jiie des ottitudes 
et de la mimique et s'est trons? 
mise oendont des siècles de 
rnaître à élève dans un climat 
de haute spirituoiité. L'oftroit 
de plus en plus marqué des 
Occidentaux pour cette forme 
d'art o abouti depuis une dn- 
quontoine d'années à la pro- 
lifération d'écoles où un ensel- 
grument systématique o per- 
mis le lancement à travers le 
monde d'excellentes techni- 
ciennes du Bhoroto-Natyom, 
hélas I trop souvent dépourvues 
de rayonnement intérieur. 

Kumori Moitreyi n'est pos 
un de ces produits fabriqués 
en série ; elle o été formée par 
le mottre Sri Ellopa Tout chez 
elle donne une impression 
d'outhentldté : la pureté du vî- 
soge QU sourire extatique de 
Shlvo. la mobilité du, cou, la 
nettete des c mudros » (gestes 
des ' moins), Thormonie -des 
attitudes- ou la vigueur de 
Texécution. 

S'il est diffidie pour un 
Européen de juger ce genre 
de spectacle, ^nt le code et 
l'onecdore lui' édioppent, du 
moins peut-)) en apprécier la 
beauté plastique, io précision 
des pas et lo subtilité ryth- 
mique. En début de soirée, 
MoTtreyi o eu Texceilente idée 
de foire enregistrer en surim- 
pression du chant la traduction 
d'un hymne sanskrit, permet- 
tent oins! ou public de saisir lo 
signtficoTion synréwlique de ses 
gestes et de sa danse. 

Le programme, bien dosé, 
ait alterner poèmes dansés et 
'orîarions rythmiques ; il com- 
porte . égolement une danse 
élaborée — très rarement doiv 
sée, — le Vomom (une 
quence rythmique, une sé- 
quence mimée, puis combinai 
des deux), pour finir sur 

endiotnement de pas et de 
mouvements amples et rifs 
évoquant io danse cosmique de 
Shivo. 

MARCELLE MICHEL 

I, me Marie-Stuart, 20 h. 3a 


salle neyeL ud spectaele su 
mmoenee 6es Molzs eau» 

la mnslqtie et la danse centen^to- 


Bipo/ition/ 

LA MANIÈRE GÉOMÉTRIQUE 
D’YVARAL A SAINT-TROPEZ 

Yvaral expose reJativement peu. lignes droites, verticales, hori- 


zontales et diagonales. 


nombre impressionnant de 


toiles minutieusement peintes, René, comprend Lepare, Morel- 
galerie Tallien, à Saint-Tropez, let. Garcia. Rosti. YvaraL. Et, 
C’est peut-être la première fols natarellement, Vasarely, qui a 
que ce peintre se manifeste aussi mené à son terme la pemtnre 
massivement en Fiance. Deux produite industrlelleinezit. 

Vasarely est d’ailleurs le père 
d’YvaraL Peinture de faznille 
donc, comme autrefois les Guardl 

__ à Venise. Maia si la pâture du 

carré et de l’angle droit. La sur- fils ressemble à celle du père, 
face de la toile est entièrement ’ 


Imagerie apparentée, 
ristes suisses de la géométrie roTo- Ici. à Saint-Tropez, Yvaral . 
rèe). Ici le rôle de la couleur se- adopté une règle : celle de la ligne 

ralt en quelque sorte de briser le ■ ' '* 

détermizusme quadrangulaire par 
ses transitions de tonalités. 

Cette peinture d’ingénieur, pro- 


plaas deviennent des espaces et 
des lieux. L’oeQ s’y promène c ~ 


lyrique abstraite, tributaire de portions s’inversent : 

rinconscient et de l’automatisme, comme des lUUputiens dans des 
de J’attente de l’inspiration et des temples aztèques aux marcZies 
coups du hasard, auxquels 0 arrive taillées pour les dieux, 
de bien frire les eboses. Ses théo- Commencée dans le mimétisme 
rieiens. ses Inventeurs, voulaient 
une peinture volontaire et mo- 
derne, délinée des ri^ de l’in- 

... Blais il n’y a plus que Ik factive 

à l’artiste de travailler à coup sûr qui soit Industrielle. La manière. 


Les abstraits lyrùjues s’en remet- 
taient aux flux du psychisme, tan- 
dis qu’eux, les géométriques abs- 


traits, sTaceordent à la machine. 


les couleurs sont codées et les 


•k Peintures « 


Câlder et Prolongeai] à Limoges 


A Limoges, les deux expe- 
tifiens d'été sont l’ime et l’an- 
ize fraîches et gaies. Il s'igit. 
an Musée munidpeL d'nn 
acczechage Calder. Q est vrai 
assez eenrl mais Men faiL> et 
an Musée Adrien-Dubouehé. de 
la préseatafien d'une centaine 
de eézamîqnes dues à Jean- 
Jacques Prolongeai!. 

L’essentiel de l’expotition Calder. 


longeau, élève de René Buthaud, 
est surtout un excellent faïencier. 
Tl viendra à la porcelaine et au 
grès ensuite. Bien entendu, la 
porcelaine parce qu'il est à 
Limoges, mais austi parce que 
beaucoup de ses travaux avec les 
techniciens de l’ELOJ'. - GLD J*. 


poétique si libre et pourtant 
précis que donne toixjoura sinon 
te dernier grand personnage 


d’a^ourd*huL Pour l’étoffer, les 


Gauthier) ont prêté des gouaches 
et une tapisserie sur les thmnes 
c Disques-BaDons-Soacoupes s ou 
c Spirales-Bscargots ». Trois des 
assiettes exécutées à Sèvres (1969- 
1970) d’après des gouaches de 
Calder. très apparentées, complè- 


tent. I 


l'absence de sculptures. 


1400 degré» qui font merveille 
pour la qualité de la cuisson. 

Le technicien exemplaire reste 
toujours épris de décors. PrcAtm- 
geau renonce rarement aux petits 
; aux sourires d'un 
nervures de la feuille 


que ses femmes nues épemsent 
agréablement le galba du vase 
(n* 36). de la coupe (n* 41), des 
assiettes (n«* 50 et 51) Ses fonds 
sont généralement très beaux et 
parfois remarquables. Les vitrines 
montrent des rouges profonds, des 
mauves subtils, qui suffiraient à 
satisfaire. Mais le ptintre s’en 


de la faïence au grès, à la porce- 
laine et au verre ; du petit sujet 
pftnnean . d 'architecture de 


cet bomm^e à un graphisme SO mètres carrés ; de la pièce 
unique au servioe de grande dif- 
fusion (modèles pour HavUand. 
Bemardand. Lafarge. Société por- 
celainière B()yer, Mousterod en 
Egypte et. pour le cristaL SaJnt- 


tormat d’Henri lÆorens : le Petit 
Jour et Za Petit Nuit, de 1937. et 
la Petite Lune, de 1946. 


Au musée Adrien-Ouboucbë,.où 
il faut espérer ' que des rénova- 
tions prévues et peut-être utiles 


et céramiste, est à l'honneur. 

Ce Bordelais né au Bouscat 
(Gironde, 1919) a conquis Li- 

" l’Ecole des 

5 1960, après 
avoir créé à Perpiïman, autour 
de l'école municipale des beaux 
arts (1944), un foyer d'activité 
particulièrement efficace i)our les 
arts du feu. On connaît i’impor- 
tance de sa collaboration avec 
Dufy, à partir de 1943, en matière 
de céramique. Jusqu’en 1958 Pro- 


a le temps d’étre attentif à son 
matêriBu. de l’omer à son goût 
et même d’avoir de l’humour pour 
ses petits chevaux bizarrement 
coupes à mi-patte, et les vitrines 
coniques qu’il affectionne. La 
gaieté est du reste une leçon que 
ce maître a pu hériter de la 
falënce. 

PAULE-MARIE GRAND. 
k Musée munlelpzL place de l*Bv6- 


do Cliamp-âe-Toire. Jusqu’à 


en version originale 

PIAZA 

PARAMOUNT MAILLOT 
STUDIO JEAN COCTEAU 
ACTION RÉPUBLIQUE 
ACTION LAFAYETTE 
RETROSPECDVE BOBART 

WE LOVE 
YOU 

BOGEY 



Les Contee fanmenox a, le 


le secrétiüze d'Etat à la eolture daas 
sa version intégrale, mzls araenre 
Intexdlt aux mollis de dfx-bvlt ans. 
I été présenté > 


du mois d’aoèt. 

■ L’aceordèonlste BmUe Vznd- 
bomme rient de mourir à Triel-sni^ 
Seine, à Tige de soixante et nn ans. 


notamment dans le style musette. 
Ces Aerniexs temps, Q avait ralenti 
ses aetirités, laissant la place à son 


■ - Palladium devient le 
Lola et rouvre ses portes 
! group e < Fteneliles n (Jus- 


i et 32 Jninet, à U h. 36 . Le 


33 benres, eemmeneeia un eeneen» 


, ■ Le peintn B. Omamaid expose 

juillet ft la Galerle-ClBb de Grasse 
(Alpes-Marlttmesl. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LE AAÉCONTENTEMENT SOCIAL 


les parlementaires socialistes et eommimistes 
demmidcnt l'inscription des problèmes accoles 
à l’ordre dn jonr de la session eitraordinalre 

tièvic s’est sta- qnitter teor résidence pendant le 


Mlinfr. wM-i* rien ne laisse prévoir 
qu’eôe poIm retomber, la plupart 
des fédérations départementales 
d'ezploltBzitt coQtlniient 1 récla- 
mer un a repenu décent s et < des i - 

masicrss immédiates i. lyimpar- mandé à leoa organijationa 


exploitante agricoles (PJT.S.SA.) 


tants < rassemblements » d’agri- 
culteurs sont poUT le 

lundi 22 jitillet dans le Centre 
et le Midi Pour éviter les mésa- 
ventuiee survenues oes Jours der- 
niers & des ministres, MM. Ans- 
quer. Galle? et d’Omano, les 
twaiiihT w« du go u vernement ont 
reçu pour coiudgne de ne pas 


COEBESPONDANCE 


Une réalité très œnple 

IToua oDons r«$u la lettre aul- 
vante de M. G. Laoafde : 

La brotaUté des mantfestettons 
paysannes actuelles et la passivité 
des « IcKoes de l'ordre a me scan- 
dalisent Quel antre gEoiq;tt social 
pourrait se peKutiU.re de bloquer 
des trains, de barrer des routes c 


problèmes paysans eâdie en fait 
une réalité très simple : les culti- 
vateurs français sont trop 


aucun député, qu'il soit de droite 
Ou de gauche. 

Le président Pompidou, qu'otmiu- 
bilalôit les 

avait volontairement négligé de 
réduire la pléthore des coltlva- 
teurs, puisque le ministre de 
l’agriculture de l’époque, M. Jac- 
ques Chirac, avait été dhargé de 
les séduire. 

Le président Giscard d^stalng, 
doué, semble,-t-ll, d*nne excellente 
santé et âecUans législatives 
pioches en vue, sera-t-il idus réa- 
liste que son prédéce s seur ? Je le 
souhaite, car Je suis lassé de 
contiitauer par titpb impôts aux 
nombreuses subventions otticlelles 
et offleleusea dont bénéficient les 


d'éviter autant que 
TvieaiKi^ les occasions de ■ manl- 
festatkms violantes. Les états- 
ma jore paysans ne tiennent pu, 
en effet, à voir l'opinion publique 
se retourner contre les a^icul- 
teozB. 

n reste que la liste -des bar- 
rages de routes, défilés dans le 
centre des vUles, l&chers d'ani- 


eauaant de légers dégâts à une 


tent de l’évolnâon de la situation- 
Le Centie Démocratie et Progrès 
(O.DJP.) souhaite l’adoption d’ur- 
gence c d’un «érttabZe plan agri- 


cole ». la parti sodaUste et le 
parti ont demandé 

au premier ministre d'inscrire 
les « problèmes agricoles » 


rendre du Jour de la session parle- 
mentaire extraordinaire qui s’ou- 
vre le 22 jitiUeL M. Jean le Gar- 
rec, secrétaire national adjoint 
du Pâ.Ü.. estime < qu’un certain 
nombre d'Obfeeti/s apparaissent 
de plus en plus nécessaires pour 
mettre un terme à la prolétarisor 
tion croissante des paysans, pré- 
lude â leur disparition et à la 
désertification des campagnes a 


tlcm nationale des tran^rts 

tiers, la Confédémtion nationale 
des diauffeure routiers et l'Union 

Intematioiaale des chauffeurs 

tiers « éZéucnt la plus vive pro- 
testation i^} les agressions 
dont ont été tdetimes un conduc- 
teur belge et plusieurs chauffeurs 
français dans différentes régions 
sont intûlérables et constituent 
uns friolafion à la liberté du tra- 
vail et au code cioü », déclarent 


EXaPTE POUR LA VIANDE DE BŒUF 


sur les importations de produits agricoles 


De notre correspondant 


Bruxelles (Commnnautés euro- 
péennes). ~ A compter de lundL 
le cautionnement obligatoire ep- 
I^qué par l'Italie aux importa- 
tions de produits agricoles : 


bien açcaeUUs par les exportateurs 


Importateurs — ou les exporta- 
teurs lorsque ceux-d accejidslent 


nationale, était égale, rappelona* 


supprimé mais ramené de 50 è 
25 

En corollaire, la « lire verte : 


mentatlon des pnx agricoles Ita- 
liens entraîne automatiquement 
— réduction également de 


l'agriculture des Neuf, en présence 
de M. Colombo, le ministre italien 
du Trésor, le 4 jmn à Lu.xembouig 
lie Mande du 8 Juin,. Par la suite, 
il avait été confirmé que l'en- 
semble des mesures mdues pu- 
bliques le 4 Juin — suppresslou 
du cautionnement, sauf pour la 
viande bovine, relèvement des prix 
agricoles itallem. réduction des 
montauû compensatoires — en- 
trerait en vigueur avant le 
I**' aoflt 1974. C'est doue chose 
faite. D'ailleurs, depuis le 10 Juin, 
le cautlonzïement obligatoire 
n'était déjà plus appliqué aux 
Jeunes bovins destinés a l'engrais- 
sement, soit une fraction impor- 


12Æ Qt nmntants composa- tante du total des exportations de 
tou-es appliqués par lltalle dans * ■ 

av^t été encore déddé dé suppri- 

mer l'obligation de caution aux 

® ïMniiales, et importations de viande de porc. 


les échanges agricoles, précisè- 


qui Jouent en Italie comme 


subvention à ilmpartatian. Ces 
montants compensatoires, qui 
étaient ji^u'ict de 19 vont. 


C’est ie 7 mal 1974 que le 
gouvernement italien, aux prises 
avec un déficit accru du com- 
merce extérieur, avait mis 


Wr^canséquent. être ramené, à ^ce ce nsSme ie cautionnement 
obligatoire. U avait été décidé que 


ECHANGES 

INTERNATIONAUX 


L'ITALIE ET L'IRAK 
lIGNENT UN ACCORD 
DE COOPERATION 


de l’Italie. 

L’accoi^ conclu pour une du- 
rée de dix ans. porte sur un 
montant total de 3 000 mOliards 
de lires >15 milliards de francs 
environ I. D pi^olt im vaste jk'o- 
gramme d'intervention de ITtaiie. 
en ce qui concerne l'agriculture. 
l'Industrie fconstructioD d’usines 
pétrochimiques, d'une centrale 
nucléaire!. les Infrastructuree, le 
bâtiment et la formation techni- 
que des cadres. 

De son côté. l’Irak Rengage â 
augmenter ses fournitures de pé- 


cette contrainte s'appliquerait a 
prodolis industriels et a la grande 
majorité des produits agr^les. 
L'allégement du dispositif de sau- 
vegarde Italien ne touche que 
l'ai^cultuie. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Si te plan gouvernemental n 'est pas assoupli 

Cinquante P.M.E. franc-comtoises 
réduiront leurs horaires en août 


Uns cinquantaine d'entreprises 
petites et nioyermes de Franche 
Comlè menacent de réduire, dés >a 
5n du mois d'eoût, leurs horaires 
de travail, sfln de protester contre 
les conbalntss que leur impoae le 
plan de ■ refroidissement de l’infla- 
Qon ». Ces mesures n'interviendrant, 
souligne cependant la Fédération 
régionale des PALE, de Fienehe- 
Comté, dont le elëge est k Besan- 
çon, que • af las mesures d’anea- 
dremeni du crédit ne aoot pas 


été seuvées de ta Geaaatlen de 
paiement que gréce é la solidarité 
pretessionnstta ; da nombreuaea 
autrea aèrent emenéea, à très 
hfèvB échéance, é rédtdie /sens 
horaires et à aupprbner cafialnea 
de laun iabrteationa ai a/laa veuteirt 
honorer leurs obllgatiOBs tüien- 


Las P.M.E. eerablent donc déci- 
dées k mettre leurs menaces k 
exkeutien (le Monde du 20 Juillet). 
Au COUR de ea conférence de 
presse da Jeudi, M. Bemeseonl. 
vlm préBiftwil de (a Confédération 
nationale des P.M.E., a annoncé, en 
effet, que les petits patrons n’hésl- 
larstant pas à entreprendre des 
setions eenoertéss, allant des réduc- 
tions d'horaires à rinterruption totale 
d'activité. aRn (Tattirar l’attention 
des pouvoirs faibllcs sur les diffi- 
ealtés de leurs entreprises. 

Les pouvofis publies ne aamblent 
pas, Jusqu’k présent s’èln émus 
outre masure de ces mensees. Ainsi 
U. d’Omano, mintsbe de l'industrie, 
a déclaré vendredi 19 julUet: « La 
lutte contre rinflatton eat un devoir 
abaolumant prioritaire. SI on ne 
lotte pas contra alla, c’est ia mort 
des petHaa et moyannaa antrépriaea. 
Voilà pourquoi cette lutte prime tout 
aokr»/;Bflwnt. » 


EMPLOI 


Une prime poarrmt être accordée par fEtat 
an {faênieiirs qm amont rénssi 
leur conversion professionnelle 


ne sont pcnusuivles, le 18 Juillet. 


patronat et de l’administration. 
La prochaine réunion aura lieu 
le 11 æptemtee. D'Ici là, compte 


ment (donc doivent prendre la 
.. Ml e* oéQe 

peuvent être 


règle teahtidw, souhaiteraient 
moduler r Indemnité en fonction 
de la sttuatta géographique de 
l'ttxiploL 

M. ttiebq- dlreeteur du travaU, 
considère, d’antre part, que les 
stages de fcantatlon ne doivent 
pas constituer un eJlbL Four qu'ils 
s^ent vralmost une incitation à 
acquérir une - qualification pxo- 
feasioonelZe, il preq^ose que les 
châmetna staglalces xeçoévent une 
prime locsque leir ccm version pro- 


[ete de nSi et oéQe ftseionatne a abouti à leur 


rites dans Tave- 


serUoo dans oxts activité nouvelle. 


ic -LT-m...-. T. .TT, ajL~ s ri m - cata accepten t seulement qu’une 

diont la négociation en septembre, note d’infoimatkm soit établie 


tioDS. représenter l’équivalent du 
salaire pendant un molA a donné 
lieu à des controvers es . Les syn- 
dicats venlent qu’elle atteigne ce 
taux dès le départ, alors que les 


mois par exemple. Les syndiea- 
Uskea demandent, en outre, que 


aides que ceux qui ont été Ucen- 


tion à la Tétbnne annoncée du 


re dégressive, Lm trehnl- droit de Hcenciwnent 


riens du minUtère, hostUes à une 


LA LG.T. DEMANDE 
LES RÉSULTAT! DE L'ENQUÊTE 
SUR LES ACODEHTS MORTELS 
Dl'SIHOR 

•Dans nne lettre adressée à 
M. Michel Durafour. ministre du 


L mots), à connaître les conclu- 
sions de la oommlssion d'>mqQftte 
désignée à la suite de l'acrident 


du 28 juin). 

£La dlredioB d'Dsinor tait revoir 
qne le reprètestanc en Fiance de la 
société revlétlqae Haeliino-Expon. 
aopcis de laqneUe elle s’écalt in- 
formée sur la possfbUIté d’aehetBr 

tant le remplacement mécanique 
des tnràres — et expérimentée en 
taaat foaraean nmaéro 14 de liufne 
de SiivoT-BoR dans le du 

— lof a lèpemdn que 


de Tannée. Une réponse tinUalre a 
été adressée i rOssoeUtioD teclini- 
qoe de la sldêrarxle fiancaise par le 


faits et dsHtres 


AHaires 


avaient élément cessé le 


I 12g millions POOR T.PÎR travail U y a quînse joms. Au 


GRANDS MAGASINS DU 
LOUVRE. — Sur la foi du bul- 


. . avons Indiqué dons le 
Monde du 18 Juillet qu’Argyïe 
Seeurlties «aeoif offerts à la 
fin de 1973, «pour Vimmeubla 
des Grands Magasins du Lou- 
vre. la somme de Z40 mîUioiu 
de francs ». 

Le dlreeteur général du 
groupe français Générale Ocri- 
dentaje, dont Argyle Seeurlties 


Seeurlties pour l’achat de cet 
immeuble a été senUanent de 
136 Twillitmc de francs. 


ÉtrangEr 


• CHOBCAGB PARTIEL CHEZ 
ADDI-NB.U. : 10.600 ouvriers 
de l'usine Audi-NH.U. d’Ri- 


total 20800 membres du per- 
sonnel (sur 32 OOD ouvTlm) 
auront m touchés par cette 
deuxième période de chômage 
partiel de Tannée. 

Prix 

• LA HAtTSSB DBS TARIFS. — 
Après la déclaration du secré- 
taire d’Etat aux P.T.T., sou- 
haitant un relèvement du prix 
des télépho- 

niques, VAFDTT (Association 
française des atUisateuia du 


c Les usagers, déclare-t-elle, 
ont défd subi, fi v a motos 
d’un .an, uns douMs et très 
farte augmentation de prix : 
en juBIet 1973, ta taxe de base 
été augmentée et les ca~ 


donnant des tuatsses globales 
de l'ordre de 30% (attaignant 
55 % pour eertasnes communi- 
cationsJ, La téléphona français 


A Revin 


LOa-OUT DE 1500 SALARIES 
CHEZ ARTHUR MARTIH 

Depuis le 17 Jnlllety la dire 


k ReviB (Ardennes). Elle Invaqne 


lents, réclsment l’aosmeni-xtion des 


et r.O. ont été rejetén par la direc* 
tloa. Les xrévtstn et le penoanel en 
loek-oat devaient tenir oee assem- 
blée sènénle poni décidez de U 
suite de TactliHi. 


• A Montreuil (Seme-Boint- 
Denis). les soixante-deux travail- 
leurs «SB l'entreprise de gainage 


l’appel de la C.G;T., pour obtenir 
le paiement de teuza salaires. Us 
avalent interrompu leur mouve- 
ment le 27 Juin après que le 
patron leur avait remis des chè- 
ques, mais, ceux-ci étant sans 
provision, les ouvriers ont de nou- 
veau débrayé. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

POUR QUI SONNE LE GLAS ’? 


d'Azne d'oc^bre, TsU bute cons- de VhiaUrira, avec ses premiires 

* * — - ' vraies difficultés s. 

R On s'aperçoit arec retord, 
écrit Dominique Roux dans 
PAR IB- MATCH, gve le plan anti- 


roge toutefoiis LB POINT. < Le 


gtr le spectre de 2929. La Bourse 
s'étiola riie~méme d’inquiétude. - 


colncéa les Français le sont donc 
dsDs leur bas de laine, c Quant 


R 21 faut raientir rexpanskm. 
Cest pourtant bien de cela qu’il 
fagit. (~.J Le gouvernement 
a-t-il les moi/ena politises d’im- 
poser ce ra^tiaaemant sana 


fr^/latfon du mvvememant est 
bien ptus brurot que l'on avait 
d'abord pensé, s Alors, se deman- 
dent Pascal Delobri et Dominique , 

OttavioU, K le tour die force eat-g Faust, ie vrai peri > 


versees ou détruites pubÿque- 
ment par les pansons en colère 
pour attirer rattention sur des 
faits dont Us sont les premières 
victime». Ce scandale est plus pro- 
fond, ü est dû a un système éco- 
nomique et social qui fait que, 
tarsqs'iz y a une bonne récolte, 
"t partie en reste sur les bras 


réussi ? Giacard va-t-ü entrer 
dans i'Acstcnre comme le premier 
président de ta République 


Le pouvoir, écrit Jacques ta distributum ne veulent pas 


fait descendre les patrons 
a rue ? ». 

Ce n'est vos encore la crise. 


entreprises, eues souffrant, dans la ruej s. 

elies, du monque de crédits ». ~ 

Bref, < les Français découvrant à 

la fois les douleurs de l’inflation — ■— - , - ^ 

rt ie rimtl-inflatlim- Reete tue jxur elle reuoUt. f..J la ptarart 
‘ des patrons franqais (..2 décou- 

vrent qu’à P « Btat-UJ>JR. » a 
succédé rstat des technocrates 
hautains et du dirfafsme impi- 


Eti enne dans VALEURS 
ACTUELLES, oonsidàre que Félec- 
torat des chefs d'entreprise Zvi est 
acquis. ObliçatoiretnenL C’est ce- 


rnes parce gue les eopitaiistes de 

ta dUéributtoa ne veulent 

dre à trop bon marché. 


Face d cette situation, écrit 
L'UWTR, bebdemadaire du P.S., 


le gousemement a réagi : « plan 
» de sauvegarde communautaire 9. 
< mesure* radicales », « ferme- 
» tare des frontières ». Les pro- 
jets ont fusé. Dans tous les sens. 


Mlüiel Bosquet. le patronot fran- 
çais vrafeste et te plaint par ar,"' 
mpatton. car, pour le moment. 


pleine « sur- 


roPXNXOM, « tes Fransais ayant 
chanté et dépensé tout l’été, ne 
se retr o uvero nt pas tout nus et 
dépourvus à ta rentrée de septem- 
bre-octobre 1974. ris craignent 
une rentrée noire. Elle a toute 

chance d’être rose ». c Er ce début 

encore pris, * 

Pour Tlnstant, écrit Marcel 
Psganeilj da«a LES INFORMA- 


^ limbert Aans CABRB- 


ntques toujours importants, ü n „ 
~ pae d’autre aolutûm que ta seule 


FODR, le pouvérnemeTit perd 


tous les petits rentiers, a 


Mais U y a surtout la grande 

colère des paysans. « Les pay- oonaonmaieurs. 
sana à Phetm du tocsin ». titre, * - — - 


PTÔductûm. Avec la prise „ .. 
charge du marché par la coilecti- 
vité pour que ces hausse» 
soient pas répercutées 


! le R pot au noir i 


'■ ■■ f FUBXJcrre » ' n— 

REPIJBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE F POPULAIRE 

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

SoGiélé NafionGle des Industries Textiles « SONITEX i 

4-6, rue Petrice-Lurnumbo, ALGER 

AVIS D’APPEL D’OPnSES 
Lot second «uvre da Complexe date de Bejaia 

1) LOTS r S-1 - Piatrcrl» + peinture. 

9-S - Revétemeot sols + parois. 

8-3 - Sols industriels. 

2l LOTS : 8-4 - Faux pUTosds. 

8- 5 - Etaneaélté-slOTU* 
aise devra sa faire le 19 

. 9-1 - SeirorcTle, Menais. .. 

9- S - Menuiserie bols intértei 
9-9 - Protection salaire. 

5-4 - vjtcerla 

remise devra se faire le 29 août 1874. a 7 


Pour la FroTzer. écrit LA NOU- 
VELLE ACTION FRANÇAISE, la 
marge de manœuvre est relative- 
ment étroite. » c irai* pour poi- 
lier les effets de la crise écono- 
mique. demande t’he’bdomadrire 
royaliste, doit-on se mettre sous 
la coupe des mrestisseurs étran- 
ger* f Politique à courte vue qui 


par ex empte , l'HUMANÎTE 
DIMANCHE. Four PnAÇOise Oer- 
maîn-Robin, < des mesures ur- 
gentes et efficaces s’imposent si 
on ne veut pas que la campagne 
française soit demain un désert 
sans cultures et sans paysans »- 
«c Les agriottlteura seraient-ûs 
dan» la rue fil y avait çuelqa'im 


hypothèque fortement revenir de ,î Interroge iÙTA 


se précise, constate de son e^é 


fappuyer sur les ujSa. et de 
créer les conditions d'une mai- 
trise des mouvements sociaux, a/in 


talisme mulünatianal et à ta 
deuxième étape de reatrueturatian 
du eapUalistne national. » a Voie 
étroite », commente. Jean Le 
Garrec. 

J acques Briêre, dans FRANCE 
NOUVELLE, hebdomadaire du 
P.C., se demande, lui, « si le mo- 
Tnent n'est pas venu de poser sur 
le fond 2a question : produire 
quoi, pour qui. et donc de se 
demander st 2a cauommatton (la 
satisfaction des besoins) n’est pas 
en même temps le bta et le moyen 
de Ut production ? » 


ROL. ff Au lieu de se livrer û 
d'ostentatoires exercice» de sim- 
plicité, Ü eût mieux valu prendre 
avant, c’esl-d-dfre d froid, «iss 
mesures à longue portée, Tnaü, 
durant la campagne étfictorale. la 
démagogie a dégouliné sur l’agri^ 


désordres dans les rues et sur lès 
routes, nés de l’exanératim et 
naturàlement exploités par tas 
forces de la subversion, c’est qiifU 
y a du désordre et au taissez- 
oZler «tu gouvernement, » 

Certes, reconnaît LUTTE OU- 
VRIERE rtrotsRiSte), « ta destruc- 


qut profitera aux Mus fort». 

» M'ai*, estime Guy P^iimond. 
une autre politique irait à l’en- 
contre des espoirs du président de 
la République et de ses conserl- 
lers. C«ir si ta pouvoir est prêt à 
limiter les dégât», ü souiustte que 
chaque crise assaillisse ta mar&iê. 

s C’est-à-dire qu’cita élimine 
tes papsmts « en trop ». 

< Ihs optimistes, écrit Joseph 
Le Dren dons TEéfO/GJVAGB 
CHRETIEN, espèrent que ta ense 
se résoudra par e Vite meÿleuTC 
B adaptation de l’offre à la de- 
» pioRde a D’autres considèrent 
piiitùt que ta mise agricole, grave 
parce qurétendue sinuritenément 
a ipt grand nombre de productions 
— dont ta plupart des viandes — 
n’ett que ta «gne jM^rseur de 
la aise plus générale qui s'appro- 
che : l’agriculture, secteur fragile 
et dominé, serait en quelque sorte 
aux avant-postes, » 

Conclusion du CANAAD £N- 
CSjUNB : « On n’y comprend 
purin. On ne sait plus où r~ ' 


ta monde meurent lütéralemeat 
de faim, alors qVen France même 
tous sont loin Savoir ta nourti- 
tura éguilibrée qu’ü faudrait, est 


tion préti«teRtie22e pour savoir, 
deux mois oprés. qui eat qui. qtit 
est où et qui fait quoi. » 
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UN JOUR 
DANS L£ MONDE 

2-3. LES DEVELOPPEMEirTS 
DE U CRISE CHYPRIOTE 

— Les heures qui ent précédé 


. EUROPE 

• Après la passation des \ 
Toirs en EqMgiie. 

• PORTUGAL : les n um ea ii» 
mhüstres 

• U.R^ : priât de 


i. DIPL0IUT1E 

G. AHERHIDES 

ÉTATS-UNIS : le consriller 
de lo conaiissioa jndidaire 
de la Chandm des repiésea- 
tonts demande lo deslitnlion 
du président Nixoïk 

7. DEFENSE 

— M. Soufflet et te sert da 


POLÏÏHUIE 

La controverse sur Philippe 
Pétain, deox libres opinions de 
Roger Bismuth et du Père 
Cordonnel. 


LE MONDE AÜJODlUrHDI 

PAGES 9 A 16 

- Arresen la miuiqas. par Aaoié 

- Poor garder la tAte haste. 
par Bruno Prappat. 

- AU FIL Dfi LA SEMAXNB . 
Le vélo et la légume, par 
Flore Vlanoon-Fontè. 

-Lettre d'XnlBbboCfln. pu 
SOdielliie Antjort-Ooutmlo. 


I : L’azgot s 


Merquéa. 


, SOCIÉTÉ 
> Le cordiMi Renard dénona 
|‘« esoalode • de la contra- 
ception à l'eothoDOse. 
Laissez - les - vivre écrit 
président de le République. 

spons 

TENNIS : finole de la Coupe 
Dans : lo France et le Rou- 


josncE 

An tribunoi des forces années 
de Lyon : déserteurs et ïnson- 
nia 

Une lettre de M. Claude 


ËDDCATION 

La FEN est réticente à l'égard 
des groupes de trevaîL 


gnon ; réactions après io 
«c valse des directeors s. 
MUSIQUE : Imso MiUer. de 
Verdi, eu Festival d'Ahc. 
EXPOSITIONS : Yvettd 
Saint-Tropez; Caldar et Pro- 
lengcau è Limoges. 

DANSE : Hnde do Sud 
Biotfaéâtre. 

U VE ÉGONOUmOE 
LE mécontentement SO- 
CIAL : dnquonte P. M. E. 


faoroires en aeflt si le plar 
gouvernemental n' e s t pas 
ossenpli ; tes parlementaires 
meiolistes e t eoouno 
demandent nnscription des 
problèmes agricoles à Perdre 
du ionr de le session extra- 
ordinaire. 

EMPLOI : une prnne penrreit 
être occordén por PËtnt aux 
ch âme un qui enrant rénssî 
leur eonversien prefessionoelle. 


LIRE EGALEMENT 


InTormaiioas pratiques 

«Journal officiels (16); 

Météorologie il6) ; Mots croisés 


(16) : Finances (23). 
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APRÈS UN RÈGLEMENT PE COMPTES QUI A FAIT TROIS VICTTIMES 

La prison de Clairyanx est rendue inutilisable par une mutinerie 


Clairvaux. — Doux qnïue blasiâs. deux 

bUâmOBls ineandièfc tels senl les promiers efieta de la 
miitiaacie qni a éclaté, dans la nelzéo du Tmsdzndi 
19 jnSlet, à la - niainan eoutzalo da Clairvaax, où les 
débris vmiTtiplair qui joadiout Ida eonza twxaignaiit 
eacere de la vieleaee dos combats qui ont qppoeé. poa- 

i deux ooBéa g an da rm ea at CJELS- 

A Torigixw de cotte nuit da folie, na banal: 

an miSea da soizèe, bagazze èclBlc enlza deux dét^ 
mak D'antres s'en mêlent. Et aandsin. c’est ' l'embra- 
semeBfc Les déieims, qni ifaTaimit pas eneoze tous rega- 
gné len» ceUulea. se répandant dans to nte la centrale, 
occâpaat les points stratégiques. Daulres gagnsal les 
tmls. Les surreillaxits dOTvaat recules. Les Toot 


LA RÉVOLTE N'A PAS SURPRIS 
LES HABITANTS DE LA RÉGION 

De notre correspondant 
TïQ7e& — Tout ce qui coiæhe rês (jn’U a*p avait pas eu de prise 

— . — I- J. — d'ota» 

t Os est mon mon?-», Combleo 
de fols, les femmes des survell- 


fui longue, et daos la cour d'ac- 
cès. devant les baucs murs, des 
jeunes mas, une viagtaln^ 
avaieni étendu des couvertures et 
suivaient les nouvelles en é(»u- 
tant leurs transistors M. Barbier, 
préfet de l’Aube, dès son arrivée 
dans la nuit fit éva<nier la cour 
(f accès 

Dans la population de Clair- 
vaux, cette mutinerie, ii faut bien 
le dire, n’a pas tellement surpris. 
Quand les langues veulent bien 
se délier dans l’entotirage des 
sarveiUaatB, on apprend qu’une 
sorte de maiw.ia» r^nait dans le 
personnel de la centrale, parce 
que les nouvelles méthodes d'en- 
cadrement. faites de rééducation 
plus que de répressiim. aboutis- 
saient à un relâchement de 
discipline. 

Beaucoup, à Clairvaux. croleoc 
que la centrale vit ses dernières 
heures. .Les locaux trop vétustes 
ne sont plus à leurs fonc- 

tions pénitentiaires, malgré la 
construction d'un bâtiment neuf. 
On (fit que la mutinerie va pré- 
ciplter le transfert des (iéteaa& 


De notre envoyé spécial 

rafIfT maxize dv lezzaxa pendaxl près de ne«i hanzeo. 
Os saccageai las focaux, mettenl le faa à deux bàri- 
Ce samedi à 9 benras. lea fazees de Tordre 

Les dscoinas TObilaB de fumée à pwzie eaTolées. la 
deniiar eazré de mirtïwt i peioa réduit, ou commeuee 
déjà id. natammut pazud fo- penonnel da la isison. 


toutafeis pas jusqu'à rafeaxr la prèarndStarien. la réponse 
aa fci* ancua doute s l'Amblaace âtrit dqpids quelque 
lampe éfoetriqu*. On el gBe i incidenla slgniflcatifs p«r- 
anllaieBt d'affirmer que la moiodre 'ètiaerifo oe maa- 
quarab pas da mettze fo feu aux poudra*. AuiL cas 
snrvsôllaats s'étoanewt-n» que. daus Mtie caatrale parti- 
eidMzameat saZTeillée depuis la maortre d'une iafir- 
mière ri d’un gardioa par Xfogav ' Buffet ek Claude 
Boriampa. fl y a Ixrii ans. en uU pas r<mlu prévaalz 
tante Teflélté de rtoelUon. L'oaiiaAle qui eommeaoe 
mabrieaaat le 4tireetaur de Tadmhriricatfoa péaitaa- 
tiaixia était attaadn sur plaça w fia da mâtiné» — 
pexmritra penl-* t re de dire ri les TiohOBces de cette 
unît anraieot pu être évitées. 

JAMES SARAZIN. 


TOUL ET NANCY 


II fout remonter à la semaine du 
5 au 18 décembre 197i et 
tournée du 15 janvier 1972 pour 
retrouver, respectivement, é la 
son centrale de Toul ei à la maison 
d'arrêt de Nancy des mouvements 
collectifs de révolte d'une ampleui 
(imparable à ce qui vient de s£ 
passer A la maison centrale de 
(Clairvaux 

Toul, dans la soirée du diman- 
5 décembre, deux cents détenus 
avalent refusé de rejoîndre leur 
cellule pour protester contre la sup- 
pression des colis de Noël, décidée 
per M. René Pleven Les désordres 
avalent continué en s’aggravant du- 
rant toute la semaine suivante pour 
culminer le lundi 13 décembre. 

En tait la muHnene avait surtout 
pour origine la sévérité excessive du 
directeur de l’élablîssemenL M. Geor- 
Galiana. ek de certains de ses 
collaborateurs Les saccages commis 
par les détenus avaieni pour but 
essentiel de rendre la prison inutili- 
sable afin dëtre transférés ailleurs 
Cette sévérité avait été reconnue 
officiellement par la publication d'un 
rapport établi par une commission 
d’enquête., que présidait M Robert 
Schmelck. aujourd’hui directeur du 
cabinet du ministre de la justice 

Les événemenis de Nancy n'avalent 
duré qu’une journée, mais les dégéis 
commis s'élaieni révélés beaucoup 
plus coûteux Selon une réponse 
faite par M Pleven, alors garde des 
sceaux, à une question écrtte de 
M. Paul Stehlin, député de Paris 
(P.D.M.). Ils s'élevaient à 1 667 OOO P 
pour Nancy et A 1 503 300 F pour 


UN ETABIISEMENT 
FONDE EN 1808 


clenne fondée en 1115, A la de- 
mande du comte da Trûyes. par 
saint Bernard. 

Au moment de i’assassinac. par 
Claude Buffet et Roger Bon tenus 
d’une infirmière et d’un surveil- 
lant, le 22 septembre 1971. Us 
n'écaleni |tius que cinq cent 


: c^es A poules > par des ceUulea 
aujourd’hui, ne 


Individuelles 


compte plus que quatre cents dé- 
■ nus environ Cp « 
uvem des • loogiu 

upérteures à quinze . _ 

quelques « courtes peines 
(moins de cinq ansi s’y trouvent 
aussi Les détenus ont maintenant 
tous une cellule Individuelle av 
eau courante chaude et froide 


A NICE 


Un lonrd déficit après les Jeux échiquéens 

De* notre correspondant 

Nice. — Si dans le domaine de l'achat et la location de maténeL 
L compétitiou. le» XXI* Jeux éehi- Pour M. Raoul Beriolo. presl- 
luéens de Nice ont été un succès, dent de la Fédération française 
I en va tout aucremeni sur le des échecs, il n'est pas (îouteux 
plan flnanci^ - un bilan provt- qu’il faut imputer la responsa&i- 


genre de manifestation 
- . ^t-quatre Jours de coi 

de Dourricure des soixante-quinze tlUon. malgré des condltlona 
équipes (Six cents personnes) se tënelies .de premier or_.^ 
«ont élevés à 1 400 000 francs, alors 13 000 entrées payantes seulement 


que tes subventions « ville de Nlrâ. ont été enr^istîées. Le cinquième 
700 000 francs : Jeunesse et spcxts, a peine de ce qui était escompté. 
400 000 francs ; éducation naiio- Les organisateurs ne cachent 
note et affaires culturelles, pas leur amertume des pays 
80000 fram«i^ n'attelgneDt pas étrangers avaient mknifestéle 
” souhait que les Images de ce tour- 


1300 000 francs, n faut a_. ^ ........ 

tammet » «StAnt 'diffusées 

en eurovlston. et des demandes 

retransmission avaient été 


LE FILM DES ÉVÉÏVEUENTS 

Les suites d'une bagarre 

A ta sertie' 'da atsHars, Jendi voaloDf pas qu'ils •’eo appreelieD: 
car' Ils risqueat de Coinbtr eomm 
otages aux malas de mutina» Le 
autorités se seavlenneat de Buffet 
et de Bontempa 

Quélqnra coups de feu sont tUês 
par les rame de Tordre ponr-onq>è- 
d'obtentr la levée ds la sanction cher les détenus de s'approeber des 
MraJt A TorlsiBe de la mntlaetle. 

Les détenos relnaent alors de gagnei 
lencs eeOnlea Ptualeon d'entre eux dresse par i 
réussissent é escalader le» murs prêseace des antorltês pénltentialtea 
d'Onoeinte et cactuni parvtenncnt ou dineieui de la «ntrale, dn Jnge 
même A atteindre la eonr de ronde ■ - - - 

Déjà de nonbrenses forces de gen- 
dannerie h bonelem » tontes les 

EteUT de Clalmnx lance i 


rodoiu inrianimablea 


maison eentnUa 


l^tablfssemeot, cent einqas 
tenns te tnovent dans les t 
sor les tolta Les cellules sent dévas- 


sent Cinq minutes pins t 


il. t ^ ra.i— ,. per nn belicoptere. doqnent TatsauL 


hélicoptère, doqnent TatsauL 

détenus qnl se soni 
un atelier résistent 
R Tout est maintenant terminé A 
la centrale de ûaltvanx peut 
déclarer le préfet de l'Anbe A 8 h. 39. 
« Les forces de l'ordre «e sont len- 
dnes -matcresacs de tons les locaux 
‘e la prima et tons les matins se 
sont rendus, n 

Seuls une douzaine dr détenus ont 
été blCAés légèrement ad conn de 
I‘i4»aui. mais deux dêtenas snnaleat 
été tnés' et an antre tiés grièvement 

r»l»iir rtlfiniTrï i.*””' “■ “ 


l’ordre conunenceat A pètiéCrei dan» 
Tenceinie de la ' maison centrale, 
arrive »nt i« lieux M Michel Bar- 
bier, préfet 


’ dimportautes proportions 
Les pompiers, protégés par les gea- 


nbattent ca feu de loin. 


celons de prit 
1 eabinet dn préfet ajonéalt 


membre 


été dévastés par 


foyer iTfnceDdfr 'pour 
combattra efrieaeemcnt i 


intrale de Clalrvaua 


IB PESSONNHS G.G.T. : la 
conséquencr d’un libéralisine 


sonnais pènitsndalres. dont le 


. Qui oserait prétendre our 
Eexc^tif MéraUsToe d l’égard 
des condamnés dangereux a eu 
pour effet de supprimer les 


incidents dans les prisons ? 
affrontements qui tdcnncnf 
*■ ■" — ’■ * Clairvaux, cette 


démontrer le contraire. Lorsque le 
personnel pénitentiaire est dépos- 
sédé de son autorité, il ne faut pas 
s'étonner d'enregistrer de tels 
actes • QW dotoent être oerçus 
oomme un avertissement. 

» L'eaêeufion de Ut peine im- 
plique une certaine discipline 
pour assurer Cordre de l’établtsse- 


d’enfermer Je personnel et tes dé- 


missions spécifiques péniten- 


K. Giscard d’Bstoing a’est 
entretenu samedi 20 Juillet avec 
Bd. Jacques Chirac, premier mi- 
nistre, et Bd Michel Pooiaiour'SitL 


consacré à la préparation de la 
session extraordinaire (hi Parle- 


H. JEAN CARDIN, PRESIDENT 
DU CCEA, SE FAIOTE DE 
L'ABANDON DU PROJET D’Æ- 
ROTRAIN CERGY-LA DEFENSE. 

Bd. Jean Gardln. présidait du 
C(xnitë consultatif ècononuque et 
social de la région parisienne, tout 
en r^rettant le- temps perdu et 
les dépenses - déjà engagées, se 
félicite QM le projet d'aentrain 
entre la Défense et Cergy ait été 
atendonné. 

communiqué publie 
Juillet U rappeiie les 
nombreuses réserves et les mqulè- 

tudes que rassemblée i 

Bide avait exprimées à 


tudes que rassemblée qu’il pré- 
avait exprimées à ce -sujet 
cours des dernières sumées, 
tant en ce qui conoerae l’implan- 
tation (^ le eofit ri les délalA 


en œuvre rapidement, afin 
î la ville 
soit pas 
itermoie- 
qoi n'ont-que trop duré. 
'B lieu en outre, ajoute 
AL Gardln, de veiller A ce que le 


mente > 


tracé de la 
constitue pas une uoùvellè Incltâ- 
"œ BD développement urbain de 
région ouest de Paris. 

Oe so~ cdté. le groupe Jeumont- 
Schneider précise que 'c cTest â 
la demande des poitootrs publics 
que. fin 1973. s’étaif constituée. 


. . .. I l-U.T.k.. Jeumont- 
Sehneider et S.G.T.E,. Cette asso- 
ciation axait remis un dossier 
dont la soUditè iechniaus et la 
garantie des prix, perfomianess 
et délais avait entraîné Ut décision 
de commande. 

oue le moteur 


réglement impoiie dè donner 
joueurs (90 000 francs), les frais 
de transports iSOQOO trancsi. 


Is» 


lur lue boîteà da 

DRAiGÉES M4lSnriAL 

IiHpreAAioK gratuita 
prénom et dote 
pour tout achat 
minimum de 100 Fr. 
>et expédition en 46 h. 
Catolcsue intérassant 

à demander grahiifement A In 
bABMQUE PB DRAGCES MAINIAL 

|S9, Rue Plancha». 75020 PARIS 

Télé ph a n e; 370-33.3 ^b 


faites : communiquées à l’OJLT.F. 
par les soins de la Fédération 
française des échecs, elles n’ont 
pas en d’éeho- A peine l’Office 
a-t-il consacré au toomoi quel- 
ques flasbes et une oiini-émls- 
sion. 

Aetoellemenc, asstxre M. Ber- 
colo, il n’y B aucun pays cAQdldat 
pour organiser les prochains Jeux. 
Les difficuités que nous avons 
teneontrées pour réuzdr pour la 


qui s’y sont disputées, des émis- 
sions de timbres., et l'amour de 


• Le protipe socuüiste de VAs- 


sanOlée nationale _ 
vendredi 19 juillet, dans une lettre 
Adressée an premier œinistrB que 
1 ordre du jour de la session extra- 
ordinaire du Parlement, qui s'ou- 
vre le 23. soit consacra non pas 
au projet de loi relatif à la réfor- 
me de ro.R.TJ)'. — g qui' n'en- 
.trexa en. appliocctlm qu’à partir 
du J*' janvier J37S », - mais à 
l'examen c des mesures é prendre 
«ms délai pour améliorer la situa- 
tion des agriculteurs français ». 


UN AN AVANT LE VOL CONJOINT AVEC LES AMÉRICAINS 


Le succès de la mission de Soyouz-14 
a redonné confiance aux techniciens soviétiques 

A l'heure où la NASA fSle, avec nostalgie, le cingniéme anni- 
vezsaire du premier dritazquemeiit de l'homme sur la Lune, les 
Soriétiques renouant avec le succès dans Tespaca. , C'est, en effeL le 
vendredi 19 juillet, à 12 h. 21 (henxe de Paris), qnè les deux eesme' 
ttoxles, Pavel Popoviteh. ri Yoori Aztïoakhine. ont regagné la Terre 
à bord de Soyenz-M, après avoir passé qnatone jenzs. sept heures 
ri trente-trois nnnntas- dans Tespaca, amarrés à la station erbUale 
Satient-A Las cosmonantes sont en benne santé, et tout, dans ce voL 
paraît avoiz été eenferme au plan. 


Après avoir 'transbordé du dans 


exactement, le vol 


i d’indlcailocie i 

- . juâ ^portées u 

ment, vendredi à 9 h. 3 (heure à Soyoua, mate, temt i 


station Sallout. Trois heures , , 

et dix huit minutes plus tard. Ils de bord » 

. atterrissage si Soyouz 


accomplissaient 


Sallout ' 


Irréprochable dans let .... 

dp â 140 kiiomM. ^ 

au sud-est <te la rille de DJeAaz- de navigation, de guida^*^"de 
8Am A 3 hüûinètres do point commande, de oropuiriouont été 

provu. - . sans doute toux rMiua er. 

ÿ profondén-pat mnrtifiAn ]je vol de 

Chatalov, dirétiieiir- dn centre Soyous-14 et deSaUaut-saDermte 
d’ le iSiveau roUler*^r® 
prte de Moscoil ■ a dectiarê nmaae oui a érà min nu oninr 
«Noue avons chargé {’tauipoge pour être roirpattble avec celui 
d^ne vnssùm asaee importante : de la cabi.'^e apolio (3e collier 
essaper certains nouveaux mm- «era. ueUIn^ nnnr la irninr,?ininr 
tSih ie la statkm orMtate « Z igjs ° conjoint 

Simultanément faire une série Tag sanécini>a«^ naraisBanr 

proTMlfl manomorabiKlé que ^Je ïS,\ 


avec une .dépense minimale de 

ai æiaargla ilaatH- oùe i." 


I effet. B pris la peine de 


L’accideni de 1971 ° 

Il ne fait pas de doute aue l*orttcte de 

depuis l’accident de 1971, où trois Vicnney sur le cinquième 

cosmonautes soviéUquri trnavë- ^j^^oorsaire du débiu’qticmeuf 
rent ta mort en revenant sur 
terre après un séjour de dix-huit 
Jours à bord de Saliout-1, à cause f 


qL?p ont se n slMemeat mwiîria le 
SoyouA Us ont dû aussi modifier 
la station Sallout après son explo- 
sion dans l'espace, en avril 1973 
Le surres était doublement 
nécessaLra pour encourager les 
Soviêtlqiiea après i acwldent de 
1971 nukU auxsi pour démontrer 
aux AmérlCBiij^ que la 
Bopouz, modifiée, donnait satis- 
faction ei oounalt accomplir 


(PVBUCITSI 


Bègues 


